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HISÎ l
DES JUIFS.

LIVRE I QUINZIE’ME;

CHAPITRE PREMIER.
durai»! fait trancher la rafle à Antigone Ray la,

A - O us avons veu dans le Livre lsucculent: na.
I ; la prifede Jemfalem par So un 8c par

p I à Herode,&la captivité d’Anrigone. je

à a vay maintenant parler des fuites.
032ml Herode fi: vit mamie de la Inc

déc il fit parent-cc beaucoup de reconnoifl’ance pour
ceux qui luy avoient témoigné de l’aflîâion lors

qu’il n’efloit encore que particulier. Mais il ne le» ,
pali-oit point de jour qu’il ne En: mourir quelques- "l a
uns de ceux ui avoient fuivi le parti d’Antigone. «Plan.
Pallion Pharifien , 8: Sameas [on difciple furent les un:
feuls qu’iltraita favorablement pour le: recomperi- d’une
fer de ce que durant le liage ils confcilloient qu’on lm’di’
le receufi. Et ce f Pollion citoit celuy qui lors qu’on a?"
vouloit le juger 8: le condamner avoir préditâ Hir- Saunas
can 8: aux autres Juges, que (i on le renvoyoit ab- Q°Î à
fous il les feroit tous mourir :ce que Dieu fit Voir cîïfig

dans la fuite du temps ente veritable. v . in.
Htfh Tome Il]. A 3 He:



                                                                     

629.
c HISTOIRE D5310!!!-

Hcrode fit porter dam le Palais Royal tout ce qui
[e trouva de meubles plus prccicux avec l’or 8c l’ar-
gent qu’il prit aux riches , 8c alfembla ainfi une gran-
de (omme dont il fit prefcnt à Antoine 8c à ceux
qu’Antoinc aimoit le mieux. Il fit mourir quarante-
cinq des principaux du parti d’Antigone, &établit
des gardes aux portes pour voir fi lots que l’on em-
portoitlcurs corps ils elloicnt morts en effet. Il le
faifoit apporter tout ce que l’on trouvoit d’or 8c
d’argent: &ccux qui avoient fuivi le parti d’Anti-
Fone, ne voyoient point de fin à leurs maux. Tout
eur bien ne pouvoit faifirc pour contenter l’avarice

de ce nouveau Roy donc les finances fe trouvoient
alors épuifées; St il y avoit fujet d’apprehcndcr la
famine, parce que les terres citoient en friche, à
calife que cette année fc rencontroit cfire la fcptié-
me année en laquelle il ne nous cil pas permis de la-
bourer 8: de femer la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à ion triomphe: mais voyant que les
Juifs le favorifoient 8c citoient prcils de le revolter à

rcaufede lnh’ainequ’mponolentâ Herode , il jugea
. ele feul moyen de les retenir dans le devoir citoit
2:1: faire mourir: ainfi il luy fit trancher la telle
dans Antioche, 8c Strabon de Cappadoce en parle

’ en ces termes: Antoine fit trancher la tefle dans An-
tioche à Antigone R9 de: juifs à fut le premier de:
Romain: qui fit mourir un! Roy de [afin-te , parce qu’il
crut qu’il n’y avoit point I autre moyen de porter le:
juif: à obe’t’r à Herode qui nuoit ejlé établi Roy en fit

place: car il: efloientfi animez contre la] oflag:-
flionnez à Antigone, que la violence de: tourmemne
pouvoit mefine le: obliger à donner à Herade le nom
de Roy. C’efl re qui porta Antoine ùfefir-Uir d’unfup-

pliceji honteux À un Souverain pour obfi-urcir la me-
ntoire le 1’ un , Ù adoucir l’averfion qu’on avoit pour

l’autre.

u Nous



                                                                     

Lina XV. CHAPITRE Il. «y
N ou: avons veu comme Bampharnés 8: Patho-

rus Generaux de l’armée des Parthes retinrent pti.
fonniers Hircan Grand Sacrificateur 8c Phanël fret:
d’Herode qui le donna luy .mefme la mort pour"évi.
ter la honte de la fervitude. Il nous faut dire mainte-
nant de quelle forte Hircan fut mis en liberté, 8L vin:
trouver Hcrode après qu’il eut cité établi Roy.

CHAPITR! IL,
Pirate qu de: Partbe: permet à "iront: fin pri on;

nier de retourner en 3mm. Herode qui vouloit t’a]:
firer de Iuy y contribuai, du donne [agrondeSacrifi-
enture à un homme de nulle confidentiom Alexan-
dra belle-men d Herode ème" d’Ariflolntle t’a-
drefle à C leopatre pour obtenir cette charge parfin

fils par le mye» a" rimoine. Hernie le découvre,
donne la charge à Ariflolntlt 6’ feint de fenton-

cih’er avec Alexandra. - .
Hln cru ayantcfie’mcnéa’ PHR AATERoydes

Parthes , ce Prince le traita très-bien à caufe de
la nobleffe de fa race, luy ofla l’es chaînes , 8: luy per-

mit de demeurer dans Babylone où il y avoit for:
grand nombre de Juifs. Non feulement ceux qui s’e-
iloient établis dans cette puiIÏante ville l’honoroient
comme leur Souverain Sacrificateur 8c leur Roy;
mais tous les autres Juifs qui habitoient au-delàdc
I’Eufrate le reveroient de la mefme forte, &il a:
trouvoit heureux dans l’on malheur. and il fceut
qu’Hcrode efloit monté fur le trône i conceut de
plus grandes efpcrances;tant parce que naturelle-
ment il aimoit (es proches &fes alliez, qu’à caufe
qu’il fe perfuadoit que luy ayant fauvé la vie lors
qu’il citoit prof! d’efire condamné,iln’y avoit rien "

qu’il ne deuil fe promettre de fa réconciliâm-

6360
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8 Huron: DES JUIFS.
Ainfi il délira avec ardeur de l’aller trouver, 8c en
parla à ceux à qui il le confioit davantage. Ils luy
confeillcrent de demeurer , St luy reprcfcnterent

5, pour l’y porter, que tous ceux de leur nation qui
,, citoient en ce pais luy rendoient tous les honneurs
,, qu’ils pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateur
,, 8: à leur Roy:Qu’il ne pouvoit cfperer la mefme ’
,,.chofe dans la Judée , à caufe de la maniere fi outra-
,, genre dont Antigone l’avoir traité en (on corps: 8c
,, que comme le changement de fortune change les
,,*femimcns des hommes ,8tqu’on ne voit guere que
,, les Rois le fouviennent des faveurs qu’ils ont re-
,, couds lors qu’ils n’eftoient que particuliers , il ne de-
,, voit pas fe tant promettre de l’affeétion d’Herodc.

Ces avis quoy que fi (ages ne firent point d’impref-
fion fur l’ef prit d’Hircan , tant il citoit prclfé du dcfit

de s’en retourner. Herode luy écrivit aufli pour le "
prier de conjurer le Roy 81 les Juifs de ne luy point.
envier le contentement de partager avec luy le pou-
voir que donne la Royauté , puis que le temps citoit
venu de reconnoiflre les obligations qu’illuy avoit
de l’avoir élevé, a de luy avoir fauvé la vie. Ce
Prince fi artificieux ne fe contenta pas de luy écrire
en ces termes, il envoya Saramalla Ambafladeut
’vers Phraate avec de grands prcfens pour obtenir
de luy la liberté de fan bienfaâcur , St luy donner le
moyen de s’acquitter de tant de graces qu’il en avoit
receuës; Mais tous ces témoignages d’amitié n’e-

floient que diIÏimulation 8c que feinte. Ce qu’il y
avoit de veritable elloit, que fçachant qu’il avoit
ufurpè la couronne il apprehendoit les changemens,
8c defiroit avec ardeur d’avoir Hircan en fa puiifan-
ce , 8c melîme de le faire mourir s’il le ’ugeoit à pro-
pos pour fa feutcté , comme la fuite le t voir.

13;, Hircan fut donc mis en liberté par le Roy des Par-
thes z &les Juifs qui citoient dans Babylone fourni-
rent l’argent micellaire pour fon voyage. Herodele

’ traita



                                                                     

Livas XV. Cunrrxx Il. K,’
traita avec tant d’honneur qu’il luy donnoit toû-
jours le premier rang dans les affemblées 8L dans les
fcflins , le nommoit fou pere , 8: n’oublioit rien de
tout ce qui pouvoit luy citer le foupçon de latrahi-
fon qu’il luy vouloit faire , parce qu’il. déliroit à
quelque prix que ce fait s’aflurer la couronne 8c af-
fermir fa nouvelle autorité:ce qui caufa des divi-
fions domefliques qui exciterent un grand trouble
par l’occafion que je vay dire. La crainte qu’avoir
Hérode qu’une performe de grande naiiTance fuit
efiablie dans la fouveraine Sacrificature le porta à
faire venir de Babylone un Sacrificateur nommé I
A N A n 1-: L qui efioit d’une famille des plus obfcu-
res , 8: il luy donna cette charge. Alexandra fille
d’Hitcan 8c veuve d’Alexandre fils du Roy Arifiobu-

le de qui elleavoitunfilsnommé ARISTOBULE
comme fon ayeul, 8l une fille nommée Mariamne
femmed’Herode , fiat touchée d’une très-fcnfîble
douleur du torr que l’on faifoit à fon fils de preferet
ainfi à luy un homme de nulle confideration pour
l’honorer d’une fi éminente dignité. Elle écrivit à

Cleopatre par un Muficicn pourla prier de deman-
der â Antoine cette charge pour fon fils: 8c cette
Reine luy rendit volontiers cét office : mais elle
ne pût rien obtenir. En ce mefmerempsGelliu: qui
efioit fort amid’Antoine citant venu enîJudée pour

quelques affaires ,il admira la beauté l extraordi-
naire d’Ariflobule 8c de Mariamne, 8c le bonheur
d’Alexandra d’avoir mis au monde de tels enfans.
Il luy confeilla d’envoyer leurs portraits à Antoine;. A
ne doutant point qu’après les avoir veus il ne lift
tout ce qu’elle defireroit. Elle le crut; 8l Cellius
à fon retour auprès de luy , luy exaggera encore leur
beauté; luy "dit qu’ils reffcmbloient plûtoft à des
Divinitcz qu’à des creatures mortelles, 8c n’ou-
blia rien pour tâcher à luy donner de l’amour pour
Mariatnne. Mais Antoine jugea qu’il ne luy feroit I

- A s tu



                                                                     

"to Hurons on: Jans.
pas bonnette d’obliger un Roy fon ami à luy en-
voyer fa femme , 8c craignit d’un autre collé de don-
ner de la jaloufieàCleopatre. Ainfi il fe contenta
d’écrireà Hérode qu’il le prioit de luy envoyer Ari-

flobule fous quelque bonnette pretexte; St ajouta ,
poutveu que cela ne luy fifi point de peine: Hérode
crut qu’il n’y avoit point d’apparence d’envoyer une

petfonnedclanaiffance, de labcauté, 8l de l’âge
d’Arifiobule qui n’avoir alors que feizc ans, à un
homme élevé dans une aufli grande autorité qu’e-

fioit Antoine, 8t qui citant le plus voluptueux de
tous les Romains ne fe cachoit point de fes voluptez

- par la confiance qu’il avoit en fon pouvoir. Ainfi il
uy répondit, qu’Ariilobule ne pourroit fortir de la

Judée fans y caufer la guerre , par l’efperance que les
Juifs concevroient de trouver de l’avantage dans la
nouveauté 8c le changement de Roy.

(33. Après qu’Herode fe fut excufé vers Antoine il ju-
geaâ propos de ne pas defobliger entierement Ari-
ftobule 8t Alexandra , St de ne pas mécontenter Ma-
riamne qui le ptcffoit fans celfe de donner la grande

Sacrificature à fou frac. Il crut aufli qu’il luy citoit
avantageux d’ofier à Arillobule toute occafion de
fortir du pais fous pretextc de faire un voyage, 8c
ayant affemblé enfuite fcs amis les plus particuliers,

,,.il leur fit de grandes plaintes d’Alexandra, difant
,, qu’elle travailloit fecretcmenta’ luyofter la couron-
,, ne,8tàfaire par le moyen de Cléopatre qu’Antoi-
, ne la donnailà fon filszen quoy elle citoit d’autant

,, plus coupable qu’elle ne pouvoit réiiflir dans ce déf-
,, fein fans faire dcfcendre fa fille de deifus le trône , 8c
,, ravira fou gendre un honneur qu’il avoit acquis pat-
,, tant de travaux 8c de perils : (En vouloit nean-
,, moins oublier letort qu’elle avoit,& témoi ner par
,, des effets fon afieâion pour elle St pour les tens , en
,, donnant dès à prefent à fon fils la grande Sacrifica-
,, turc qu’AnaneI avoit exercée jufqucs alors à caufe

" de



                                                                     

LIVRE XV.CHAPITRE’lll. tr
de la jeuneife d’Ariitobule. Ces paroles qu’Herode if j
avoit prémeditées pour tromper ces Princeflës 8t [as
amis toucherent de telle forte Alexandra , tant par la
joye d’obtenir ce qu’elie fouhaitoit fi ardemment,
que par l’apprehcnfion de voir qu’Herode avoit dé-

couvert fes deffeins , que toute fondant en larmes
elle luy avoua qu’il n’y avoit rien qu’elle n’eut! tenté fi

touchant la grande Sacrificarure , dans la creanee ü
qu’il citoit honteux à fon fils d’en voir un autre hono- if

ré: mais que pour ce qui regardoit le Royaume elle fi
n’avoir pas feulement eu la moindre penfée d’y pre- fi
tendre out luy: 8L que quand on le luy offriroit pour fi
le luy distinct ellene l’accepteroit pas s me ce luy fi
citoit allez d’honneur de voir fa fille rogner avec luy, fi
8c fa famille n’avoir rien à craindre: Œ’ainfi fe trou-fl
vant vaincuë par fes bienfaits elle recevoit avec toute fi
forte de reconnoidance l’honneur qu’il faifoit à fon f*
fils:qu’il pouvoit s’affurer qu’il luy feroit tresrfoûmis, fi

8t qu’elle le prioit de luy pardonner ce que les fenti-l ff
mens que lu donnoit la Mill-rince St le tort qu’elleg’f
croyoit que ’on faifoit à Ariitobule l’avoir portée à f’

entreprendre. Enfuite de ce difcours ils fe toucheront Ë
dans la main pour témoigner que leur réconciliation
citoit verit able : 8c il n’y eut performe qui ne cru!
qu’une relioit plus entre eux aucun f ujet de défiance.

w

Cutters-nu III.
Herode ofle la charge de GrandSacrijicateur 4’ Ananll

(et la donne à Ariflobule. Fait arrefler Alexandra
(’9’ Arifiobule lors qu’ilrfe vouloien fini-ner pour al.

Ier trouver Cleopa re. F eint defi reconcilier avec
eux. Fait nqyer enjuite Ariflobule , (’9’ luy fait fui-

re defuperberfimerailler. l
AUssrarosr après le Roy Hérode cita la grande 634c

Sacrificature à Ananel , qui bien qu’il fuit de la
race des Sacrificateurs paffoit pour étranger à caufe

A 6 qu’il



                                                                     

.33 s-

sa: Hurons Drs Jutrs.
qu’il cfloit de ces Iluifs qui demeuroient en grand
nombre au-dclà de ’Eufrate. Hérode ne l’avoit ho-
noré de cette dignité aufli-tolt qu’il fut venu à la
couronne , que parce qu’il citoit fon ancien ami:
8t il ne la luy ofla qu’à caufe qu’il le jugea ne-
cellaire pour appaifer le trouble de fa famille :
car cette charge ne fe donnant pas feulementpour
un temps, mais pour toûjours , il ne le pouvoit
faire avec juflice. Antiochus Epiphane fut le pre-
mier qui viola cette Loy lors qu’il dépofa Je s us
pour mettre Onias fon frcre en fa place. Arifio-

ule fut le fécond quand il l’oflaà Hircan fou fre«
re pour la prendre pour luy-mefme. Et Hérode
fut le troifiéme lors qu’il la donnaà Arillobule
du vivant mefme d’Anancl , pour mettre la paix
dans fa maifon.

Mais cette reconciliation ne l’empcfcha pas de
Continuer dans fes défiances. Il crut qu’après ce
qu’avoit fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remucrfi elle en trouvoit l’occafion. Ainfi il luy dé-
fendit de fortir du l’alais,dc fe maller de quoy que
ce full , 8c la faifoit mefme obferver avec tant de
foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy
rapportait. Comme elle efloit pleine de l’orgueil
qui cit naturel aux femmes, elle portoit avec tant
d’impatience de fe voir fi indignement traitée ,qu’il
n’y avoit rien qu’elle n’euft mieux aimé fouffrir que

de perdre ainfi fa liberté , St fous prétexte d’hon-
neur palier fa vie dans une veritable fervitude 8c
dans une crainte continuelle. Ainfi elle fe refolut
d’écrire à la Reine Clcopatre pourla prier d’avoir
compaflîon de fou malheur, 8t de la vouloir affilier.
Cette Princeffe luy manda de tacher à fe fauver avec
fon fils , 8L de s’en venir en Égypte. Alexandra ap-
prouva fort ce confeil , 81 commanda pour l’execu-
ter à deux de fes ferviteurs les plus confidens de faire
faire deux coffres en forme de bieres , dans l’un deF-

quels



                                                                     

à]; il

Luna XVL Canna; llI. x3
quels on l’enfermcroit , 8L fou fils dans l’autre , pour

les emporter la nuit dans un vailfeau quilefioit tout
preparé pour paŒer en Égypte. Efope l’un de ces fer-
viteurs en parla à 541mm qu’il croyoit Ïavoir l’affai-

re, parce qu’il pallbit pour efire fort es amis de fa
maifirelï’e, rand ennemi d’Herodc, 8c qu’il avoit
mefme cité fâupçonné d’eflre l’un des complices de

l’empoifonnemenr d’Antipater. Cét homme ravi de

trouver une occafion fi favorable pour gagner l’af-
fection d’Herode , lu découvrit le delTein d’Alexan-

cira. Et ce Prince qui n’efloit pas moins adroit que
vindicatif la laifla r: mettre en devoir de l’execw
ter , fans la faire arreller avec ion fils que lors qu’on l
les emportoit dans ces coffres faits en forme de bie-
res. Comme il n’ofoit faire de malà Alexandra de
peut que Cleopatre ne s’en reflentifi , il fit femblant
de luy pardonner , 8c alfeâa de paroiflre clement en-
vers la mere 8c le fils ar une grandeur de courage ;
mais il refolut dans (fin cœur de perdre Arifiobule
à quelque prix que ce full ,&de diferer feulement
quelque temps pour mieux cacher fou «larcin. La
fefle des Tabernacles’qui cil une de celles que nous
celebrons avec le plus de folemnite’ eflant venuë,il
voulut la pailler en des fcfiins avec le Peuple:&il
arriva dans cette occaiion. une chofc quiaugmenra
de telle forte fa jaloufie pour Arifiobule , qu’il «
ne pût gagner fur luy d’attendre davantage à exe-
cutÊr fa refolution. Voicy de quelle forte cela le

a a. . .Qund ce Prince qui n’avoir alors que dix-(cpt ans
monta à l’Autel revefiu des ornemens de Grand Sa-
crificateur pour offiir des facrifices à Dieu avec les
ceremonies ordonnées par la Loy; fa beauté fi ex-
traordinaire, 8c la grandeur de fa taille qui furpafloit
de beaucoup [on âge,fit éclater de telle forte en fa
performe la majellè de ceux de fa race , qu’il attira
fur luy les yeux &l’affeûion de toute cette grande

’ A 7 mal:

635.



                                                                     

r4 Htsroxna un jans.
multitude de cuple. Cét objet renouvella dans
leur eiprit le ouvenir des grandes aétions d’Ariflo-
bule ion ayeul. Ils ne purent cacher leur joye; mais
leurs acclamations 8c leurs vœux pour ce jeune
Prince la témoignerent avec plus de liberté qu’ils
n’en devoient prendre ious un Roy auili jaloux de
ion autorité qu’eftoit Herode. Cette connoiliance
qu’ils donnerent de leur inclination pour la maiion

’Arifiobule 8c de leur relientiment des obligations
Fu’ils luy avoient, l’irrita fi fort qu’il ne put ie re-

oudre de diiferer davantage à executer ce qu’il
avoit dans l’eiprit. Ainfi la fefle eflant gaffée il alla
âun feitin qu’Alexandra luy fit à Jeric o,où com-
me pour obliger Ariilobule il témoigna de prendre
plaifirà voir ies divertiliemens avec ceux de ion âge.
Il l’attira fous ce pretexte en un lieu propre pour ion
deliein. Car comme la chaleur y citoit très-grande,
ces jeunes gens furent bien-toit las de ie jouer , 8: al-
lerent pour ie repofer St prendre le frais durant l’ar-
deur du midy auprés de uelques viviers ,où ils s’a-
muioient à regarder quélques-uns de leurs compa-
gnons & de leurs ierviteurs qui ie bai noient. Herc-
cle excita Arifiobule à ie baigner au i avec eux: a:
alors ceux qu’il avoit attirez pour ce iujet ie plon-
gerent 8: firent plonger Ariflobule comme par ma-
niéré de jeu : mais ils ne le quitterent point juiques à’
ce qu’il fuit noyé. Telle fitt la fin déplorable d’Ari-
flobule qui n’efioit â é que de dix-huit ans, 8c n’a-
voir exercé qu’un an-Îa grande Sacrificature. Herode
la rendit arum-toit après à Ananel.

(ëi pourroit exprimer la douleur de la mere &
«le la œur de cét infortuné PrincePElles fondoient
en pleurs fur ion corps, 8c citoient inconiolables.
Le bruit qui s’en répandit aufli-tofi: dans jeruialem
combla toute la ville de deuil : St il n’y avoit point de
malien ny de famille quine confiderafl cette perte
publique comme la ficnne particulicre. Mais nulle

me ..



                                                                     

Lrvne XV-CHAPITRBnl. ’ u
autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra: 8c la con-

noiliance qu’elle avoit de la trahifon qui luy avoit fi
cruellement ravi ion fils l’augmentoit encore. Elle
citoit néanmoins contrainte de diflrmuler par l’ap- I
prehenfion d’un plus rand mal. Il luy vint iouvent
en l’ef prit de ie tuër el e-mefme : mais elle ie retint
par l’efperance que iurviVant âfon fils ianstémpi-
guet rien fçavoir de la caufe de fa mort,elle trou-
veroit peut-dire quelque occafion de la venger.
(hmm à Herode il n’y avoit point de foin qu’i ne
prifl pour periuader à tout le monde qu’il n’y avoir
nulle part : 8c ce n’efloit pas feulement par des paro-
les qu’il tâchoit de faire connoifire ia douleur: il y
ajoutoit des larmes , 8c des larmes qui panifioient fi
naturelles qu’elles pouvoient palier pour Véritables.
Peuvefire aufli , qu’encore qu’il crufl que fa feu-
rcté dépendoit de cette mort il ne pouvoit n’eût-e
point touché de compaflîon de voir un Prince d’une
fi rare beauté avoir ainfi cité enlevé du monde dans .
la fleur de fa jeunelie. Mais quoy qu’il en foit il tra-
vailloit de tout ion pouvoir àfaite croire qu’il n’e-
fioit point Coupable de ce crime. Il n’épargna au-
tune dépenfe pour faire faire de fuperbes funerail-
les à Ariftobulez8t fi la douleur de ces Princeiies
cuit pû eflre adoucie ar des demonflrations exte-
rieures d’afi’eâion , e le auroit deu l’eitre par la
quantité de précieux parfiims qu’il fit brûler fur ion
tombeau , 8: par les ornemens dont il l’enrichit
avec une magnificence toute Royale.

CHA-



                                                                     

:6 Huron; Drs jutes.

CHAPITRE lV.
Herode efl obligé d’ aller trou-ver Antoine pour je jaffi-

fier de la mort J’Ariflobulei; à? il le gagne par de:
prefenr. Il avoit avant que departir ordonné àjo-
fepb fin beauefrere , quefi Antoine le condamnoit d
perdre la vie il mourir Mariamne. jofepb le dit
imprudemment a cette Princefle , (y Herode le fuit
mourir par lajnloufie qu’ileut de lu] (7 d’elle. Ave-
rice infiuiable 0’ ambition dème-[urée de C leapatre.

6 3 7. LA perte d’un fils fi aimable avoit fait une fi pro-
’ fonde playe dans le cœur d’Alexandra , que rien

n’efloit capable de la confoler. Sa douleur fe renou-
velloit tous les jours avec de fi vifs fentimens qu’ils
l’animoient fans celle à en faire la vengeance : 8c elle
écrivit à Cleopatte de quelle forte Herode luy avoit
ravi ion fils par une fi détefiable trahifon. Cette

I Reine qui étoit déja fort portée à l’affiltcr eut tant de

com allion de ion infortune , qu’il n’y eut rien
u’e le ne fifi auprès d’Antoine pour luy periuadcr

à, venger une mort fi déplorable. Elle luy re reien-
a: ta que c’efloit une choie horrible 8c oûila loir de
a) ion honneur, qu’l-lcrode après avoir cité par ion
a: moyen mis en polieilion d’un Royaume où il n’avoir
a, point de droit , il cuit par une fi étrange inhumanité
a, répandu le fang de celuy quien efioit le fuccelieur
si legitime. Antoine fut touché de ce diicours : 8: com-

v me il ne pouvoit approuver une fi noire a&ion en cas
qu’elle ie trouvait veritable ,il ie rendit à Laodicée
8: manda à Herode de le venir trouver pour ie jum-
fier du crime dont on l’accuioit. Hérode qui ie fentoit
coupable 8c redoutoit la haine de Cleopatre qu’il
içavoit animer fans celf e Antoine contre luy , appre-
hendoit extrêmement ce voyage: mais la neceffité
d’obéir le contraignit de s’y refondra Il laitier le

foin

l
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foin du gouvernement du Royaume à Jo s n P H ion La faire
beau-5ere , 8c luy ordonna en iccret que fi Antoine fait Voir:
le condamnoitiltuafl: auilî-tofl la Reine Mariamne fil" 19-
ia femme: car il l’aimoit avec tant de paillon qu’il e-
ne pouvoit foufi’l’ù que mefme aprés fa mort elle beau-
tombait en la puiliance d’un autre , se il la confide. fret:
toit comme la cauie de ion mal-heur , parce que la d’élan-
reputation de ion extraordinaire beauté avoit de- non Pu
puis longotemps donné de l’amour pour elle à An- ion on-
toine. Après avoir lailié ces ordres il ie mit en che- de 60m.
min avec peu d’eiperânce d’un bon fuccés. A" le .

. . . TexteComme en l’abfe’nce d’Herode Joieph allort tres- onc le

iouvent voir Mariamne, tant pour luy rendre l’hon- porte
neur quiluy efioit deu, que pour luy parler des af- 63 8. 5’
faires du Royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy ion mary avoit pour
elle : 8c lors qu’il vit qu’au lieu de témoigner de le
croire elle s’en mocquoit , 8: Alexandra la mere en-
core plus qu’elle, un imprudent defir de leur faire
changer de lentiment le porta à leur dire l’ordre qu’il.
luy avoit donné , a: qui faiioit voir qu’il ne pouvoit
ioufiîir que la mort le icparafi d’elle. Ce d ifcours au
lieu de periuader ces Princelies de l’afl’eâion d’He-
rode, leur donna de l’horreur d’une fi tyrannique ’
inhumanité qui le rendoit cruel mei me après fa mort
envers la performe du monde qu’il aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent courir 63 9.
le bruit u’Antoine l’avait fait mourir après luy avoit
fait fou ir divers tourmcns. Toute la ville de Jeru-
ialem en fut troublée,mais principalement le Palais ,
8: dans le Palais les Princefles. Alexandra exhorta
loieph de fortir avec elle St avec Mariamne pour
s’aller mettre fous la proteâion des Aigles Romai-
nes de la légion commandée par folio: qui citoit
campée hors la ville afin d’y eltre en feureté s’il arri-

voit quelque tumulte 5 comme auili parce qu’elle ne
doutoit point que lors qu’Antoine verroit Mariamltîe

e e
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elle obtiendroit de luy tout ce qu’elle defireroit, 8e
mefme de la rétablir dans le Royaume &dans tous
les autres honneurs 8c les autres avantages que ia
naifiance luy pouvoit faire eipcrer. Lors qu’elle
citoit dans ces penfées on receut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles
portoient qu’aufit-tôt qu’il étoit arrivé auprés d’An-

toine il avoit adouci ion eiprit par des preiens , 8c ie
l’eftoit rendu fi favorable dans les entretiens qu’il
avoit eus avec luy, qu’il n’avoir plus iujet de craindre
les mauvais offices de Cleopatre , parce qu’Antoinc
citoit periuadé qu’un Roy n’eft obligé de rendre
compte à performe de ies aâions touchant la condui-
te de ion Eflat , puis que ce ne feroit pas être Roy que
que de ne pouvoir agir avec l’autorité que cette qua.-
lité donne , 8c qu’il importoit mefme à Cleopatre de

ne ie mettre point en peine de la maniere dont les
autres Rois ie gouvernent. Ces lettres ajoutoient
qu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne receufl
d’Antoine; qu’il le faiioit affifler à ies conieils , 8:
l’appelloit tous les jours dans ies feflins ,quoy que
Cleopatre fifi tous ies clients pour tâcher de le per-
dre par le defîr qu’elle avoit de devenir Reine de Ju-
dée. Mais que la juflice d’Antoine citoit à l’épreuve

des artifices 8c des calomnies de cette Princefie,
qu’ainfi il reviendroit bien-toit plus affermi que ja-
mais dans ion Royaume a: dans l’affection d’An-
toine , fans qu’il pull reflet à Cleopatre aucune ci-
peranee de luy nuire, parce qu’Antoine luy avoit
donné la bafie Syrie, à condition de ie dcfifier des
pretentions qu’elle avoit fur la judée. *

Ces lettres firent changer à Alexandra 8: à Ma-
riamne le deficin de ie mettre fous la proteâion des
Romains: mais il ne pût eflre fi iecret qu’Herode
n’en eufl connoifiance. Salomé fa fœur, 8c fa mere
l’en informerent lors qu’il fut revenu à jeruialem

f après qu’Antoine fut party pour marcher contre les
Par-
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Parthes. Salomé pafia’ encore plus avant; car pour ie
venger de ce que Mariamne, qui avoit le cœur extré-
mement grand , luy avoit reproché dans une conte-
fiation arrivée entre elles la bafl’efie de fa naiffance ,
elle accufa joieph ion propre marv d’avoir vécu trop
familierement avec cette Princefie. Hérode qui avoit
toujours tres-ardem ment aimé Mariamne fentit alors
iniques ou peuvent aller les mouvemens de la jalou-
fie. Il fe retint néanmoins quoy qu’avec peine , pour
ne pas donner fujet’ de croire que fa paflion luy fifi:
perdre le ju ement. Il demanda en particulier à Ma-
riamne que commerce elle avoit donc eu avec jo-
feph. Elle luy répondit 8: luy protefla avec tous les
iermens dont une performe qui ie fent tus-innocen-
te peut ie fervir pour in juflification , qu’elle n’en a-

voit eu aucun dontilpûft avoir le moindre iujet de .
ie plaindre. Hérode vaincu par l’amour qu’il avoit
pour elle fentit non feulement calmer ion eiprit5mais

uy demanda pardon d’avoir trop legerement ajouté
foy aux rapports qu’on luy avoit faits; témoigna le

é qu’il luy fçavoit de luy avoir été fidelle , 8c n’ou-

lia rien de tout ce qu’illuy pût dire pourluy faire
connoiftre avec quelle alitoit il l’aimoit. Tant de
témoigna es de tendre e firent, comme il arriveen
de iembla les rencontres , ue tous deux ie mirent à
pleurer 81 s’embraflerent.Mais iur ce qu’l-Ierode s’ef-
forçoit de plus en lus d’aliurer Mariamne de ion ex-
trême afïeé’tion,el e ne pût s’empeicher de luy répon-

dre: Eft- ce donc une grande marque d’amitié que d’a.

Voir commandé de me faire mourir en cas qu’ Antoi.
ne vous oflafl la vie , quoy que je ne vous enlie donné
nul iujet d’être mal fatisfait de me 2 Ces paroles fit-
rent comme un coup de poignar qui perça le cœur
d’l-lcrode. Il quitta Mariamne qu’il tenoit embrafiéc ,
s’attacha les cheveux , 8: s’écria qu’il ne pou.
voit plus douter de ion crime , puis qu’il citoit
impoflîble que Joicph luy eufl découvert unicorît

r e
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ac Hurons! Dis Inn-’55
de cette importance fi elle ne ie full abandonnée à
lu;v pour le recompenfer de fa trahifon: 8c il citoit
tellement traniporté de colerc qu’il l’auroit tue’c à

l’heure mefme fi la violence de ion amour n’eufi:
combattu fa jaloufie. Quant à Jofeph il envoya
aufli-tofl le tuer fans vouloir feulement le voir ny
l’entendre, 8c fit mettre Alexandra en priion com-
me eflant la cauie de tout le mal. ’

Cependant tout elloit en trouble dans la Syrie
par l’iniatiable avarice de Cleopatre, qui abuiant
du pouvoir qu’elle avoit iur l’eiprit d’Antoine l’ani-

moit fans cefie contre les Grands du Pais pour le
porter à leur ôter leurs Seigneuries 81 les luy donner.
Son ardeur pour le bien efloit fi grande qu’il n’y
avoit rien qu’elle ne crufi eftre permis pour en ac-
guerit: 8c ion ambition efioit fi démeiure’e qu’elle

t empoiionner ion irere âgé de quinze ansâqui le
Royaume appartenoit , 8c obtint d’Antoine de faire
tuër Arfino’e’ ia iœur lots qu’elle elloite’n priere â

Epheie dans le Temple de Diane: Elle ne craignoit
point de violer la iainteté des Temples ,des epul-
chres , 8c des aziles lors qu’elle eiperoit d’en pouvoir
tirer de l’argent : Elle ne faiioit nul faupule de com-
mettre des iacrileges quand ils luy citoient utiles:
Elle ne mettoit geint de différence entre les choies
iaintes 8c les pro nes où il s’agilioit de ion intereit:
Elle ne iaiioit aucune difficulté de fouler aux pieds la
jufiice pourveu qu’elle en receufi de l’avantage; a:
tous les treiors de la terre auroient à peine pû i ufiire
pour iatisfaire cette iomptueuie 8:. voluptueufe
Princelie. Il ne faut donc pas s’cfionner fi elle prei.
ioit continuellement Antoine de dépouiller les au-
tres pour l’enrichir: 8: elle ne fut pas plûtofl entrée
avec luy dans la Syrie qu’elle ion ca de quelle forte
elle pourroit ic l’approprier. Elle à: tuër Lifaniarfils
de Ptolémée diiant qu’il favoriioit les Parthes; 8c
elle prefloit Antoine d’ofler l’Arabie 8c la Judée à

I leurs



                                                                     

Luna XV. Canna: V. u
leur: Rois pour les luy donner. Mais quoy que ia’

affion pour elle full fi violente qu’il iembloit qu’el-
le l’eufi enforcelé , il ne pût fe refondre à commettre
une injufiice fi manifefle qu’elle auroit fait voir à
tout le monde que mefme dans les choies les plus
importantes il citoit eiclave d’une femme. Ainfi

out ne la oint fâcher en luy refufant tout ce qu’el-
e demandbit, 8l ne pas pafier pour tres-injuite à

la vcuë de tourie monde s’il le luy accordoit, il luy
donna ce qu’on avoit retranché de ces deux Provin-
ces 5 8c de lus toutes les villes afliies depuis le fleu-

. ve d’Eleut ere juiques à l’E ypte , excepté Tyr 81
Sidon qu’il fçavoit avoir to jours eflélibres, quoy
qu’il n’y cuit point d’efforts qu’elle ne fifi: pour tâ-

cher de les obtenir.

C n A p r r a a V.
C Input" tu en fadée defait inutilement tout ce qu’el-

le peut pour donner de l’amour à Horde. Antoine a: -
pré: avoir conquis l’Armeniefoit degramh [refus

à «in Princefle. a
Laon-ru après avoir accompa né Antoine
juiques à l’Eufrate lors qu’il marc oit avec ion

armée en Arménie , vintàApamée 8c à Damas, 8c
defira de voir la Judée. .Herode la receut avec grand
honneur , 8: traita avec elle du revenu de cette par-
tie de l’Arabie qu’Antoineluy avoit donnée, 8: du
territoire de Jéricho , qui eft le feul lieu ou croifl le

(42.;

.baûme paire pour le plus excellent de tous les *
arfums, 8c oùfil’on’voit en abondance les plus

eaux pa miers’d’u monde. Enfuite de divers entre- ’
:uens qu’ erode..eut*avec. cette Princefie, elle ,fir 1’
tout cequ’elle ût’pour-luy donner de l’amour: 8ca

comme elle c oit nés-impudique , elle en avoie I
’ t-eltr ’l nuais ’ Il 1 a -iem-’peu epout uy L ce qute pusvrbyiab1

ce



                                                                     

n Hurons ors jures.blable, c’efl que ion deflein efloit de ie fervir de ce.
moyen pour trouver une occafion de le perdre.
me qu’il en foit, elle témoignoit d’avoir une
grande paflion pour ce Prince. Herodc au contraire
qui l’avoit depuis long-temps en averfion, à cauie
qu’elle prenoit plaifir de faire du mal à tout le mon-
de,fut non ieulementinienfibleàies careffes; mais
eut horreur de ion effronterie, St confulta avec ies
amis s’il ne la feroit point mourir pour garantir tant

. de gens des maux qu’elle leur faifoit, 8c de ceux
,, qu’elle leur pourroitcncore faire. Illeur repreienta
,, aufit que ce ieroitmeime obliger Antoine, puis que
,, fi la fortune ccffoit de luy eflre favorable , au lieu de
,, recevoir d’elle de l’affiflance , il ne pouvoit en at-
,, tendre que de l’infidélité: St ion inclination alloit
,, à délivrer le monde de cette ennemie declarée de la
,, vertu 8c de la juftice. Mais ies amis fc trouverent
,, d’un contraire icntiment. Ils luy dirent fqu’il n’y
,, avoit point d’apparence qu’un Prince au I habile
,, que luy fe jettafldans un pcrilfimanifefle: Œ’ils
,, le conjuroient de ne point agir avec precipitation:
,, Qu’il efloit impofisble qu’Antoine ne découvrifl: ce
,, qui fe feroit pafié; St que quelque avantage qu’il
,, crût en tirer, fa colere de voir qu’on cuit ofé luy
,, ravir de la forte cette Princefie augmenteroit encore
,, ion amour pour elle : qu’il n’écouteroit rien de
,, ce qu’on pourroit alléguer pour juftifier untel at-
,, tenta: fait à la performe de la plus puifiante Reine
,, de ion temps , parce que quand mefme fa mort lu
,, feroit utile , on ne içauroit defavoüer qu’il n’e h
,, receu par là un tres-grand outrage. qu’ainfi com-
,, [ne il cfloit évidenthu’il’ne: cuvoit fiehvcnnf’e-
,, prendre contre Cleopatre. fait": "s’en age! St tout;
,, fa race dans de nés-grands gruaux. ’," ls.e1’limoient
a que le confeil ’qu’il devoit tendre en’refuiantilfe
,, répondre à-ion’ amour , eûoi de faire en tout le telle
,, ce qu’il pourroit pourla contenter. Hérode fe laifi’a

n . V. . l . le . PepÇ... A
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vann XV. CHAPITRE VI. 23
perfuader à leurs tarifons , appaifa Cleopatre par de

  grands profens,&laconduifit jufques enE pre. d
Après qu’Antoine eut conquis l’Armenie,i envoya

prifonniers en Egy te ARTABASE , fils de Tygrane a-
vec les Princes les ls , 8c en E: un prefent à Cleopa-
ne avec ce qu’il avoit gagnéde plus precieux dans ce
Royaume. A a T A x I a 15 aifné d’Artàbafe qui s’en

efioit fiai fur le bruit de cette guerre , regna en la pla-
ce de fou pore. Mais Archelaus 8c l’Empereur Neron
le chaulèrent de [on Royaume , 8: mirent en fa place
le plus jeune de fes freres nommé T Y G a A N E.

(En: aux tributs des pais qu’Antoinc avoit don-
nez à Cleopatre, Herode les payoit exaâement à cet-
te PrincelTe, parce qu’il n’i noroit pas combien il luy
importoit de ne luy point onner fujet de le haïr: 8c
depuis que l’exaâion de ces tributs commença d’apo

partenir à Herode , les, Arabes luy payerent durant
l quelque temps deux cens talons par an: mais ils ne

continuerent pas , 8c à peine luy en payoient-ils une

parue. -CHAPITRE V1.4
Ha’ade and aller fèamrir Antoine cantre Augujle.

Mai: Antoine 1’ oblige à continuer fin dcflêi» tafia).

ne la guerre en Arabes. 4iyfi il entre dans leur
- pali: , leur dam bataille, lagague, ému perd une

faconde [urf qu’ilcroyait 1’ avoir gagnée.

HERODE dont le courage ne pouvoit1 fouffrir cette
injufiice 8c ce mépris des Arabes le preparoiç

à entrer en armes dans leur pais , lors qu’une grau;-
de guerre civile s’émeu: entre les Romains pou;
fçavoir à qui d’Augufle ou d’Antoine demeureroit
llEmpirc du monde , ce que la bataille d’Aâium
donnée en la cent quatre-vingt-feptiéme olympiq-
de dccida en faveur d’Augufle. Or comme ce Roy
des Juifs moi: IKCF-leÎSÉ àAnroim , 8.: que la

pale

643..
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2.4 Hurons DES Joins;
paifible joüiITance durant un long-temps d’un Païs
fi abondant en pafiurages 8c en bétail, outre plu-
fieurs- autres grands revenus , l’avoir rendu extrême-
ment riche, il propara de grandes forces pour les me-
ner à ion recours. Mais il luy manda qu’il n’en avoit
pas befoin; 8e qu’ayant appris par luy 8c par la Reine
Clcopatre la perfidie des Arabes, il aimoit mieux
qu’il marchafl contre eux. Cleopatre qui étoit bien-
aife que les juifs & les Arabes en vianent aux armes
8e s’afibibliflenr ainfi les uns les autres ,fut caufe de
cette réponfe d’Antoine qui obligea Herode de
changer de refolution. Il entra enfuite dans l’Arabie
avec une puiflante armée , à s’avança vers Diofpo-
lis. Les Arabes vinrent à la rencontre. Labataille
fe donna: elle fut fort langlante, 8c les Juifs de-
meurerent viâorieux. Les Arabes rallemblerent
une nouvelle armée auprès de Canath dans la balle
Syrie. Herode alla au-devant d’eux avec la plus
grande partie de les forces:& lors qu’ilenfiit pro-
che il vouloit fe camper 8e fortifier [on camp afin de
prendre (on temps à propos pour les attaquer: mais
Tes foldats le prellcrcnt avec de grands cris de ne dif-
ferer pas davantage à les mener au combat, tant la
viâoire qu’ils avoient remportée 8c leur confiance
en la force de leur armée les rendoit audacieux. He:
rode ne crut pas devoir laichr rallentir cette ar-
deur: il refolut d’en profiter: leur dit qu’il ne leur
cederoit point en courage: le mit à leur telle , 8:
marcha contre les ennemis. La hardiefle avec la-
quelle il alla à eux les étonna tellement que la plulï
part prirent la fiiitegat ils eullent cité enticrement
défaits fans [libation General des troupes de Cleopa4
ne en ce Paris. Comme il bailloit extrêmement He-
rode il attendit avec [on cor ’ en bon ordre liévene-
ment de la bataille, dans a refolution de ne le de-
clarer pour aucun partifiles Arabes avoient l’avan-
tage. Maisquandilvitqu’ilsekoientdefaitsilchar- .

’ . a gea
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gea les juifs déjà lall’ez du combat: &eomme il les
prit dans le temps que le croyant victorieux ils pen-
foient n’avoir rien à apprehender 8e ne gardoient
plus aucun ordre, il ne luy fut pasdiflicile d’ennui
un grand nombre dans l’avantage que luy donnoit
ensore la connoŒance du pais qui citoit fort pier-
reux 8c fort rude. Alors les Arabes reprirent cœur,
revinrent à la charge; St les Juifs n’eflant plus en
efiat de ratifier le meurtre fut fi grand qu’un petit
nombre feulement de cette principale partie de l’an-
mée pût à peine fe retirer dans (on camp.IHerod’e
courut à toute bride pour amener d’autres troupes
à leur fecOurs: mais il ne pûtveniralïeztoflpott
empefcher que le camp ncfiiitpillé. Ainfi les Ara-
bes par un bonheur fi inefperé remporterent la vi-
&oire lors qu’ils le croyoient vaincus, 8c défirent
une (i paillantc armée. Herode évita depuis ce jour
d’en veniràune bataille. Il le contenta de camper
fur les montagnes pour faire des courfesdans leur
pais: 81 en tira unfi grand avantage, que" ce tra-
vail auquel il accoutuma les 5m les tendit capables
de reparer la perte qu’ils avoient faire.

Cunrrrn’n VIL.
Merveillen’ tremb’emeut de terre qui même» ji-

dée. Le: Anale: attaquent enflure le: yuifi, à
"in. le: Ambafliadequu’ik [entravant pour
leur demander la fait.

EN la feptiéme année du flâne d’Herode’qui
citoit celle où la bataille d’A ’uin’fe donna en-

treAugufle 8: Antoine, il arriva en Judée le plus
grand tremblement de terre que l’on y cuit jamais
veu: La plufpart duibcfiail fut-tué, auprès de dix”
mille hommes fe rtouverent accablez fous les ruines l
de leurs maifons. Mais les gens de uerre ne receu-Î
rem point de mal a caufe qu’ils l Mme; à ’

Il ’ è:Iùfl. Tome Il]. d

tu;
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découvert. lln’efl pas’tmyable combien cette perte
que l’on publioit encore plus grande par la haine
que les nitres nations portoient à la nollre , rehaufl’a
[canardes me llss’imaginercnt que toutes nos
villcsefloienr détruites, 8e qu’il nerefioitplus pero
fonnopourlm refiler. Ainli au lieu d’avoir quel:-
queeornpafliondu malheur des Juifs il: tuèrent les
Alaballadeurs qu’ils luy cnvoyorent pour leur de-
manda la paix, 8cv marchoient contre eux avec non
nains d’ardeur: que de pmtitude 8c bicycles
juifs a’ofnrent les attendre, pante que leurs: mau-
vais filetés dans hguerse, les pertes que ce tremble-
tdenrre lotiravoit «alliées; 8: le peu d’appæ
mode recevoir du recours les avoir tellement abat-
tus que nahua plus minez de l’amour du bien
public, ils diroiencprells de s’abandonnerâ un en-
tier: defaquin une fi extrême confiernation
Honda n’oublia rien pour réveiller le courage de.
leurs Chefi: 8c voyant que les plus generenx icom-
mençoiem à concevoir de meilleures efperances il
à lapidait piler à toutes les troupes: ce qu’il
n’ofoit faire auparavant , parce qu’il avoit remarqué

en d’autres rencontres que quand la brune leur
étoit contraire ili ne vouloient rien écorner.

- fi 1*. l Y.Cn Ara-r. un VIH.
gangue]: Roy Hnodeàfu fildauqü leurrtlnme 4

en»! de cœur qu’il: gagnmuqe grandebnlaillafilr
les Arabes, à!" obligent à prendre Herode pour
leur proiefieur. ’

z

’ 54; ,, VOusn’ignorez’pu, leur dit ce Prince, mal-
,,’ ’heurs qui ont retardé maigres depuis. quel-
,,’ que temps: il: ont-etéllg bqu’iln’ya. pas fu et
,, de trouver étrange qu’ils ayant étamé mefme s
,,*plus hardis. Mais comme nous pauvons les furmon-
,., ter par nome vertu , aequo toute la raifon cit de

. mûre
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Lina X’Y. Canna: VIH. i7
nolise collé, pourquoy n’efpererezsvofis pas bien fi
de l’avenir , & ne reprendrez-vous pas ces premiers «
renrimensde generofité’qui vous ont rendu fi redoit: fi
sables à vos menais 2-1.: feule taule de cette une "
doit fuflirepour vous animer, puis que ne ’ayant "
entreprife que pour rèpouflër des injures infuppor- «
tables , ilÆeneutjamais de plus jufie : &les maux "
qui nous ’gent ne (ont pas tels qu’ils. nous doivent *
faire deiefpcrer de remporter la vidoire. Je Vous sa
prens tousâtémoins des outrages que nous lavons. *
receusdeces Barbares le: plus erfides 8: les plus im- *
pies de tous les hommes. Que quegrands que foirent "
les filjets que tous leur: voifins ont de fa plaindre *
d’eux , nuls autres n’ont tant éprouve que nous les «

efliets de leur avarice &de leur envie. Mais que di- "
rafle de leur ingratitude , puis que fans parler des *
autres obligations qu’ils nous ont , peuvent-ils defa- "
vouer que ce ne foi: moy qui parl’afeâion qu’An- n
toine m’a toujours témoignée lesay empefcbé de ".-
tomber fous la domination de Cleopatré 2 là lors que ’*
cette Princeil’e eut obtenu de luy une partie de leur «
pans: du nome , ccfl’ay- le de les affiner , 8c ne pro- *
Curay-jc pas le repos des eux peuples par les prolan; «
que je luy fisde mon pro bien: Jepayefpour ce l’u- fi
jet deux cens-miens en c âque année , 8: is’ caution *
d’encore autant , quoy qu’entre les terras pour lei: *
quellesonexige ce tribut ces Enbar’esen’ poll-scient k
qui nous appartiennent; Bilan: Juifs connue nous k
tommes, quelle apparence y avoir-il de nous obli- *
ger à payer des tributs , et de nous ofler une’partîode *
mûre bien pour le donner à une nation qui, nous cit k
ndwable de fon Faim mais il cil mon plus Injuffie v3
que ceux qui ne fçauroitnt defavoüer qu’ils tiennent ï
kurliberrèdenofire’affifiance; de qui nous on o lt’k
rendu gram ,’ avent sans en" pleine paix’ si ’ dans ’à:

temps qu’ils- Fail’oient profedion d’eflre nôs mais j. F
nous paya- ce qu’ils nous doivent. Car co’mme’ri:*

.. B 1, peut-



                                                                     

a! Bis-roua mulons.
n t-on fantinfamie man uerde fi) à fesamis, la
n 231*011 cl! obligé de la aqrderàfes plus grandsprno
,, ncmis? Mais un Peuple figbrunl ne trouve rien d’hon-
,, nefte que ce qui luy cil utile , 8: croit que les injures
a doivent demeurer impunies quand elles font avanta-
,, geufes à ceux qui les l’ont. QIi peut donc douter que
,, nous ne (oyons obligez de nous ven par les armes
,, de celles que nous avons receuës e ces Barbares ?
,, Dieu luymefme nous l’ordonne lors qu’il nous
,, commande de haïr l’infolence & l’injufiice: 8: cer-
,, te guerre n’ell pas feulement une uerre jufte, mais
v malfaire. Car en tuant commei s ont fait nos Am-
,, baKadeurs n’ont-ils pas commis , felon le jugement
,, des Grecs 8: des nations mefme les plus fauvagcs , le
,, plus grand de tous les crimes P qu ne fçait que par-
,, m les Grecs le feul nom de Heraur efi facré 8: invio-
,, l le P A combien plus (brie railon doit-il l’eitre par-
,, my nous quiavons receu de Dieu nos faintes Loix
,, parle miniflere des Anges quifont les herauts 8L fes
,, meffagers? C’efi une qualité que l’on ne fçauroit

,, trop reverer, puis qu’elle fort à ramener les hom-
,, mesàla connoilTance de Dieu , 8: à reconcilier les
,, plus monels ennemis. Qu’y a-t’il donc de plus hor-
p rible que d’avoir trempé leurs mains dans le [Rang de
,, ceux qui n’allaient que pour leur faire des propoli-
,,, tians fies-raifonnables : 81 quels heureux fuccés eu-
» une attendre ceux qui ont commis une aâion Ide-
’,, tenable? On dira peut-efire qulil cil: vray que la
g, milan cil pour nous; mais qulilsfont plus forts que
L.» nous. Je répons que cela ne peut cfire, puis que
Q, Dieu e11 toujours pour ceux qui ont la juflice de leur
,, collé, a queÎ ar tout oùDieu cil, fa puillaneejn-
’,, finie y en huila Mais quand nous ne confideretions
pour; nos, feules forces: ne les avons-nous as vain-
’,,’cus dans le renier combat, a: mis en ire dans
4,:le recoud, (lins qu’ils ayeht feulement olé foutenir
i» nos premiersefom? 8: n’eflzions-nous pas pleine-

. ment
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Lulu xv. "Cu spirant ’vm. sa
ment victorieux lors qu’Atltenion par une perfidie *
à qui on ne peut donner le nom de valeur, nous a 5’

, attaquez fans nous, avoir auparavant declaré la guet: n
rez Pourquoy donc témoi nions-nous- mainte- »"
nant moins dccœurquepar’ e allé, puis que nous *
avons plus de fuie: de bien e perer? Et pourquoy 5’
apprebenderions-nous ceux que nous avonsftoû- 5’
jours vaincus, lors qu’ils n’ont point nié de fuperelne- i’

rie, 8: que leur feule trahifonafait aroifire vietoâ b
rieux?Mais quand ils feroient aufli te curables qu’on il
veutfe le perfuader", cela neïdevroi’t-il pas fortifier ”
plûtofi qu’aflbiblir naître courage, puis quela veri- il
table valeur ne tonifie pasài’urnmnter des lâches à 9! ’
des timides, mais à vaincre les plus bravesïat les "
plus vaillanst w: s’il. s’entrauve parmy nous que "-
nos ailliâions domefliques a ce dernier trembloï "
ment de terre ayent eflonnez, ils doivent eonfide-ë "
ter que’c’eitcc nia trompé les Arabes ,parce qu’ils W
omerû le mal p us grand qu’il-Nef! a 8: rien ne nous D
feroit plus honteux ue’de concevoir de la crainte «
de ce qui leur donne ela hardiefie. Car n’eIt-ilj pas "
vifible que celle qu’ils témoignent ne procede point ii
de confiance en leurs forces, mais feulement de ii
ce qu’ils nous confiderent comme abattus 8: accaa ii
blez par tant de maux. Ainfi lors qu’ils nous verront «
aller hardiment à eux, leur audace s’évanoiiira 5 ii
leur peut augmentera non-te courage, 8: nous n’aus ii
ronsâcombartre que des gens à demy-vaincus. Nos ii
maux ne font point fans doute fi grands que quel- ii
ques-uns fe le perfuadent, puis que ce tremble: «
ment de terre n’a pas efié caufé par la eolere de Dieu ii
contre nous; mais parl’un de ces accidens que des «
eaufes naturelles produifent. Ft quand il feroit arrivé W
par la volonté de Dieu , pourrions-nous douter que D
fa colere ne fait fatisfaite par ce chafiiment , puis i’
qu’aurrement il ne’l’auroit pas fait cella, ny’ fait D

voir comme il afait par des figues manifciles qui! ”

B 3 a?



                                                                     

9° . Hurons pas faire;
ç, approuve comme’ la ont «muserons en-
», treprife? Car. ce mugueta e terre ayant cité
a, general dans tout le teflcdu Royaume, vous fenils
a cillez fous les armes en avez efié prefervez 3 &
bifilfifitbutlePcuple Giacomevousvenuàla
5, gare, performe n’auroit en de mal. Après avois
,, ne attentivement confideré toutes ces choies, a:
3, fur tout que Dieu n’a point malique dans tous les.
. temps d’cüre mûreprmeàaur, surelles. avec une
,. fermeeottGaneeGnln julücede vous carafe contre
a atteimpie a: parfile nation qui a mais traites
.. luplus inviolables,quietoûiomâsidenntme,
5. 8: quin’stémosîédela bouffi que pour m
a ne: desAtnbalf ure.

d’un Cetteharangue diluait anion «une rattacha
: troupes qu’elles «clampins qued’en venir

à une bataille. Il 0:60de fiaifieesfelon la son?»
turne, fit fans perdtetetnpepalïerle landau: à ra.

. armée pour muchertontre les maires, & le campa.
proche d’eux. Il y avoieentreles armées un château
dont il pouvoir tirer de» l’avantage ,v foie que l’on. à;

. viol! à un combat, ouqu’il faim palier outre pour
choilir un campement plus feur que datoit le liens
Il refolut de le prendre: 8e les Arabes ayant le mef- -
me deilëin la bataille r: donna eniuite dequelques
legeres efcarmouehes.Plafieurs fluent tuez , a les
Arabes laieherent le pied : mais les Juiâ les pourrai.
vanr pour aller les attaquer juiques dans leur un?
ils listent contraints de faire ferme 8r de fe défendre,
quoy qu’ils fuirent en grand defordre 8c fans efpe» I

rance de vaincre. Apr s matiez grand mon
plufieurs demeurerent fur la place, les Arabes prio
rem la fuite , 8c cinq mille furent tuez par les Juifs
81 par eux-merlots, tant ils fe preiloierit pour f:
fauver. Le refile le retira dans leurcamp , quoy (pilla
y. manquafi’ent devines &d’eau , 8L es Juifs y
afficgerent. Une telle extrémité les contraignit d’en-

Voyer
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Lrne XV.cnntnetx. se
sont propofer à Hercule «friperont ce qu’il «Hiro-
mit pourveu qu’il les leill’ukallorù leur portatif de .-

defalreter leurÏoif. raflais. il me voulu-m W
leurs’IAlhblll’ad’eura, ny recevoir l’argent qu’ils os

fioiontpourleurnnçon, 117 accepter Hume «me
conditiomytmt il» doutoit fouger a; mesquins
avoient’violé le droit des gens» Alors ne pouvant
plus l’appoint une li ardente kif, ne mille lie
parcourent termine ioùr au dgepaurrefire
enchaîniez comme el’ckves. Le lendemain leucite
le maint-Me fonirpout’mourir les très!!! siam
plûroltquevdes’ex . à milligrade infamie; et
mamelue; ’ lis’Mtisfleuieempsèltoitntâ
firmes a ms-eçürsfiwm’qwîlsræ purent ne
re summum un: par Mml’e; "Pour ce

v qu’ils defiroïen’teltoit de me: rom eequ’ils ope
prétendoient doit de vivre : arides le premier choc
à yen eut prés de l’ep’t mille de tuez. Une il grande

perte abattit entierement l’or ucil de cette nation:
Elle admira dans (on malheur a valeur 81 la cotidal-ï
led’l-lerode , & leprlt pour lbnprbtedeu’r." - ’ " ’

’CHApr’rnn 1X.
Antoine :deéfizitpar Auguffe à la bataille d’AfÎigm.

Herwlcfait mourir Hircan: E5 que! en fut ftp-ster-
tç. Il je refilai d’aller trouver Augqfîe. Ordre Qu’il

du»: avant que équarrir. v

linons enfuite d’un fumés-li avantagetrxiretour-
na à Ierufalem-combli’: d’honneur a de gloire.

Midas qu’il paroilÏoit dire dans la plus grande
profperitê, la victoire ée par Auguflc fur
Antoine à A&ium le mit ans un il grand perË’
qu’il le crut perdu. Tous fer amis 8: les Wallb
citoient du mefme fentiment, parte qu’on ne pour
voit r: perfuader que "cette grandeamitiéqui avoie
site entre Antoine 8L luy’ne deuil alors saillir filmi-

B 4 nec
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3: Huron! DIS Jours. r
ne. Ainli ceux qui l’aimoient veritablement ne
voient dillimulet leur douleur: &ceux’ qui le ail.-
lbient faifoient femblant de le plaindre ,quoy qu’ils
je réjouillent dans leur cœur de l’avantage qu’ils
efperoient du changement de fa fortune. Comme
Hircan étoit le feu! qui mitoit de la race Royale, He-
mdejugea qu’il luy importoit de le faire mourir,
afin que s’il fortoit d’un li grand danger performe
ne pull pretendre à la couronne â-fon préjudice :
ou que Aragon: luy faifoit perdre la vieil cul! au
moins la confolation de fçavoir qu’Hirea’n n’auroit

parla joye de luy fueeeder. Lors u’il rouloit ces
V niées dans fan efprit , la famille ou il s’efioit allié
y olfi’it une occalion d’exceutet fan delfein. Hir-v

cati eltoitd’un naturel extrêmement doux ,8: n’a-
voit dans tous les temps pris aucune connoill’anee
des affaires: il donnoit tout à la fortunc,& rece-
voit de (a main ce qu’elle luy envoyoit fans jamais
en témoigner de mécontentement. Alexandra fa
fille qui elloit au contraire fort ambitieufe ne pou-
voit le retenir dans l’efperance qu’elle avoit d’un
changement. Elle le follicitoit fans celle de ne pas
foulïrir plus longtemps qu’Herode perfecutall ainli
fa maifon; mais de penfer à fa feutete , 81 de fe refer-
verpour une meilleure fortune. Elle ajouta qu’elle
luy confeilloit d’écrire à MA L CH qui gouvernoit
alors l’Arabie pour luy demander (a proteâion, 8c
de le pouvoir retirer auprès de luy;n’y ayant point

p de doute que li les affaires d’Herodc alloient aulfi
mal que la haine d’Au ile contre luy donnoit fujet
de le croire, la noble ede la race 8: l’afeâion que
tout le Peuple luy portoit pourroient le faire remon-
ter lut le trône. Hircan rejetta au commencement
cette propofition: mais Alexandra ne cellant point
deluy reprefenter le fuienqu’ilavoitd’efperer d’un
collé d’arriver à la couronne , 8c d’ap rehender de
l’autre la trahifon 8c la cruauté d’Hero , il le lai-(li.

.. I u . 7m"



                                                                     

12:an XV. Cri [turne 1X.
vaincre enfin à les importunitez. 11 écrivit â’Malch
par un de fesxamis nommé Dcfirhfe pour leprier de I

luy envoyer quelques cavaliers qui le pûllent conduis
rc juiques au lac Afphaltide dillant de trois cens lla-
des de Jerufalem. Hircan 8c Alexandra avoient choili
ce Dofithée comme un homme qu’ils croyoient
enticrement attaché à eux , 8: ennemy d’Herode
à saure qu’il citoit parent de jofeph qu’il avoie fait

tuer, 8l qu’Antoine avoit fait mourir dans Tyr
deux de l’es &eres. Il leur fiat neanmoinsfiinfidelle
que dans l’efperancedesavanta es u’il pouvoit ti-
rer de le mettre bien avec He e illuy mit la lettre
entre les mains. Ce Prince luy en témoigna ben»
coup de gré,& delira de luy un autre fervice , qui
citoit de refermer la lettre, de la porterà Malch , de
d’en tirer la réponfe, parce qu’il luy importoit de
[gavoit les fentimens. Dofithée executa exactement
toutes ces choies ; 8: .cét Arabeécrivit par luy à Hir-
can qu’il le recevroit avec tous les Juifs de fon parti. à
Pu’il luy envoyeroit une efcorte pour le conduire
eurement , 8e qu’il l’allifieroit en toutes choies.

Lors qu’Herode eut cette lettre il lit venir Hircan
dans ion confeil , &luy demanda quel traité il avoit
fait avec Malch. A quoy ayant répondu qu’il n’en

avoit point fait ,il luy reprefenta la lettre ,8: com-
manda enfuite qu’on le fifi mourir. (Tell: ainlî
qu’Herode rapporte luy-mefme cette aÆaire dans.
les Commentaires. D’autres difent que ce ne fiat pas
pour ce fujet qu’il lit mourir Hircan; mais parce
qu’il avoit entrepris fur la vie, 8: ils racontent la
chofe en cette forte". Herode ayez; demandé à Hir-
ean dans un fellainfans témoigner avoir du fumoit

p A. de luy ,s’iln’avoit point receu des lettres de Malch:
. il luy répondit qu’il en avoit receu , Initialement
, deeompliment. Et n’avez-vous point receu de pre-

fens de luyâ nous Hérode. Oiiy, repartit Encan;
mais feulement gquatterçhevauz pour mon char?!-

B s i "a



                                                                     

34 . Huron: ou leur.
Surquoy Herode prit oceafionde l’aeeul’er de trahi-
lon 8: de s’ellre laillé eorrompre,8: commanda qu’on
le fifi mourir. Ces mefmes écrivains pour faire voir
qu’Hircan elioit fort innocent , dirent qu’ayant dés l’a

plus grande jeunelïe a depuis lots qu’il elloit Roy,
témoigné une extrême douceur 8: une tics-grande
moderation,8: ayant agi prefque en toutes choies par
le confeil d’Antipater,pere d’Herode,il n’y avoit nul-

le apparenee que lors que le r d’Herode citoit il
bien établi, il full venu à Page e quatre-vingt ans de
delà l’Eufrate où il citoit en n’es-grand honneur , vi-

vre fous la domination pour s’enga et dans une en-
treprife fi éloignée de (on nature : mais qu’il y a ’
beaucoup plus de injet de moire que ce crime préten-
du luy fut fuppofé par Herode. ’

Ainfi finit Hircan dont la vie avoit du agitée par
tant de traverfes.ll fut établi Gmd Sacrificateur Fous
le rogne d’Alexandt-a fa merci, à exerça cette chargç

durant neufanle (and: enflure au Royaume à ect-
te Princellc , 8: en fut dépolledé trois mois après par
Atillrobule (on fiere.Pompée l’y rétablit,8: il en jouit
durant quarante ans. Il fut depuis challé par Antigo-
ne,eûropié,& mené captif chez les Parthes.l.eur Roi
le [si en liberté : il retourna en yudée: 8c non feule-
ment il ne receut point les effets de tant de promelTes
qu’Herodeluy avo’n Pairesmais très avoir palle une
vie li traverfée si pleine d’évenemens li contraires , il

fait les jours dans une gaude vieilleflit par une mort
déplordrle a qu’iln’avoit peut Commeil
châtres-doux à trot-moderé ,a qu’il aimoit le tv:-
pos ,8: moflai auvent pas la capacité necellaire
pour 0mm il le fervir rustiquent tout du mini-
lltreg ’aMM;Cctæ trop grande bonté donna moyen
à Antipataûâfierode de s’élever à ce cotable d’au-

torité quirites lacoumnnedans leur Famille: aria
mon œtinfirrttmé Prince fin la l’empenfe qu’il
renarde l’ingratitude d’l-lerode.

-. I l Après

e.-.-.--...... "-. . .fi



                                                                     

Lrvxn XV. Cnsrr’rnlix. ut
Après qu’l-lcrode le fut ainli défiit ail-liman?! au: 648.

trouver Augu’lte , de qui il n’efperoit riende l’aimes»
bic àcau’fede l’amitié qu’il avoit euë avec Antoine: ;

8: il craignit en mefme temps qu’Alexandra ne .
l’oeealion de fou abîmée pour émouvoirile Peuple .
contre luy a: troubler l’Efla’t. Il sans la conduire des
nfl’airesâ Phaoraslim fière , mi: Cypros , la me, r
n lueur, 8c tous Es dans la forterelle de-
Mali’ada , Gros-donna aimerons, li I(on voyage luy n
Toccedoit mal, de i endre le Gouvernement du .-
Royaume. Quant Mariamne, parce qu’ellene
pouvoit s’accorder avec Cypros 8: avecSaloimé, Il v
la mit avec Alexandra l’a inerte dans le château d’A-

lexandrion , dont il Commit la garde à 34.qu fore .
Treforier 8: à Se a u e Iran-écu , en qui il avoit un)-
jours eu dés le commencementde fou regneuneen» :
tiere confiance. Il prit pretexte que c’efioit -
pour rendre del’honneur à ces Frincefles: mais in

’ donna à ces deux hommes mordre fecret, fi (on -
voyage luy ramifioit mal, deles tuëtaulli-nofl: qu’ils -
apprendroient la nouvelle de la mort,& d’afrfiér-
Pheroras de tout leur pouvoir pour confervesi là ’

Royaume à lès enlias. .-
.Cl-IAÎ’Ï’I’IE x.

limule perle]? grandissant à Aggaficgu’ilgmr
fi.» Initié. ufuwwenEgpu: 0h "au: il
Marmara ne: wcwwfcmefisxtrmlindim-
qu’elle le] «qui! raflons de roula Routine. l

L0 a s qu’Herode cordonnéordre atomes chères- :49;
il s’embarqua pour aller à Rhodes trouver Au. ’

(le. Il parut devant luy avec nous lesorneihe’ns de
a dignité Royale cantonne, 8: ne Ë": jâo

mais paroiûre plissée cœur que par l’a’mini’efie dont:-

il luy parla Car aulie’u dans ide prières «a: d’an-"-
ployer de lâches encules pour le porter "à luy-pub

n ’ a. 6-



                                                                     

36 Hurons un JUIFS.’
donner , comme l’on fait d’ordinaire dans un fi

and changement de fortune,il luy rendit talion
’,, e la conduite fans témoigner aucune crainte. Il
,, luy avoua qu’il nele pouvoit rien ajouter à l’affe-
,, &ion qu’il avoit eue pour Antoine : Og’il s’elloit em-

,, ployé de tout (on pouvoir ut contribuer à luy con-
» ferver l’Empire du mon e : -Qie s’il n’eull point
,, alors ollé occupé contre les Arabes , il auroit joint l’es
, armes aux fiennes : 03e cette raifon l’en a ant em-

pefché il luy avoit envoyé du blé 8: de ’argent :
,, Qyil auroit defiré de pouvoir faire beaucoup davarp
,, rage ,8:d’employer non fglement ion bien, mais
,, fa vie pour un amy 8: un bienfaiteur tel qu’il avoit
,, toûjours éprouvé Antoine: m’ait moins on ne luy
a pouvoit reprocher de l’avoir abandonné après la
,, journée d’Aâium ,ny que le changement de fa for-
,, tune luy eull fait changer de conduite pour embralfer
,, d’autres interdis , a s’ouvrir un chemin aide nou-
,, velles efperances. Car, a’ ûta-t’ll , lors que je ne
,, me vis as en cita: de l’a er de mes troupes 8:de
,, ma pet orme, je luy donnay un confeil qui auroit
,fimpefché Fa ruine s’il l’eull fuivy , qui citoit de faire
,, mourir Cleopatre ,de s’emparer de fon Royaume,
,, iode-lie mettre ar ce moyen en ellat de faire une
,, paix avant eu eavec vous. Il méprifa cet avis , 8:
,, travailla ain r à l’accroiflÎement de vollre lbrtune au
,, lieu de conferver la Senne. (ne fi vollrc haine pour
,, luy vous faitcondamner mon ad’e&ion , je ne laitie-
,, ny pas de’l’avoiier, 8: tienne m’empefchera ja-
,, mais deconMer hautement combien grande ellolt
,,.ma paillon pour les interdis 8: pour fa performe.
,, .Mçie fi fans avoir égard à ce qui s’ell palTé entre luy

m8: îspray vous voulez confident quel amy je fuis 8:
,,.gpqfle cil ma reconnoifl’ance pour mesbienfaiteurs,
,,, . 1 pourrez en faire l’épreuve : il n’y aura qu’à,
WËâger les noms; 8: l’on verra toûjourslamefme

Wùdignedeamelhes louanges. I

guises . He-



                                                                     

Luna XV.4CHAPITRB’X. 37 V
- Herode en renonçant ces paroles il: paroifire

une telle gran eut de courage , que comme Augullte
entoit extrêmement genereux il en fut li touché , que
ce Roy des Juifs n’évita pas feulement le peril qui le
menaçoit , mais gagna (on all’eâionfar une manie-
te li noble de le jullifier 8: de le éfendre. Il luy
fit reprendre fa couronne , l’exhorta à n’ellre pas
moins [on ami qu’il l’avoit ellé d’Antoine , le traita

avec grand honneur , témoigna luy fçavoir gré de
ce qu’il avoit affilié Lepidus auprès de divers Prim-
ces, 8: pour luy donner une preuve de (on amitié,

V il le lit confirmer par un arrell: du Senat dans la poll
fellion de fon Royaume. Herode comblé de tant de
graces qui furpalloient de beaucoup les efperances
accompagna Augulte en Égypte; 8: luy lit &âceux
qui citoient le mieux auprès de luy des prefens fi
magnifiques qu’ils alloient mefme au-delà de fou

ouvoir. Il demanda avec grande infiance à Augulle
la grace d’Alexandre qui avoit ollé ami d’Antoine:
maisilne la pût obtenir, parce qu’il avoit fait fer-
ment de ne. la point accorder.

Le retour d’Herode en Judée avec un nouvel î. 65°.
tcroillement d’honneur 8: d’autorité étonna ex

mement ceux qui s’attendoient de vont le contraire;
8: ils ne pouvoient confiderer que comme une pro-

.teéiion de Dieulfur luy qu’il ferroit li heureufement
des plus grands pcrils , qui fembloicnt ne le menacer

. que pour rendre la vie encore plus éclatante 8: plus

.illullre.
Lors qu’Augulle palla de Syrie en Égypte il ne l’e

contenta pas de le recevoir dans Ptolemaüvvec
une magnificence incroyable , mais il donna à tome
(on armée des vivres en abondance a 8: une fi ge-
nereufe maniere d’agir luy acquit tant de Emiliarité
ranprés de ce rand Empereur,que lors qu’il marchoit
p a cheval par a campagne il le falloit aller à collé de
luy. Herode ehoilit cent cinquante de ceux fut qui

31
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"38 Bis-rotures. Jans.
le repofoit le plus pour prendre foin de le faire fervir-
ù kamis avec tout: la fomptuofiré a: la politefl’e
îma inables: 8: lors que l’armée Te trouvaoblîgèe de

pa cr par des lieux fi [tuiles qulil n’y avoit pas feu-
lcment de l’eau; fa. prévoyance a: lès foins firent
qu’elle ne manqua de rien, 8: u’elle eut mcfine du
vin. Il donna de plusâ Augule uit cens ralens: à
tous les Romains furent fi rxtrémement fatisfairs de
luy, qulils avoüoicnt que la randeur de (on am:
l’élevoit bcauconp air-demis e fa couronne. Ainfi
cette occafinn , si cc qu*il traita encore de la mefme.
forte des principaux de l’Empire à leur retour d’E-

ypte, luy acquit une fi haute eflime dans l’cf rit
lAuguflc 8: des Romains, qu’ils ne pouvoient f: in:

fer de le loüer 8: de dire , que nul autre Prince ne le
furpalToit en magnificence 8: en liberalité.

C H A p r r x a * X1.
Mariamne reçoit Hernie avec tant le froide" ifin

retour fanfare: Angufle , que cela joint aux calant-
nie: de la mere (9’ drill fleur de ce Prince l’aurait

l dexlurtporté à la faire mourir : mi: il obligé de
retourner han-ver Augufle. Il lafiit mourir à [on
retour. Lâcbete’ IAIexandra me" de Mariamne.
Defe pair d’Heroltaprl: la Inertie Mariamne. Il
un: emaladeà l’extrhnité. Alexandra de!» à [a
rendre maiflrefiê index: firtergflër dejerufalani.

’ 1114 faitnuurir, à Cqflabare enfliteè’qulque:
nitrer. Il établit en "vannent «bing-fie de: leur à.

a derjbeflaele: qui irritent tellement la plu-[gain de:
’ifi,quedix entre ennent de le tu’e’r. Il le: fait.
mourir. Baflitplufiîrurrfaflerwfir, à! rebaflilfir
le: ruïnu de Samarie une tue-belle (5’ fier-fieri:
ville qu?! nomme Sebafle.

(sa. HEnonsaulieu de goûter à fun retour dans fan
Royaume les dduceurs de fa aîx 8: joüir de

quelque repos, ne trouva que de ’agimion 8min

"0th



                                                                     

Ltvnx KV. Cruel-ras in. sa
trouble dans la propre famille par le mécontente.
ment de Mariamne a: d’Alexandra. Ces Princeifes
croyoient avec raifon que ce n’eftoit pas pour pour-
voir à leur feureté, maispour les tenir priionnieres
qu’illes avoit fait mettre dans ce ehafleau où elles
n’avoient la liberté de difpi’er de quoy que ce full.
Mariamne citoit d’ailleurs fortement perfuadée que
ce and amour u’il témoignoit d’avoir pour elle

it qu’une dl imuletibn qu’il croyoit utile à
les d’aires; 8: comme elle le fouvenoittoûjours de
l’ordre qu’il avoit donné àJofeph ,elle nepenfoit

qu’avec horreur que quart mefme il viendroit à
mourir elle ne pouvoit efpcrer de le furvivre. Ainlî
il n’y eut point de moyens qu’elle n’employafi pour

gagner les gardes, 8: particulierement Soeme de
qui elle (gavoit que dépendoit fa mort ou fa vie. Il.
demeura au commencement tres-fidclle à Hetode:
mais peu-à-peu les prefens 8: les civilitez de cesPrin-
celles le gagnerent. Il crut qu’encore qu’Herode
évitai! le peril ui le menaçoit ,il n’y avoit point
d’apparence qu’il revinû jamais dans uncfi grande
autorité: (fin ouVoit plus efperer des Princefl’Q.
que de lu :Qie e gré qu’ellcsluy f auroient de leur
avoir ren u un fi grand fervicc e maintiendroit
non feulement dans la’confidcration où il efioit,
mais l’augmenteroit encore : Q1: quand mefme
tout fucecderoit à Herpdc comme il le pouvoit fou-
haiter, fait incroyable paillon pour Mariamne la
rendroit toutepujllant’e : et tant de confiderations
jointes enfemble le firent refoudreâdècouvritâ ces
Primaires le iecret qui luy agoit efié confié. Mariam-
ne fut outrée de dépit a: de colère de voir ue les
maux qu’elle devon craindre n’avaient peint de
bornes: elle Moi: continuellement des vertugadin
que tout fait tortu-aire, à Herode: tien ne luy pa-
railloit plusinfiipportable ,que de paner fa vie avec
luy: aces fentimem’fii’ent une telle impunis;
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4o Huron! ne: Juin.
fut ("on cf rit qu’elle ne pouvoit les dimmuler.

Le fucces du voyage de ce Prince ayant furpailé
les cf erances, la premier: choie qu’il fit en arri-

Ivant ut d’aller voir Mariamne , de l’embrafl-er , 8L de

luy dire comme à la performe du monde u’il aimoit
le plus, de quelle forte (put luy avoit r ’" rfi heureu-

Tement. Durant qu’il luy parloit ainfi elle ne fçavoit
fi elle devoit r: réjouir ou s’aflliger: fort extrême fin-
cerité ne luy permettoit pas de cacher l’agitationlde
(on cf prit a 8: les r oùpirs faifoicnt voir que ce difcours
luy donnoit plus de trillent que de jo e. Herode ne
pût alors douter de ce qu’elle avoit ris l’ame: une
avcrfiun il viriblc 8L fi furprenante ne le luy fait-ciel
que trop connoiftrc , 8: [on extrême amour pour elle
luy rendoit ce mépris infupportable. Mais en mel-
me temps la colcrc le trouvoit tellement combattue
par fun affeâion , qu’il pafloit de la haine à l’amour,
St de l’amour à la haine. Ainfi flottant entre ces deux
paillons il ne (ça voit quel parti prendre ,parce qu’en
mefme temps qu”il le portoit à la faire mourir pour le
venger de (on ingratitude,il rentoit dans (on cœur
que fa mort le rendoit le plus malheureux de tous

v"les hommes.
La! s que la mere 8: la lieur d’Herodc qui avoient

une haine mortelle pour Mariamne le virent dans
’ cette agitation , elles crurent ne pouvoit trouver une
V occafion plus favorable pour la perdre. Il n’y eut
point de calomnies dont elles ne le fervillent pour
augmenter l’indi nation de ce Prince 8: allumetde

plus en plus fa ja oufie. Il les écoutoit 81 ne témoi-
gnoit pas trouver mauvais qu’elles luy parlallent
contre Mariamne: mais il ne pouvoit le refondre de
faire mourir une performe qu’il aimoit plusque la
vie. Il s’aigrilloit neanmoins contre elle de jouter)

Q jour:& elle de fou côté ne düIimuloit point fes fenti-
rnens.Enfin l’amour décePrince f e changea en haine:
8: peut- titre cuit-il deslors executé fa cruelle refoui-
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l tien farisqu’il apprit qu’Augufie s’efioit rendu’maîo.’

tee de l’Egypte parla mort d’Antoine &de Cleopa-r
ne: mais cette nouvelle l’obligea de tout quitter
pour aller au-devant de luy. Il recommanda Ma-
riamneàSoeme avec de grands témoigna es de fa-
tisfaâion du foin qu’il avoit pris d’elle , 8: luy donnaî

un gouvernement dans la Judée. Comme il avoit ,
déja acquis beaucoup de familiarité auprès d’A fie
8: avoit part à [on amitié , il receut de luy noulegulleo’
ment de grands honneurs ,’ mais de grands bienfaits.
Il luy donna quatre cens Gaulois qui fer-voient de

ides a Cleopatre , luy tendit cette partie dela lui
éequ’Antoine avoit donnée à cette Princefl’e , com-I

me au: les villes de Gadara, d’Hypone, &de Sama-
ne; 8: fur la colle de la mer Gaza, Anthedon, Joppé,
8: la Tour de Straton : ce qui augmenta de beaucoup

[on Royaume. 1 . .Il accompagna Augufie juiques à Antioche : 8:
quand il fut de tetourâ Jaufalem , il trouva qu’au-
tant’ qu’il avoit cité heureux hors de [on pais , fort
mariage qu’il confirmoit auparavant comme fa plus
grande [cliché le rendoit malheureux dans fou
Royaume.Car il aimoit fi ardemment Mariamne que
l’on ne voit dans aucune biliaire que jamais homme
ait’efté plus tranfporté d’un amour illegitirne qu”

renon de celuy de la fiemme. Mais cette Princefle,
qui d’ailleurs efloit extrémement fagc 8: tres-chafie,
doit de fi mauvaife humeur , 8: abufoit de telle forte
de la paillon qu’il avoit pour elle , qu’elle le traitoit
quelquefois avec mépris 8: avec des railleries offen-
fantes , fana confiderer le tefpeâ qu’elle luy devoir.
Il le diilimuloit neanmoins’ , 8: faufil-oit mefme les
reproches u’elle faifoit à fa mere 8c âfa fœut de la
baflefle de eut naifl’ance , qui furent la caui e de cette
haine irreconeiliable qui les rta à employer un
la ruiner tant de faufilesaccu arions. Ainlî les e prit:
s’aigriil’oient toujours de plus en plus: 8L une armer:

l
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f: paria de la forte depuis le retour d’Hevode d’ans-
prés d’Augufte. Mais enfin le delIein qu’il formoit
depuis fi long-temps dans [on efptit éclata tout d’un

n coup par l’occafinn que je vay dire.
Un jour qu’il s’elboit retiré dam fa chambre pour

le repofer fur le midy il envo a querir Mariamne
qu’il ne pouvoit s’empefcher ’aimer’ avec paillon.

Elle vint: mais quelque Manne qu’il luyenfifi elle
ne voulut jamais fe mette amurés de luy , & luy re-
pentis-lama ion pere 8: clebs fritte. Despe-
tnlesfiofinfimes’pines à un fi grmdm’ ieitrk
mutilerodedetellelbruequ’il fut tenté ne;
penùSahme’ ” "au appm’ ce ’s’elu’t ne

entrer dans la durable un de vePPuinœ
thueavokgaignèCétbr-immeinfltuiprell’eluy

i .quel’akeineluyavoitofl’enm grande recourt»
penfe pour le porter à luy donner un certain brama.
5e. lierodetrmrblédeee arum luy demanda ce
Et e’d’boit que ce breuvage. L’Ecbanfon luy répom

’ que nm ne layavo’n pointdonnéoequ’elle

rodai me dehm,&avoitluy ’ille fartait. un que comme igno-
fprcËrlgrze breuvage il s’elloliltr en: obligé

’en par et fa Majelré.’ (Jette répo e augmenta
le trouble d’Herode. Il fi donner la queilion
à un eunuque de Mariamne qu’il fçavoit luy cirre fi

fifilles? ne dalton qu’elle ne luy confiait»
me: . Céthommene confeil-a rien : maisQl
hy échapa de dire au milieu des tourment , que
le haine de Mariamne venoit de ce qu’elle avoir apo
pris de Soeme. A ces mots Hetode s’écria , que:
Soeme quiluy "on auparavant cité li fidelle n’au»
noir jamais revolé fun feue: s’il n’avoir abuféide Mas

damnezùennrefme temps illefituër. antà
* hReine il voulut la faire . uger; 8: ayant emblè

peut ce fuj’et ceux à qui il r: conflua le plus ,il luy
commandade fe défendre. Il l’aeeufa enfiiite de ce

- fait)?
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fanz&pret’endu erime de luy avoir voulu faire don-
ner unbreuvage pour l’empoifonner:8: au lieu de
demeurer dans les bornes de la moderation que (loi
avoir un Juge, il parla avec torride vehemence a:
d’emportement que les autres Juges n’eurent pas
peine à 00!!th En intention , 8: condamne-
rent à la mon cette innocente Princefle. Ils n’enl-

- nacrent pas manmoins, et luymtefrne sa de de
avis, qu’il faluPr fr: baller d’executer ce: me;
mais crurale qu’il valoit mieux la mettre en pri-
lon dans lehms. SaloméGt-ceuxde l’amant
pouvant fournir «retardement n’oubliennt rien
pour en faire changer la reluiraient r et l’une de.
phisbnuraifmsdontilsfe fervirmpourpeh-
Mer me. fut la crainte qu’il devoit "où
que le Peuple ne fe ibûlevails’il apprenoit que la

Rainefufieneorceavie. Menhmenaaufitpa

p e. vAlexandralnju cant allez qu’elle ne pouvoit efpeï
ter d’élire plus, reniera traitée que fa fille ,ou-
bila, par unebangement hanteur, cette gra
de courage qu’elle avoit fait paroiitre juiques alois 5’
a témoigna d’enteanfli lerche qu’elle efloit aupara-
vant 5ere. Ainli pour faire croire qu’elle n’avoir
point dît: à la faute de fa fille , elle la traita
outrage ment en preibnee detout le monde. Elle
crioit que e’efloit une méchante 8: une ingrate,
indigne de l’extrême amour que le Roy avoit pour
elle, à qui ne fouilloit que ce que mentoit un fi

and crime: à en parlant de la forte il fembloie
qu’elle fe voulufi jetter fur (a fille pour luy arracher ’
les cheveux. Il n’y euh performe quine condamna.-
cette lâche diflîmulation: V& Mariamne la corr-

’ damna lus e nul autre par fonfilence. Carell’e L
s’émût peu eeesinjures qu’elle neda’ a pasluy

té ridre:mais a: contenta de faire v0 dans fort
vi age avec (on courage ordinaire ,lh honte qu’elle

avoit
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avoit d’une li grande bail-elle; 8: fans faire paroifirè

la moindre crainte ny feulement changer de cou-
leur,elle témoigna juiques àla mon la mefme ge-
nerofité qu’elle avoit fait paroifire durant tout le
cours de fa vie.

Ainfi finit cette Princelle fichalte &fieourageu-
le , mais trop 5ere &d’un naturel trop ai te. Elle
furpafl’oit infiniment en beauté , en ma’ ’ , 8: en

bonne grace toutes les autres femmes de fan fiecle:
lutant de rares queutez furent la eaufede (on mal-
heur , parce que voyant le Roy fou mary fi pafiionné

r e le, el e crut n’en 1pouvoir rienapprehender :
elle perdit le refpeâ qu’e el devoit, 8: ne crai-
gnit pas mef me de lu avouer erellentiment qu’elle
eonfervoit toûjours e ce qu’il avoit fait mourir
[on pet: 8: (on fritte. Une femblable imprudence
luy rendit aulli ennemies la mere 8: la leur de ce
Prince , 8: le contraignit lui-mefmede devenirenfin

* [on ennemi. t
. Optique violente que fait la paillon qu’il avoit
pour elle durant la vies: ueee que nous en avons
rapporté fait allez voir , e le augmenta encore aptes
la mort :car il ne l’aimoit pas comme les autres ma-
ris aiment leurs femmes: mais il l’aimoit prefque
’ufquet à la folie; 8: quelque defobligeante que full
a manicre dont elle vivoit avec luy, il ne pouvoit

s’en: efcher de l’aimer toûjouts. Après u’elle ne

futp us au monde il crut que Dieu luy r mandoit
fort fang: on l’entendoit à toute heure prononcer
le nom de Mariamne : il falloit des plaintes indignes

’ «de la majeflé d’un Roy, 8: cherchoit en vain dans
les feüinsStdans les autres divertillemens quelque
foulagement à fa douleur. Elle palla juiques à un
tel excés qu’il abandonna mefme le lourde [on
Royaume ,8:commandoitaux liens d’appeHer Ma-
riamne commefielle cuit encore elté vivante. Lots
qu’il citoit en cét eüat il arriva une li furieufe pelle,

qu’elle
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qu’elle emporta non feulement une grande partie

t du,peuple, mais plufieurs pçrfonues de qualité: 85
tout le monde confident ceterrible malcommc une
jufie’vengcance de Dieu du crime commis dans l’in«

juile condamnation de Mariamne. Un fi grand-
fureroit d’afiliâion acheva dlaccabler Herode : il»
s’abandorlna à (on defeipoir, a: s’alla cacher dans
les deferts fous pretcxte d’allerâ la chalTe. ll tomba * .
inaladeâla mon d’une inflammation 8c d’une dou- ’

leur de tête li violente qu’elle luy troubla l’efprit:
les remedes ne fervoient qu’à l’augmenter; 8: les
Medecins voyant l’opiniâtreté du mal jointe à celle -
du malade qui vouloit le gouverner à la fantaific
fans leur permettre de le traiter felon les regles de
leur art, furent contraints d’abandonneràla formé
ne l’évenernent de fa maladie , 8: dcfefpererent pref-
que de fa vie. Il étoit alors à Samarie que l’on nom-

me maintenant Seballe. -Quand Alexandra qui étoit à Ierufalem fceut
qu’il étoit en fi grand peril elle fit tous res elliorts
pour le rendre maîtreile des deux fortereifes , dont
l’une étoit dans la ville 8c l’autre toute proche du

Temple, parce que ceux qui en font les maîtres
le font en quelque forte de tout le pais , à caule
qu’on ne (gouroit qu’avec leur confentement ofi
frit des facrifices à Dieu, 8: que les Juifs fontnlî

rattachez à leur Religion qu’ils referentâleur pro-
pre vie les devoirs aufquels ell’e les oblige. Ainfi
Alexandra prelTa les Gouverneurs de ces fonereiles
de les luy remettre entre les mains 8c aux enfans
nez d’Herode 8l de Mariamne. Elle leur reprelenta
que s’il venoità manquer il n’étoit pas juile qu’el-
les tombail’ent’au pouvoir d’une autre famille: 8:
que s’ilgueriil’oit, perfon’ne ne les lu pouvoit mieux

conferver que ceuxqui lu étoient iproches. Mais
ces raifons ne les perfuaclerent point , tant parce
qu’était de tout temps tres-fidelles a: fies-aft-

. montiez

6583



                                                                     

in.

43 Hurons ne: Jans.
&ionnez à leur Roy ils ne vouloient pas defefperer
de fa vie, qu’à caufe dela haine qu’ils portoientà
Alexandra. L’un d’eux nommé Arbr’d qui efioit
neveu d’Herode envoya en diligence l’avenir du
acacia d’Alexandra 3 a: il commanda mai-toit
qu’on la sa mourir.

Enfin ce Prince revint avec beaucoup dépeine de
fa maladie. Mais lors que les forcesàelonoorps St
de fort efprit commençoient à fe rétablir il elloit fi
eolere 8c fi farouche qu’il n’y avoitpointdecruaus
ne: ou il ne le portail fur la moindn oceafion. Il
trépigna pas mefme les plu intimes amis z il Et
nous" Cos’ronaan, lainas-bu: , Gadias fur-
nommé «lampera , a Mm: par l’oecafion que
je vay dite. Cofiobate efioit defccndu de l’une des
plus grandes maifons de l’ldmm’esat les anceilres
avoient dîné Sacrificateurs de Cofas qui efioit le
Dieu que ces peuples adoroient avec grande vene-
luion avant qu’Hitcan les eufl obligez à mettoit
la religion des Juifs. Arras-toit ’Hevode eut ollé
établiRoyil donna à Collobare e Gouvernement
de l’Idumée a: de Gaza, & luy fit depuis épeurer
541°.; fa lieur après avoir comme nous l’avons
veu fait tact Jol’cph fou premier mary. Lors que
Coûobare le vit élevé a une fortune qu’il n’auroit
olé pretcldre il devinefi fitperbe,qu’il ne pouvoit
plus fouflîir d’eflre fujec d’Herode , mais croyoit

que les ldumèens ufant des mefines loix que les
Juifi il leur citoit honteux de liereeonnoifire pour
Roy. AinE il envoya versla Reine Cleopatre pour
lu reprefenter que l’ldumée ayant toujours ellé

alidade à les Mil-eus elle min avec ju-
tice deum à Moine 22h15:; dotiez!" a:
. -v ’ alloit chair. ’n’ oit
m’affdl’m Sou; la (Imitation
de Chapitre; mis il voilai (limitant la purif-
fince d’i-hrode pour fe rendre plus .lefilenàînt

1113 1’ C
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m’aime de l’ldumée. , 8c le fiatoit de l’eiperance

d’en venir à bout , (me par la fplendeur de En
race que par les grandes riehelïesmar après avoi-
fosmr’: ce dellein il n’y eut point de moyens (i bas
8c fi honteux dont il ne le fendit pour amatir- de
l’argent. Mais Cleopatrefitinutilement tous fenil
«forts auprès d’Antoine: ’&- Horode cuti dés lors

fait tuât Coflobare li les prieras de fa more ac à;
fa En: ne l’oncufient empeEché: 8: il le conten-
za de n’avoir plus anurie confianceen luy. Coac-
bare entra depuis engrand difl’erend avec Salomé il:

femme , 8t elle luy envoya le libelle de divorce
contre l’ufage de nos Çll ne donnent ce pou-
voir qu’aux maris , 8c ne permettait pas mefme
aux femmes répudiées de r: remarier fans leur con-
lentement. Celle-q, entreprit neanmoins de [apiv-
pte autorité eequ’elle n’avoitpas droit de faire, 8c
alla enfuite trouver le Roy fou fient. Elle luyl dit
que (on alfeâion penthiyl’avoitobliigée de inter
[on mary , parce qu’elle arroi découvert qu’i conf-
piroit Contre En: Comice avec Amipeaes, Lum-
chus8t Dolithée: 8: pour luyen donner me preuve
elle ajouta qu’il retiroit depuisdouze ans les enfuis
deBnbatâquiil avoit Eauvéla. vie: ce qui choit w
ritable. Ce difcouts furprit extrêmement Hem-
ade, parce qu’il avoit autrefois nervin de les faire
mourir comme luy ayant toujours efiè contrains:
mais la longueur du tempsleluyavoit sa; oublier.
La caufe de fa haine contre aux venoit de (:th
lors qu’il aliiegeoit Ierufaletn fouslc pagne d’Anti-
gone la plus grande artie du peuple lad-ée richarde
maux que ce ficge uy falloit , faufilât vouloit. luy
ouvrir les peaufinais m8513 chabaaqni citoient
en grande autorité 8c net-Eddie: à sly
oppoforent , parce qu’ils citoient: parfin et. qu’il
citoit plus avantageux a toute la- nation «l’eût:
commandée par des Princes «la raoeBoyalquu:

. Pu.
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ar Hcrode. (filand il eut pris la ville il donna ordre
Collobare d’en garder les avenues pour empêcher

de fortir ceux qui lu avoient été contraires : mais
comme Collobare cavoit quel étoit le credit des
fils de Babas parmy lerpeuple’ , il crut qu’il luy
importoit de les conferrer pour s’en fervir s’il ar-
rivoit quelque changement. : ainii il les lit écha-
per,&les envoya dans (esterres. Herode s’en dé-
fia: 8L Collobare affura li affirmativement avec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient devenus,
que ce foupçon s’eŒaça alors de l’cfprit d’Herode.

Il le te rit depuis , 8L il n’y eut rien qu’il ne lit pour
tâcher eles trouver. Il fit publier à ion de trompe
qu’il donneroit une grande recompenfe àceux qui
les luy découvriroient: mais Collobare ne confeil-a
rien, arce ue l’ayant une-foisdefavoüé il le trou-
voito li é e continuerâlescacher, non pas tant
par aile ion pour eux,que par (on propre interêt.
Aullî-tôt qu’Herode en eut connoiiTance par fa
faut il envoya dans les lieux ou ils s’étoient re-
tirez, 8c les y lit tous tuer avec ceux qu’il croyoit
coupables du mefme crime , afin que ne reliant
plus un feul de la patenté d’Hircan, performe n’ofât

pailler à les volontez quelque injuiles qu’elles fur-

ent. .Hcrode le trouvant ainfi dans un pouvoir abfolu
8: une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit,
ne craifnit point de s’éloigner de plus en plus de
la con uite de nos peres. Il abolit nos anciennes
coutumes qui luy devoient être inviolables pour

r en introduite de nouvelles: 8: apporta ainfi un étran-
ge changement en la difcipline qui retenoit le peuple

evoir. Il commença par établir des jeux de
lutte 8c de courre qui le faifoient de cinq ans en cinq .
ans en l’honneur d’Auguile : 8c fit bâtir pour ce fu-

’jet un theatre dans erufalem’, 8: un fort grand
.amphithcatre hors e la ville. Ces deux édifices

étoient
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citoient fuperbes , mais contraires à nos mœurs
qui ne nous permettent pas d’afliiler à de rembla-
bles fpcflaclesz Comme il vouloit tendre ces jeux
tre8.celebtes4,il les fit publier non feulement dans
fcs Provinces voîfines , mais aufli dans les lieux les
plus éloignez avec promené de grandes recompen-
res ut ceuxquidemcureroient viâorieux. On vit
aluni-(loft venir de tous collez ceux qui excelloient
â la lutte8tâla courfe, des muficiens, des joueurs
de toutes fortes d’infirumens, des hommes exercez
à courir fur des chariots, les uns attelez de deux
chevaux,les autres de trois ,les autres de uarre ,
&d’auttes qui couroient à cheval lut des ’c evaux
extrêmement villes. Il ne r: pouvoit rien ajoûter à I
la magnificence 8c aux foins dont ufoit Hcrode pour
rendre tous ces fpeâacles les plus beaux 8c les plus
agreables du monde. Le ’theatre citoit environné
d’infcriptions à la louange d’Augufie , 8c de tro-
phées des nations qu’il avoit vaincuës. Ce n’eltoit

qu’or ôtai-gent , ne riches veilemensv 8c que pier-
res precieufes. Il t auflî venir de routes parts quan-
tité de beiles farouches,comme des Lions &autres
animaux, dont la force extraordinaire ouiquelque
autre rare qualité donne de l’étonnement. ’ Il les
faif’oit combattre tantofl: les unes contre les autres ,
8t tantofi contre des hommes condamnez à mort.
Ces fpeâacles ne donnoient pas moins deplailir que
d’admiration aux étrangers. Mais les Juifs les con-
fideroient comme un renverfement 8c une cor-
ruptîon de la difcipline de leurs anceilres. Rien ne
leur paroiiloit plus impie que d’ex ofer des hommes
à la fureur des belles par un plai ir li cruel ,8t d’ -
bandonner leurs faimes coûtumes pour’einbrafi-et
celles des nations idolâtres. Cet trophées qui leur
paroiflbient couvrir des figures d’hommes ne leur
citoient pas aufli moins infupportables , parce qu’ils
ciroient entiercmenr contrairesà nos Loix. Herodc

Hifl. Tome HI. C . les
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les voyant dans ce fentiment ne crut pas devoir ufer
de violence. Il leur parla avec beaucoup de dou-
ceur, 8: tafcha de leur faire comprendreque leur
crainte ne rocedoit que d’une vaine fu (lition.
Mais il ne e leur ’tpcrfuader:&dans a creance
qu’ils avoient qu’i commettoit en cela un grand
peché ils s’écrierent , qu’encore qu’ils foufiiflent

e telle , ils ne fourniroient jamais dans leur ville
des images. 8c des figures d’hommes, parce que
leur religion le défendoit exptell’ement. Herode A
n’eut pas peine à ju et par ces paroles que le feul
moyen de les appui et citoit de les détromper; Il
mena des principaux d’entre-eux fur le theatre , leur
montra quelques-uns de ces trophées, 8c leur de-
manda ce qu’ils croyoient donc que ce full. Ils ré-

ondirent que c’eflzoient des ligures d’hommes. Il
gr citer alors tous ces ornemens , &il ne relia plus

ue les poiteaux fut lefquels ils avoient cité atta-
ghez. Ainfi ce grand bruit le convertit en tirée : le
tumulte s’appaifazôt cette rencontre fut caufe que
la plufpart foufi’rirenr plus aiiément tout le telle:
mais les autres ne changerent point de fentiment.
L’horreur qu’ils avoient de ces coutumes étrangeres
leur falloit croire qu’on ne les pouvoit introduire
fans renverferqcelles de leurs percs 81 caufer la ruine
de la Republique: Ils ne Confidererent plus Herode
comme leur Roy , maiscomme leur ennemy, 8c re-
folurent de s’expofer à tout plûtoil que de foufl’rit un

fi grand mal. . ,Dix d’entre-eux méprifant la grandeur du peril
lcacherent des poignards fous leurs robes; 8c furent
encore confirmez dans leur defl"ein par un aveugle
qui ne pouvant avoir partâl’aâion voulut en avoir
au danger où ils s’expofoient. Ils allcrent fur le thea-
tre dans l’efperance de ne pouvoir manquer le Roy,
parce qu’il ne a: défioit de rien8tqu’ils l’attaque-

roient tous enfemble : ou que s’ils le manquoient il:

a -. Mx
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Lrvne XV. CHAPITRE XI. 5x
tu"eroicnt au moins plufieurs de ceux qui l’accom-
pagnoient , 8c mourroient avec la confolation de le
rendre odieux au Peuple comme ayant violé leurs
Loix , 8c de montrer le chemin à d’autres pour execu-
ter une fi juil: enneprife Comme Herode avoit plu-
fieurs lperfonnes qui obfervoient tout ce qui fe paf-
foit , i y en eut un qui découvrit ce defl’ein. Il luy en j
donna avis lors qu’il alloit au theatre 5 8: il aoûta
aifément foy , parce qu’il n’ignoroit pas la aine
qu’on luy portoit8t les effets qu’elle citoit capable
de produire. Il le retira dans [on Palais8: envoya
prendre les conjurez, qui voyant qu’ils ne le pou-
voient fauver le billèrent amener fans refiliance.
Leur generofité rendit leur mort glorieufe: carils
ne témoignerent pas la moindre crainte , ny ne defa-
voüerent point leur defi’cin : ils montrerent avec un
vilage ferme 8: alluré les poâgnards qu’ils avoient
preparcz. ut l’executer , 8: eclarerent hautement
que la feu e picté 8: le bien public les avoit portez à
l’entreprendrc pour conferver les Loix de leurs perce
qu’il n’y a point d’homme de bien qui ne doive pré-

ferer à fa vie. Après avoir parlé de la forte ils moum-
rent avec la même confiance au milieu des tourmens
qu’on leur fit fouillât. La haine que le Peuple con.
ceut contre leur délateur fiat li grande qu’il ne le con-
tenta pas de le tuër:il le mit en pieces ,8: le donna
à manger aux chiens ,fans que nul de tant de Juifi
qui le virentaccufallperfonne. Mais enfin Herode -
après une tres-exaâe recherche en découvrit les au-
teurs par des femmes que la violence des tourmens
contraignit de le confeilla. *

Il les fit mourir avec toutes leurs familles s 8:
voyant que le Peuple s’affermill’oit de plus en plus
dans la refolution de défendre l’es Coûtumes &fcs
Loix , 8: que cela le porteroit à une revolte s’il n’em-

ployoit de plus puilIans moyens pour le reprimer ,
il refolut d’y pourvoir. Ainfi outre les deux forterÊf-

. C 7, es
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fes qui elloient dans jerufalem,l’une le Palais Royal
où il demeuroit, 8L l’autre nommée Antonia qui étoit

proche du Temple, il fit fortifier Samarie , parce que
n’ellant éloignée de Jcrufalcm que d’une journée el-

le pouvoit empcfcher les feditions tant de la ville
que de la campagne. Il fortifia aufli tellement la
Tour de Straton qu’il nomma Cefarée , u’ellc f cm-

bloir commander tout le pais. Il battit ans le lieu
nommé le Cham un chaileau où il mit une garnifon
de gens de cheva que l’on riroit au fort. Il en baflit
un autre en Gabara de Galilée , 8c un autre nommé
Eflhmonite dans la Perée. Ces forterelies ainfi difpo-
fées dans les endroits du Royaume les plus propres
. our l’effet auquel ce Prince les dcfiinoit 8: ou il élu o

lit des garnifons , il ollaà ce Peuple li porté à la re-
volte tout moyen de fc foûlevcr , parce qu’à la moin-
dre apparence de quelque émotion ceux qui eIloicnt
ordonnez pour y prendre arde , ou l’empefchoient
d’arriver, ou l’étoulfoient ès fa naiifance. Comme il

avoit dcllein de rétablir Samarie que fun affietc ren-
doit forte à caufe qu’elle elloit fur une colline , 8: d’y

baflir un Temple , il y mit un grand corps de troupes
«tant étrangeres que des Provinces voilines , changea
[on nom.en celuy de Sebafie,parragea entre les habi-
tans le terroir d’alentour qui cil extrémement ferti-
le; afin de les mettre d’abord fi à leur nife qu’elle full
promtement peuplée , l’environna de fortes mur-ail.
les , accrut fi fort fon enceinte qu’elle eiloit de vin
(indes , 8c la rendit comparable aux plus grandes vil.
les. Il fit au milieu une place fi fpacieufe qu’elle con.
tenoit une lladc 8: demie , y bailit un Temple n’es.
fuperbc , 8: continua toujours de travailler à rendre
cette ville celebre en toutes manieres , parce qu’il en
confideroit la force comme necellaire à fa feureté , a:
la beauté comme un monument de fa grandeur 8: de
fa ma nificence qui conferveroit la marmite de ion
nom ans les ficcles à venir.

CHA-
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CHAPITRE XII.
La fadée efl nflligé’e de ires-grand: maux , étym?»

harems»: d’une violrmrpqfic si? d’une extrimfah
Imineâoinr a? libéralitez incrqyabhs d’Herodlpour

y remedierJlngagmpar ce urgea l’amour du Pan-
pler, est ramena l’abondance. Sa "à! Palme qu’il
bnflit dans faufilera. Il épart c la fille de Simon
qu’il établit Grand Scarificateur. Autre friperie
libellent qu’ilfail ùafiir culier: où ilmit sandhi:

veina: in jeifi. L I
N cette mefme année nielloit la treizièmedu 553;

rcgne d’Herode la Judée fut afligée de. tires»

grands maux , fait par une vengeance de Dieu , fait
l par ces funefi’cs accidens qui arriventde tempsen fla» ,,
temps dans le monde. Cela commença par une fi
grande 8: fi longue fecherell’e que la terre ne donnoit .
pas mefme les fruits qu’elle produit naturellement
fans qu’on la cultive. Ainfi la necelïité obligeant
les hommes d’ufer pour foûtcnir leur vie d’une nour-

riture qui leur citoit auparavant inconnuë , ils tom-
berent dans de grandes maladies , 8: par un cachai?-
ncment de maux qui fuccedoieutles uns aux autres ,
dans une violente pelle. Cc terrible fléau au men-
toit toûjours,’paree que, ceux qui en talloient apcz.
manquoient d’allillancc8tde nourriture: plufieurs
en. mouroient; 8: le defsfpoir de n’avoir aucun
moyen de fccourir les malades ofloit le courage aux
I ains de rendre à leurs proches des devoirs quileur
feroientinutilcs. Cartousles fruits des années pre-
cedentes étoient confirmez z on n’en avoit point
recueilly en celle-là , 8: on auroit en vain femé la
terre , parce qu’elle étoit fi aride, qu’elle laiifoit
petit dans fan fein les femenccs que l’onyjertoit;

C 3 C0111.
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Comme cela continua plus d’une année , le mal a1-
loit toujours craillant au lieu de diminuer.

Dans une relie defolarion tout le bien d’Herodc,
uelque grand qu’il full , n’efioit pas ca able de luy

Pufllte , parce que la fletilitè de la terre ’empefchoit
de recevoir les revenus ,8cqu’il avoit’employé de
"es-grandes fommes à la confiruâion de fes villes 8c
de les forterefles : toute efperance de fecours luy
manquoit, &il voyoit la haine de fer Trajets contre
luyfe joindre encore à cant de maux , felon la coûta-
me des Peuples qui rejettent toû’ours fut’ceux qui
commandent la caufe de ce qu’ils oufli-ent. Il cher-
choit fans celle des remedes pour les foulager 5 mais
inutilement, parce que (ce voilins qui citoient eux.
mefme: prellez de la famine ne pouvoient leur ven-
dre du blé, 8: qu’il n’avoir pas allez d’argent pour

en donner un peu à chacun de ce grand nombre qui
en avoient tous tant de befoin. Enfin comme il citoit
perfuudè qu’il n’y avoit rien qu’il ne full obligé de

faire dans une telle extremité,ilfir fondretout ce
qu’il avoit dlor ô: d’argent , fans épargner même les

ouvrages des plus excellens maillas. Ainfi il allem-
bla une grande femme , 8c l’envoya en Égypte , où
Perron: commandoit pour Augultc. Ce Gouverneur
citoit-accablé de ceux qu’une femblable necellîté
contraignoit d’avbir recours à luy: mais comme il
efioit amy d’Herodc il accorda en fa confideration
à les Il: jets une traite de blé par prefcrcnce à tous les
autres , les afiifla même à en faire l’achat 8c le rranf.

port, 8c contribua ainfi plus que nul autre au falut
de noltte nation. Le refleurîment qu’eut le Peuple
de fe voir foulagé dans fa mifcre par les extrêmes
foins de fun Roy , ne luy fit pas feulement oublier la
haine qu’il luy portoit; mais illuy donna les louan-
ges que meritoit fa bonté. i Ce Prince commehça par
faire difiribue’r ce blé avec grand ordteàceux qui
pouvoient eux-inermes faire du pain, 8: ordonna

i des



                                                                     

æîï’J-ÈÎË

Ü’w’â

.5:

LIVRE XV. CHAPITRE X11. a
des boulangers pour ceux que leur vieillell’e ou d’au-

tres incommoditeZ» en rendoient incapables. Il les
amfta aulli contre la rigueur de l’hyver par les ha.
bits qu’il leur fit donner 8: dont ils avoient tres-
grand befoin, à caufe que prefque tout le bétail étant
mort ils manquoient de laine aufli-bien que des au-
tres. choies necefliites pour fe veitir. Aptés avoir

uneu aux necefl’itez defesfu’ ts il porta les foins
a affilier les villes de Syrie voliges de la Judée. Il
leur fit donner du blé pour remet, 8c ne retira pas
peu d’avantage pour luy-mefme du bien qu’ils re-
tentent de luy. Car la’terre’ rendit avec tant d’ufure
le grain u’on luy confia, qu’on vit revenir l’abon-
dance:8tllors que le tempsde la maillon fut arrivé

v ce Prince envoya - par la recueillir cinquante mille
ahommes à quii voit l’auvé la vie. Ainfi il ne fiat pas

feulement le bienfaiteur de (on Royaume par fa vi in
lances: par fa bonne conduite: il le’futaufli de es
voifins, dont nul n’implota [on fecours fans en rece-
VOir des effets : «St il r: trouva que ce qu’il avoit four-
ni aux étran ers montoit à dix mille cotes de fro-
ment dont chaque cote contient dix medimnes Atti-
ques: 8: que ce qu’il avoit fait diflribuer dans [on
Royaume montoit à quatre-vingt mille cotes.

Tant de foins que ce Prince prit , 8: tant de
graces qu’il répandit en faveur deifes fujetsdans un
li prelîant befoin le firent admirer de tout le mon.
de, 8c leur gagna tellement lecœurque le relien-
timent des obligations prefentes leur fit oublier la
haine qu’ils avoient conceuë du changement qu’il
avoit apporté au gouvernement du Royaume &â
l’obfcrvatîonde leurs Coûtumes. Ils crurent que ce
mal efioît allez recompenfé par un aulli grand bien
que celuy qu’ils avoient receu de la merveilleufe li-
beralité dans un temps où elle leur citoit fi necefo
faire: Et la gloire qu’il acquit parmy les étrangers
ne fut pas moindre. Ainfi ramende mauxne l’envie

C 4 rent
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rent u’â rendre [on nom encore plus illufite : car ce
que on Peuple avoit loufiat augmenta dans fou
Royaume fa reputation par la reconnoillancc de f es
bienfaits: a: une bonté auili extraordinaire que cel-
le qu’il témoigna dans de li grandes necellitez à
ceux mefme qui n’étoienr point fes fujets , le fit con-
fiderer au-dehors non pas comme auparavant , mais
comme ils venoient de l’épreuve: dans leur extrême

befoin. n l . ’ . aCe germen: Prince pour tianoi’gner [on affeâion
à Augufie envoya en ce mefme temps cinq cens des
plus vaillants de les gardes à Élisa Galbe à qui ils ren-

-dirent de grands fervioesdans la guerre qu’il failbit
en Arabie: vers la mer rougets! après avoir rétabli

’ la profperirédam fun Eflat ilfiab’atir au: lieu le plus
élevé de la ville de Ierufaltmiun grand,& fuperbe
Palais tout éclatant d’or 8c de marbre ,où entre les
magnifiques appartemens que l’on y voyoitil y en”
avoit un qui portoit le nom d’Augufie , 8: un autre
celuy d’Agrippa.

Il penfa alors à fe remarier: 8c comme il ne cher-
choit-pas fon plaifir dans le changement il voulut
ehoifir une performe en qui il pût mettre toute’fon
affeâion. Ainfi il en prit une purement ar amour

. en la maniere que je vay dire. SIMON fils e Boethus
Alexandrin qui efloit Sacrificateur 8c d’une race fort
noble , avoit une fille d’une beauté fi extraordinaire

- que l’on ne’parloit d’autre chofe dans Jerufalem. Le

bruit-en vint jufques à Herode: ilvoulurala voir: 8;
jamais amour ne fut plus and dés la premiere veuë
que celuy qu’il eut pour e le. Il jugea ne devoir pas

’ ufer de fa puilfance en l’enlevant comme il l’auroit
pû,de peut de palier pour un tyran, 8K crut qu’il

r devoit plûtofil’époufer. Mais parce que Simon n’é.
- toit pas d’une’alfez grande qualité pour une il haute
7 alliance, ny aullî d’une condition à méprifer , .il
- voulut l’éleverâ un grand honneur afin de le rendre

plus
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plus confiderable. Ainfi il olla la fouveraine Sacrifir
cature à Issus fils de Phabet , la luy-donna , 8c époula

fa fille. .Auifi-tôt après fes nôces il bâtit à foixantc flades
de Jerulalem un magnifique château dans le lieu ou
il avoit vaincu les yuifs lors qu’Antigone luy faifoit
la guerre. L’ailiete en étoit tres-avantageufe: car
c’elt une petite montagne d’une figure ronde égale-
ment forte8ta reable,8til l’embellit et la fortifia
encore. Ce chateau efioit environné de tours : 8c on
y montoit par deux cens degrez de pierre. Il y avoit
au-dedans des appartemens fuperbes , parce qu’He-
rode ne pla’ lit point la dépenfe poury joindre la
beauté à la îgrec. On voyoit au pied divers bailli.
mens tres-agreables , particuliercment par la quan.
tiré de belles eaux qu’on y conduifit de fort loin avec
des aqueducs. Toute la campagne’d’alentour étoit fi.

leine de maifons qu’elles auroient pû compofer une
nne ville , dont ce magnifique château bafii fur la

montagne auroit cité comme la citadelle qui auroit
commandé tout le relie.

(land Herode eut pourveu en cette manier: à
toutes chofes il n’apptehenda plus de mouvemens
dans fon Eflat. La crainte du châtiment dont il
n’exemtoit performe retenoit fes fujets dans le de-
voir z la liberalité avec laquelle il pourvoyoitâ tau.
tes les necellitez publiques luy acqueroit leur affe-
âion sa: le foin qu’il prenoit de fe fortifier de plusren
plus ,comme il fa confervation particulier: eût été
celle de tout le Royaume ,le mettoit en affurance.
Il fe rendoit fort accellible dans toutes les villes: leur

666.
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témoignoit beaucoup de bonté: 8c comme il avoir ’
l’aine fort élevée il fçavoit aulli dans les rencontres

i I gagner par fa magnificence le cœur des Grands.
Mali il devenoit agreable à tout le monde, 8: fa
prof perité alloit toûyours en augmentant.

Mais la pallionqu’il-aVoîrde rendre-ion nom cet

C 5, ’ En
553.3



                                                                     

i6’c

58 Hurons un; juin;
lebte 8: de cultiver l’amitié d’Augulte 8: des plus
puilTans des Romains , le porta à negliget l’obferva-
tion de nos Couflumes 8: à violer en beaucoup de
chofes nos faintes Loix. Car il battit en leur honneur
des villes 8: mefme des Temples , mais non pas dans
la Indée ,parce que nôtre nation ne l’auroit jamais
foufiert , à caufe que c’elt une chofe abominable par.
my nous de teveter des images St des [lamés comme
font les Grecs. Il alleguoit out excuie de ces ouvra-
ges facrileges que ce n’e oit pas volontairement
qu’il les faifoit; mais pour obeïr à ceux à qui il ne
pouvoit defobeïr : 8c il gagnoit d’autant plus par ce
moyen l’affection d’AuguRe 8c des Romains" , qu’ils

voyoient que pour leur plaifir il ne craignoit point de
contrevenir aux coufiumes de fon pais. Son avanta-
ge particulier 8: fou ardent delit d’éternifer fa me-
moire efioit neanmoins fa rinci le fin dans la pro-
digieufe dépenfe qu’il fiai oit à ’t 8l à embellir
ces nouvelles villes.

CHAPITRE X111.
Hnodefnit baflir en l’honneur d’Augafl: une fitpfl’be

ville qn’ilname Cellule Il hg envidé: deaxfil:
Alexandre à Arifiobule qu’il avoit en: de Ma-
riamneAugufle la] accorde entende nouvelles-gris.
ces. Conf: du in traitement qa’Ha’ode fûifiil aux
Eflênicnr.

HERODE ayant remarqué qu’il yavoit le long de
la mer un lieu nomme la Tout de Straton dont

l’allicte citoit tresairantageufe , il y fit conflruire
une ville d’une forme 8: d’une beauté admirable.
Non feulement les Palais en efioient ballis de mar-
bre blanc8ttres-magnifiques; mais les maifons des
particuliers citoient d’une tres-belle architeâure ,

t I; un port de la grandeur de celuy de Pitéeou les
ruf-
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vailleaux pouvoient eltre en leureté , furpailbit en-
core tout lerefie.1..a lltuâure en citoit merveilleufe :
8l il y avoit au-dedans de grands magazins out
retirer toutes fortes d’é uipagesôtde march iles.
Il fut befoin pour venir a bout d’un tel ouvrage d’un

a travail extraordinaire 8c d’une extrême dé enfe,
parce qu’il faloit faire venir de fort loin tous es ma-
teriaux. Cette ville elldans la Phenieie 8c allife au
lieu où l’on s’embarque pour palier en E ypte entre

’.Ï°PPé &Dora, qui font deux petites v’ es mariti-
mes dont les ports ne font gueres feuts à caufe qu’ils
font battus du vent nommé Africus , de qui l’impe-
tuolité poulie une li grande quantité de fable contre
le rivage que les vailfeaux chargez de marchandifes
n’y pouvant dire en affurance les pilotes font
contraints de jetter les ancres dans la mer. Pour re-
medier à cette incommodité Hérode fit baliir le port
de Cefarée en forme de craillant capable de conte-
nir un allez grand nombre de vailleaux: Et parce
que la mer avoit en cét endroit vingt brades de proo
fondeur, il y fit jetter des pierres d’une grandeur fi
prodigieufe ue la plufpart avoient cinquante ieds
de long , dlel’lult de large’ , 8c neuf de haut; 8c ’ y en

- avoit mefme de plus grandes. L’étenduë de ce mo-
le efloit de deux cens pieds ,dont la moitié fervoit

ur rompre la violence des vagues : 8c on baltit fur
’autre moitié un mur fortifié de tours , à la plus

grande 8c plus belle defquelles Herode donna le
nom de Drufus fils de l’Irnperatrice Livie femme ofepb
d’Augulte lequel mourut jeune. llyavoit aulli di- non"
verfes voutes en forme d’arcades pour loger les ma-
telots. Une defcente tres-agteablc 8: qui pouvoit «à u,
fervir d’une tres-belle promenade environnoit tout vie.
le port ,dont l’entrée efioît expolée au vent de Bife

qui elt le plus favorable de tous les vents. Il y avoit
au collé gauche par ou l’on entroit dans ce port une
tout baltie fur une large piètre-forme fait: pour 0

’ ’ 6 et
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fier à la violence des vagues. Au collé droit clloient
deux colomnes de pierre li grandes qu’elles furpal-
fuient la hauteur de la tout. On voyoit à l’entour du
port un tan de maifom dont les pierres citoient
tres-bien rail ées r 8: on baltit fut une colline qui cil:
au milieu le Temple confacréàAugulie. Ceux qu?
navigent peuvent l’appercevoir dofort loin : 8c il y
adeux liatuës l’une de. Rome, 8: l’autre de ce Prince

en l’honneur duquel Hetode donna le nom de Cela-
rée à cette ville non moins admirable par la richede

’ de fa maticre ,que par la magnificence de fes orne-
mens. Onfit fous la terre de ongues voutes égale-
ment diliantes les unes des autres quifc rendoient
toutes dans la mer : 8L il yen avoit une qui les tra«
verfoit pour y porter les eaux des pluyes 8c les ini-
Inondiccs de la ville,& recevoir mefme les flots de
la mer lors qu’elle cil-oit la plus agitée , afin de laver

parcemoyen la plufpart des rués. Herode fit aullî
baltir un theatre de pierre,- 8t au collé du port qui
regarde leMidy un fort grand amphitheatre d’où l’on
peut voir bien avant dans la mer: 8c comme il n’é-
par na pour tant de grands ouvrages ny le travail.
ny adépenfe,il n’employa que douze ans pour les
mettre en leur perfeâion.

Après que ce Prince li magnifique eut bafti ces
deux grandes villes Seballe a: Cefarée il envoyait

’ Rome Avenues! 8c A a r s 1 o s u r. a les fils qu’il
i avoit eus de Mariamne, ponts faire leur cour à Au-
gufie. Palliariqui elloit lbnintime amy ’, leur avait
preparéun beau logement, mais ils n’en eurent pas
befoin , parce qu’Augulle leur en donna un dans fon

» Palais. Ce grandhEmpereur les receut avec de lingu-
liers témoignages d’afeâion , 8: lailla à leur pere la
liberté de. prendre pour fon fuccelleut celuy de lès
enfans qu’il voudroit choilir. Il accrut aulli fon
Royaume de trois Provinces, la Traconite, la Barba-
pée , a: i’Auranite par la rencontre que je vay dire.

l Z E N o-
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ZENODonB qui avoit prisa ferme le bien de Ly- 5715.

fanias ne le contentoit pas du profit qu’il pouvoit
- en tirer legaitimement , il en farfort un beaucoup plus
grand en votifant les voleries de ceux de la Tra.
conite qui elloient accoûtumezà piller les environs
de Damas: &ainli au lieu de s’y oppofer il parta-
geoit avecieux le butin. On s’en plaignitâ Vanus
Gouverneur de la Province, 8: i en écrivitâAu-

.gulle, qui luy ordonna de ruiner entierement les
retraites de ces voleurs, 8c de donner ce païsaHe- -
rode afin qu’il empefchall par les foins la conti-
nuation d’un tel defordre auquel il feroit autre-
ment dilficile de remédier, parce que ces gens qui
ne vivoient que de brigandages ne fesretiroient ny
dans les villes ny dans les villages , mais dans des ca-
vernes où ils palfoient leur vie comme des belles , 8c
faifoient provilion d’eau 8c de vivres pour y pou-
voir fubliller long-temps fi on les y attaquoit. L’en-’
trée de ces cavernes ellliétroite qu’il n’y peut pal:
fer qu’une performe à la fois: 8c elles font au-de-
dans plus fpacieufes qu’on ne le fçauroit croire. L
terre qui les couvreefi platte: mais li pierreufe 8c
raboteufe qu’à peine peut-on y marcher. On ne
fçauroit fans guide fe démener des fentiers qui con-
duifent à ces ca’vernes,tant ils font tortueux 8t en-
tremellez: 8t ces gens elloientlî méchans que lors
qu’ils ne pouvoient voler les autres , ils s’entrem-
loicnt eux-mefmcs. Herode ne lut pas plûtoll deven
nu maline de ce pais par le don qu’Augufle luy en
fit , qu’il trouva moyen avec de bons guidesd’abot-
der toutes ces cavernes , reprima les pilleries de ces
voleurs, 8: mit en repos tout le pais d’alentour.
Zenodore outré de douleur de la perte de fon bien
8: de haine contre Herode qui le luy avoit ollé , alla
à Rome pour s’en plaindre; mais inutilement.

En ce mefme temps Augulte envoya pour Gou-
verneur dans l’Alie A G a in a qu’il aimoit tres-

.C 7. Pam-
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particulierement. Herode l’alla trouvera Mitilene s
8c revint enfuiteàJerufalem. Les habitans de Cada-
ra voulant faire de grandes plaintes de luyàA ip-

a; non feulementil ne les écouta pas, mais ’ les
uy envoya enchaifnez. ’

D’autre collé les Arabes qui ne pouvoient foufliir
la domination d’Hetodc» 8c cherchoient depuis
longtemps l’occalion de fe revolter , crurent alors
en avoir trouvé une Favorable. Ce Zenodore dont
nous venonsqde parler voyant les allaites ruinées
leur avoit vendu pour le prix de cinquante talent
l’Auranite qui falloit partie de ce qu’il polTedoit au-

paravant : St comme elle citoit comprile dans la
donation faite par Augulle à Hcrode ils croyoient
qu’on leur faifoit une tres-grande injullice, 8c ne
pouvoient le refoudre à la fouffrir. Ainli ils s’effor-
oient de s’y maintenir, tantoll en foûtenant leur

droit devant les Juges , St ramoit parla force en fe
fervant de quelques foldats qui ne fublilloient que
dans le trouble. Herode pour éviter qu’il n’arrivafl:

uelque mouvement , jugea plusâ topos d’yreme-
dier ar la douceur que par la vio ence. Mais en la
dix- eptiéme année de fon te ne Augufie ellant venu
en Syrie plulieurs habitans e Gadara luy firent de
grandes plaintes de luy , l’accuferent d’être un Ty-
ran. Ce Zenodore fut celuy qui les y oulfa principa-
lement par les promelfes qu’il leur t avec ferment
de n’avoir ’amais de repos jufques ace qu’il les eult
délivrez e la domination d’Herode pour les faire
rentrer fous celle d’Augulle : mais ce qui les tendoit
encore plus hardis à s’élever contre Herode elloit
qu’il n’avoir point puni ceux qu’Agrcippa luy avoit
envoyez enchaifnez.Car autant qu’i oit fevere en-
vers fes fujets , il citoit douar envers les étrangers : 8c
[ainli ils ne craignirent point de l’accufer d’avoir fait
des exaàiqns. Ce Prince fans s’en émouvoir fe pre-
paroit à f: juliifier ç mais ensuite le receut (lesbien,

’ " a
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8: ne témo’ na en nulle maniere d’être touché de ces

plaintes. 1 luy en dit feulement quelque chofe le
premier jour , 8: ne luy en parla pas davanta e. Lors
que ces habitans virent que le fentiment d Augulte
8: de ceux en qui il fe fioit le plus elioitli favorable
à Herode, la peut d’ellre abandonnez à fa dilcre-
tien fit que les uns fe tuërent la nuit fuivante, les
autres le precipiterent, 8: les autres fe noyerent.
Ainli s’ellant comme condamnez eux-mefmes Au-
gulre ne trouva nulle diflîcultéâ abfoudre Hérode.
1l arrivaaulliàce Roy des Juifs un autre bonheur:
car Zenodore étant mortâ Antioche d’une dyllenteo
rie Augulte luy donna tout le relie du bien qu’il pof-
fedoit dans la Galilée, 8: la Trachonite , 8: qui citoit
fort confiderable, parce qu’il comprenoit Ulatha,
Paneade, 8: les terres voilines.Augull’c ajouta encore
une autre faveurâcette faveur, qui fut d’ordonner
aux Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par V
fan avis. Ainlî comme Augulte régnoit prefque fur
toute la terre 8: qu’on pouvoit dire u’Agrippa
gouvernoit aprés luy ce puill’snt Empire , e bonheur
d’Hetode fut li grand qu’Augufie n’aimoit perfon-
ne tant que luy après Agrippa, 8: qu’Agrippa n’ai.
moit performe tant qu’Herode a tés Augulle. Deux
lipuilfans appuis luy donnant ujet de tout efpcter
il demanda 8: obtint d’Augulie pour Pheroras fon
fi’ere la Lieutenance generale de fon Royaume, 8:
retrancha enfuite cent talons de fon revenu pour les
luy donner, afin qu’il cuti après fa mort de quoy
fubfiller fans dépendre de fcs enfans. Il accompagna
Augulte jufquesà fon embarquement , 8: ballit en
fou honneur dans les terres de Zenodore tout pro-
che de Panium un fuperbe Temple de marbre blanc.
Ce Panium cl! une tres- rande caverne fous une
montagne tresagreable ’oû fartent les fources du
Eurdain. Et comme ce lieu citoit déjà fort celebte ,

’ etode le choilît pouryconlacrer ce Temple à Au.-

galle. En
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En ce melme temps ce Prince déchargeafes Peu-
ples de la troiliémc partie des tributs, 8: prit pour
prétexte que c’eltoit afin de leur donner moyen de
le remettre des maux que la famine leur avoit cau-
fez. Mais fa vcritable raifon citoit qu’il vouloit
adoucir leur efprit aigri par ces grands ouvrages li
contraires à leur Religion , 8: dont ils ne pouvoient
dilllmuler leur mécontentement. Car comme il en
ctaignoitles fuites, il n’y eut point de foin qu’il ne
prill pour y remedier. ll ordonna que châcun ne-
s’occuperoit qu’à fes affaires particulieres; défendit

fous de grandes peines de faire des admblécs 8: de
grands feliins dans Jerufalem: 8:il avoit tellement
à cœur l’obfcrvation de cét édit qu’il y avoit des

i gens difpofcz dans la ville 8: fut les grands che-
mins pour obferver8: pour atrelter ceux qui ycon-
trevenoient. On les menoit fecretement, &même
en plein jour dans la forterelfe Hircania, 8: on
les unifioit feverement. On allure aulli que luy-
me me fe travellilfoit fouvent 8: fe melloit la nuit
parmy le Peuple pour découvrir fon fentiment tou-
chant le gouvernement. Il faifoit unir fans mife-
ricorde ceux qui Condamnoient a conduite , 8:
obligeoit les autres par fermentà ne luy manquer
jamais de fidélité. Ainlî la plus grande partie fe porc
toit par crainte à faire ce qu’il vouloit : 8: il n’y
avoit point de moyensdontilnefelervifipour er-
dre ceux qui ne pouvant foufFrir d’ellre traitez ela
forte avoient la hardielle de s’en laindre. Il vou-
lut aulli tirer le mefme ferment e PoIlion Phari-
ficn, de Sameas, 8: de la plufpart de leurs difci-
ples. Mais encotequ’ils le refiifalfeutil ne les punit

’pas comme les autres àcauf e du refpeét qu’il avoit

pour l’ollion; à il difpenfa aulli de ce fermette
ceux que nous nommons Elfeniens , dont les fen-
timent font femblables à. ceux de ces Philofophes
que les Grecs nomment Pythagoticiens, comme
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nous l’avons fait voir ailleurs. sur quoy j’ellime que
ce n’elt pas m’éloigner du fujet de mon hiltoire de
dire la raifon qui porta Hérode à avoir une opinion
d’eux li favorable. v

Un ElÏcnien nommé Mander», qui menoit une 6753
vie li vertueufe qu’elle elloit louée de tout le amon-
de, 8: u’il avoit receu de Dieu le don de prédire
les cho es futures, voyant Hérode alors encore
allez jeune étudier’ave4aies enfans de fon âge, luy
dit qu’il regncroit un jour pfut les Juifs. lierodc
crut, ou qu’il ne le connoilfoir int, ou qu’il f:
mocquoit de luy , 8: luy répo it: »Œlll voyoit fi
bien u’il ignoroit que fa naill’ance n’elloit pas fi
affermi affre pour pouvoir ’efperer un tel honneur. ’i
Manahem luy-repartit en foûriant 8: en luy don- 8*
nant-un petit coup fur l’épaule :r Je vous l’ay dit,8: if

je vous le dis encore; Vous ferez Roy, 8: vous re- fi
.gnerez heüreufement, parce que Dieu le veut ainlî. fi
Souvenez-vous alors de ce coup que je viens de if
vous pionner afin de vous reprefenter les divers if
changemens de la fortune : 8: n’oubliez jamais f8

.qu’un Roy doit avoir continuellementndevant les fi
yeux la picté querDieu luy demande, la jultice qu’il if
doit l’endI’Ceà tout le monde, 8: l’amour qu’il cil il ’

obligé d’avoir. pour fes fujets. Mais c’elt ce que je il
fçay que vous ne ferez pas lors que vous ferez élc-ff

. vé à un li haut degré de puilfance. Car autant que fi
- vous f etcz heureux dans tout lerelle 8: digne d’une fi
gloire immortelle, autant vous ferez malheureux il

. par vollre impiété’envers Dieu’,8: par voûte inju- fi

fiice envers les hommes. Mais vous ne vous déro- fi
berez pas à la veuë de ce fouvcrain maiilre de l’uni- il
vers. Il penettera vos penfécs les plus cachées, 8: fi
vous éprouverez fur la fin de vôtre vie les effets de fi
fa colete. Hérode ne tint- as alors grand conte de fi
ce difcours: mais quandi fe vit élevé fur le trône fi
8: dans une li grande profperité il fit venir Mina- f5.

r I cm
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5, hem , s’enquir de luy de la durée de fan rcgne,& fi c1-

à,

3)

le feroit bien de dix ans. Il luy répondit , a de vingt
ans, 8: de trente, fans déterminer rien de certain. Hec
rode fort fatisfait de cette réponfe le renvoya avec
honneur , 8c traira toujours depuis favorablement
tous les EiïeniensJe ne doute point que cecy ne paire
dans l’efpritde plufieurs pour incroyable: mais j’ay
cru ncanmoins le devoîmalp orter , parce qu’il y en
a plufieurs de cette l’eût fumçàieu ne dédai ne pas
de renier (ès fecrets à mule de la fainteté de en: vie.

Canna-ln XIV.
Envie rebaflit enlieraient l: Temple de jerufilm

pour le rendre beaucoup plus beau.
Pn’s tant de grandes aâions 81 de fi fuperbes
édifices faits a: Hcrodc iliconceur en la dix-

huitiéme année e fon reg’ne un defl’ein qui furpafl

foit encore debeaucoup les autres , qui fut de battit
* unTempleâDieu plus grand 8: plus élevé que ce.

3’

,3
3’

D
3)

luyqui citoit alors, parce qu’il cro oit &avec rai.
fun, que tout ce qu’il avoit fait j qucsàee jour,

uelque éclatant qu’il pût! dire , citoit tellement au-
deiTous d’une fi haute entreprife que rien ne pouvoit
tant contribuer à rendre (a memoire immorrclle.
Mais comme il craignoit que le Peuple efionné de
la difficulté d’un tel ouvra e cuit peine à le refondre
de l’enrrcprendrc , il le t alliembler , 8c luy parla

en cette forte. -Il fieroit inutile de vous reprefenter toutes les cho.
res que j’ay faites depuis mon avcncment à la cou-
ronne, puis que vous citant plus "utiles qu’à moy,
vous ne (çauriez les ignorer.Vous fçavez que dans les
neeeflircz publiques j’ay oublié me: interdis pour

a, ne penfer qu’à vous foulagcr: 8c vous n’aurez pas
, , eu peine à reconnoifire que dans tant de grands ou-
,, vrages que j’ay entrepris 8c achevez avec l’aflifian.

CC
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. ce de Dieu , je n’y ay pas tant confideré ma fatisfa- «

filon particuliere que les avantages que vous en i’
avez receus , 8: qui ont élevé nollre nation à un de- li
pré d’eflime oùclle ne s’efioit point encore veuë. Il ii
croit donc inutile de vous parler des villes que j’ay «

inities 8e de celles que j’ay embellies dans la judée , «
8c dans les Provinces qui nous (ont tributaires. Mais ii
je veux vous propofer un deHein beaucoup plus «
grand 8: plus important que tous les autres, puis ’i
qu’il regarde la Religion, &le culte que nous de- ii
vous rendreâ Dieu. Vous fçavez que le Temple que i°
nos peres luy ontbaftiaprés leur retour de la capti- ii
viré de Babylone cil moins élevé de foixante cou- «
dées que n’eiloit celuy qui avoit cité eoniiruit par ’i
Salomon; a: il ne leur en faut as attribuer la faute , «
puis qu’ils auroient fouhaité e le rendre auiii ma- ii
gniiique que le premier: 8c qu’efiant alors alfujet- «
tis aux Perfcs comme ils l’ont efté depuis aux Ma- ’i
eedoniens, ils furent obligez de fuivre les mefures «
que les Rois Cyrus &Darius fils d’Hyftafpe leur en «
donnerent. Mais maintenant que je me trouve re- "
devablcà Dieu de la couronne que je porte, de la «
paix dont je jouis, des richeffes que je poiTedc, 8c i’
c: qui cit encore plus confiderable, de l’amitié des ” ,
Romains qui font aujourd’hui): les maiitres du mon- i’
de, je m’efforceray de luy témoigner ma recon- ’*
noilTancc de tant d’obligations en mettant la der- i’

niere perfcâion à ce grand ouvrage. «
Ce difcours d’Herode furprit extrêmement tout le 677;

monde. La grandeur du defi’ein leur en faifoit paf
roiflre l’execution impoilibleÆt quand mefme el-
le ne l’auroit pas cité, ils apprehendoient qu’après
avoir fait démolir le Temple il ne pâli le rétablir
entierement , a: trouvoient ainfi l’entreprife trop
perillcufc. Mais il les ralTura en leur promettant de
ne point toucher à l’ancien Temple qu’a rés
qu’il auroit preparé tout ce qui citoit nec aire

pour
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pour bafiir le nouveau: 8c l’efi’et fuivit fa pto-
meflè. il employa mille charettcs pour porter les
pierres, aiTembla tous les mareriaux, choifit dix
mille excellens ouvriers, 8c établit fur eux mille
Sacrificateurs venus à fes dépens 8c intelligens
dans les ouvrages de maifonnerieêe de charpente-
rie. Lors que tout Futainfi difpofé il fit démolir les
vieux fondemens pour en mettre de nouveaux, 8:
l’on baiiir deiTus le Temple de cent coudées de lon-
gueur8tfix-vingt coudées de hauteur. Mais les fon-
demens s’efiant depuis affadirez cette hauteur f:
trouva reduite à cent coudées: 8c nos anceflres

-vouloicnt fous l’Empire de Neron rehauifer le
V Temple de ces vingt coudées dont il étoit abailî-

Ié. Cét ouvra e fiit confirait avec des pierres fait
dures 8e fort guinches, longues de vingt-cinq cott-
dées, hautes de huit , 8c larges de douze. -

La face de ce fuperbe bafliruent reliembloiz:
: à un Palais Royal: les deux extremitez de châ-

Q que face eiioienr plus buires que le milieu , à:
ce milieu citoit fi élevé que ceux qui demeu-
roient vis-â-vis du Temple ou qui y venoient
le pouvoient voir quoy qu’ils en fuirent éloignez.
de plufieurs (tacles. L’architeâure des portiques
eiloit prchuc femblable au reile : & on vo«
yoit tenduës au-deilus des rapineries de divertis
couleurs embellies de fleurs de pourpre , avec des
Colomnes entre-deux , aux corniches dchuelles
pendoient des branches de vigne d’or avec leurs
grapes 8c leurs raifinsfiexcellemment travaillées ,
que dans ces ouvragesfiriches l’art ne ccdoit point

â la matiere. .v Herode fit faire à l’entour du Temple des galle-
rics fi larges 8c fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du reficôtfurpaiioient en beauté tou-
tes celles qu’on avoit veuës auparavant, en forte
qu’il fembloit que nul autre n’eufi jamais tantque

’ ce
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ce Prince travailléàorner le Temple. Deux de ces
galleries citoient foûtenuës par de fœtes&épaides
murailles, Be il ne s’efioit jamais rien veu de plus
beau que cét ouvrage.

Il y avoit un tertre pierreuth fort roide, mais
qui s’abaiifoit un peu enwdouce pente vers la ville
du coïté de l’Orient , 8l Salomon fut le premier qui

ar l’ordre qu’il en receut de Dieu environna fou
fourme: de murailles. Herode fit enfermer d’un au-
tre, mur toutle pied de ce tertre, au-deiTous duquel
du collé du Midy cit une refonde vallée. Ce mur
bafii de grandes pierres iées enfemble avec du
plomb va juiques au bas de ce tertre , 8: le comprend
ainfi tout entier. Sa forme efi quadrangulaire; 8c
il cil fi haut 8L fi fort qu’on ne le fgauroit voir fans
étonnement. Ces pierres qui font d’une randeur
extraordinaire font face par-dehors , 8c ont atta-
chées enfemble au-dedans avec du fer afinde pou«
Voir refifler à toutes les injures du rem s. .

Après que ce mur eut ainfiïefléé evénauflî haut

que le fomrnct du tertre on remplit tout le vuide ui
citoit entre-deux. Tellement que ce n’eiloit p us
qu’une plaira-forme dont le tour étoit de quatre fia-

.des : car châcune des quatre faces avoit une Rade
de longueur , 8c on y voyoit un grand portique pla-
cé au milieu de deux angles. - ’

On fit dans ce quarré un autre mur auiii de pierre
pour environner le fommet du tertre , dont le coïté
oppofé à l’Orient avoit un double arche , qui re-
gardoit le portail du Temple qui cil aiii au milieu;

h 8l plufieurs de nos Rois ont extrêmement orné 8c
enrichi ce portail. Tout le tout du Temple citoit

A rempli des dépoüilles remportées fur nos ennemis ,
8c Herode les confiera de nouveau après yavoir
a jouté celles qu’il avoit gagnées fur les Arabes.

Dacofié du Septentrion choit une tour extrême-
ment forte 8c bien munie, baiiie par ceux deans

. OIS
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Rois quiefioient de la race des Afmonéens , 8c qui
avoient polÎCdé tout enfemble la fouveraine autori-
te 8c la Grande Sacrificature. Ils avoient donné à
cette tour le nom de Baris , à caufe que l’on y con-
fervoit l’habit dont le Grand Sacrificateur cit revétu
lors feulement qu’il allie des facrifices à Dieu, 8c
Hérode y fit mettre cet habit (acre. Aprés fa mort les
Romains l’eurent enleur pouvoir juiques au temps
de l’Empereur Tibere. Mais uand durant fou regne
Vitellius vint prendre poil ion du Gouvernement
de Syrie , les habitans de Jerufalem le teceurent avec
tant d’honneur , que pour leur en témoigner la fa-
tisfaétiou ilobtint de Tibet: de leur accorder l’in-
fiante iere qu’ils luy firent de leur confier la garde
de ce aint dépofi. ils jouirent de cette grace juf ues
après la mort du Roy Agrippa le Grand: 8c dlors
Camus Longinus Gouverneur de Syrie, 8c Cufpius
Fadus Gouverneur de Judée commanderent aux
Juifs de le mettre dans la tour Antonia , afin qu’il fuit
comme auparavant en la puiii’ance des Romains.
Les Juifs envo erent fur ce fujet des Ambafl’adeurs
à l’Empereur laudius. Mais le jeune Roy Agrippa
s’efiant rencontré à Rome demanda d’en avoir la
- Exile : ce qui luy fut accordé : 8c l’on en envoya l’or-

àVitellius. La maniere dont on en ufoit aupar-
avant elioit, que ce précieux Vefiement citoit gar-
dé fous le («au du Grand Sacrificateur 8L des Trefo-
tiers du Temple;& la veille des fefies folemnelles ils
alloient trouver celuy qui commandoit dans la tout
pour les Romains, ou après avoir reconnu que leur
fceau efioit en l’on entier ils recevoient de fa main ce
faim habit,8t le lu reportoient feellé comme aupar-
avant a rés que a fefie choit paflée. Cette tout
.eiioit dejà forte; mais Hérode la fortifia encore de
beaucoup , afin de fortifier d’autant plus le Temple ,

. 8c la nomma Antonia pour honorer la mémoire
d’Antoine qui luy avoit témoigné tant d’amitié.

’ Du
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Lives XV. Canna: XIV. 7!
Du collé de l’Oecident il y avoit quatre portes.

On alloit par l’une au Palais Royal en traverfant une
vallée qui citoit entre deux: on alloit par deux au-
tres dans les fauxbourgs a 8c par la quatrième dans
la ville: mais il faloit pour cela defeendre par plu-
fleurs degrez jufques au fond de la vallée , 8c remon- "
ter par autant d’autres : car la ville cit allifeà l’oppo-
(ire du Temple en forme d’un theatre qui finit dans
cette vallée du collé du Midy 5 8c de ce mefme collé
81 fur la lace de ce quarré il y avoit au milieu une
autre porte aufli également rimant: des deux angles ,
8c une triple 8c fuperbe gallerie qui s’étendait depuis
la vallée qui efioit du collé de l’Orient juiques à cel-
le qui citoit du collé de l’Occident: 8c cette gallerie
ne pouvoit dire plus longue, parce qu’elle compre- j
noir tout cét ei’ pace. Cèt ouvrage citoit l’un des plus «»

admirables que le Soleil air jamais veu.. Car cette
vallée citoit fi profonde , 8l un domeélevé au.dell’us
de la gallerie efloitfi haut , qu’on n’ofoit de-lâ 4re-
garder le fond de la vallée , arce’que la veule ne
pouvoit aller fi loin fans s’èblouir 8c fans fe troubler.
Ces galleries citoient foûtenuës par quatre rangs de
colomnes également dillantes; 8c un mur de pierre
remplidoit les efpaces qui citoient entre les colom-
nés du quatrième rang. Toutes ces coiomnes étoient
fi grolles que c’efioittout ce que trois hommes pou-
voient faire que d’en embraffer une : earelles avoient a
vingt-[cpt pieds de tour; 8c leur foubalTement citoit
double. Il y en avoit en tout cent foixante 8e deux :
elles efioient d’un ordre Corinthien , 8c fi excellem-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admira-
tion. Entre ces uatre rangs de colomnes eiloient
trois galleries, dont chacune avoit trente pieds de
large , plus de cinquante pieds de haut , a: une Rade
de longueur. Mais celle du milieu citoit une fois a:
demie auiii large 8c deux fois plus haute que les au-
tres. On voyoit dans les lambris de ces galleries ?Ë I

ver es
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verfes figures parfaitement bien taillées ; 8c la voûte
de la gallerie du milieu qui fa airoitfi fortles au-
tres efloit foûtenuë fur des cornic es de pierre li bien
taillées 8c entremeilées de colomnes faites avec tant
d’art, que les jointures ne s’en pouvant appercevoir
les yeuxyefloient trompez , 8c l’on auroit cru que
tout cét ouvrage n’eiloit compolé que d’une feule

pierre.
C’eltoit ainii qu’efioit conflruite cette premier:

cloilure. Il y en avoit une féconde faite avec un mur
de pierre 8c qui en citoit peu éloignée. L’on y mon-
œit par quelques degrez , 8c il yavoit une infcription
qui défendoit aux étrangers d’y entrer fur peine de la

vie. Cette cloflure interieure avoit des collez du
Midy 8c du Septentrion trois ortes également di-
ffames, 8: une grande du co é de l’Orient par la-
quelle ceux qui citoient purifiez entroient avec leurs
femmes 5 mais il efloit défendu aux femmes de palier

plus outre. ’ ,01mm à l’efpace qui efiolt au milieu de ces deux
enceintes les feuls Sacrificateurs pouvoient y entrer :
car c’eftoit là qu’eltoit bâti le Temple 8c ou efloit
l’Autel fur. lequel on allioit des facrifices à Dieu.
Ainli Herode luy-mefme n’ofa yentrer , parce qu’il
n’éroit pas Sacrificateur 5 8c il laina aux Sacrifica.
teurs le foin de travailler à cét ouvrage. Ils le firent
en dix-huit mois: 8c il avoit employé huit ans à tout

le relie. .Il ne r: peut rien ajoûterâla jo equ’eutle Peu-
ple de voir un fi grand ouvrage ac evé enfi peu de
temps. Ils commencerent par en rendre de grandes
aâions de graces à Dieu , 8c donnerent enfuite à
leur Roy les loüan es que fou zele méritoit. Ils fi-
lrent après une grau e feiie pour celebrer la mémoi-
-re de cettevnouvelle eonflruétion du Temple. Herc-
r’de olfi-it à Dieu trois cens bœufs en facrifice:8t il
n’y eut performe qui n’offrii’t auili des viâimeslfe-

on
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Ion fou pouvoir. Le nombre en fut figrandqu’on
peut dire qu’il fiat innombrable: 8: cette felie ar-
riva en mefine jour qu’Herode avoit Commencé de
régner 8c qu’il folemnifoit tous les ans avec rande
pompe. Cette rencontre redoubla encore a joye
publique , a: ’e ne dois as oublier qu’outre tous
ces ouvrages u Temple utje viens deparler,ce
grand Prince fit faire une vouté (ouateuse qui alloit

epuis la tour Antqiafufqutsâla’ ne Orientale
du Temple, auprès de aquelle il bailirune au-
tre tour, afin que luy&les autres Rois piaffent s’y
retirer s’il arrivoit quel ue fedition. On dit que du.
rant tout le temps que ’on travailla à rebattit le
Temple il ne plumamais que la nuit,afin que ce
faim ouvrage nep une retardé; Cette remarque
a pailé par tradition de nos peres juf ues à nous; 8c
on ne doit pas faire difficulté d’y ajo ter foy lors que
l’on r: remet devant les yeux tant d’autres graces 8c
d’autres faveurs que nous avons retersés dola mais .
libérale a: toute-puifl’ante de Dieu.

nm. Tom: Il]. ’ D du Il?»
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CHAPITRE PREMIER.
Le R0] Humide établit une La] qui le fait enfilera.

comme un Tyran. Il va à Rame de en ramena Alex-
andre (à. Arg’flobul: fis fils. Salomé fifœur Ùfès

panifia: travaillent à les luy rendre odieux.

a; A; 1 0 n ne le Roy Hérode efloit perfuadé
; ’ si . . que l’un de l’es principaux foins dans

le gouvernement de (on Eilat devoit
efire d’empêcher que l’on ne fifi torr

’ V aux particuliers ny dans Jerufalem ny
dans la campagne , il ordonna par une nouvelle Loy
que ceux, qui perceroient des murailles pour entrer
dans les maifons (croient traitez en efclaves , 8c
vendus hors le Royaume. Il ne le faifoit pas tant
neanmoins pour punir les crimes que pour abolir
une Coutume obfervée de tout temps parmy nous,
&s’élever ainfi au-dedus des Loix. Car un chafii-
ment aulli rude que celuy d’élire réduit fous la
fer-vitude des étrangers dont la maniere de vivreefl:
toute différente de la nollre ,bleife beaucoup plus
la Religion qu’il ne maintient la jufiice 5 1k 1108
anciennes Loix y avoient pourveu fulfifamment :

. env



                                                                     

in
la
(à

na

âïa”.-*àfi’

afin-:4

nxu’î’»

Luna XVI. Cuit-rirai l. a];
en ordonnant que ceux qui auroient du bien paye-
roientle quadruple de cequ’ils auroient volé ,’&que .
ceux qui n’en auroient point feroient vendus com.
me cf claves : mais parceq’ue een’eiioit qu’à ceux de
leur mefme. nation qu’elles permettoient de les ven-
dre , leur fervitude ne pouvoit élire perpétuelle ,
à caufe que la (eptiéme année leur rendoit la liberté.
Ainfi cette loy fut trouvée tres-injuite 8c confiderée
comme l’action d’un Tyran ,qui par un orgueil in-
fupportable croyoit qu’il luy citoit ermis de fouler .
aux pieds les loix du Royaume et établir de nou- -
velles peines. Chacun s’en plai noir hautement: 8:
cette entreprife excita contre uy une telle haine
qu’on ne pouvoit la dillimuler.

Ce Prince alla en ce mefme temps à Rome pour
faire fa cour à l’Empereur , 81 voir l’es enfans qu’il y

faifoit élever 8: qui efloient déja airez infimits dans
les lettres. Au ile le receut aveedegrands témoi.

’ gruges d’amitie,& les luy remit entre les mains pour
es remener en (on pais. Les ]ui,fs les receurent avec

. beaucoup de joye parce qu’ils citoient fort beaux,
de fort belle taille , a; que l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne refléntifl la grandeur delà Majefié Roya-
le. Cette affection des peuples mit en grande peine

- Salomé fœur du Roy a: tous ceux quiavoieor com-
. me elle caufè par leurs calomnies lafin’tragique de

Mariamne. Il: appréhenderenrque lors-que ces jeu-
" nes Princesferoientéleve’z en autorité ilsne vouluf-
’ (en: venger la mort de leur mere: &ils refolurent
- (l’ai-crw contre eux des mefme: artifices dont ils s’é-

roient fervir contre cette innocentes: maiheurerife

680.

Princcfl’e , afin d’obliger Ieurpere de renoneer à il.
r macaron qu’il avoir ponceux. EnIûire de cette se.
A folurioniln firenrcouririebruit que ces Princes ne

Pouvoient le loulIiir, vparee’qu’ils le confideroient
- comme ayant les mains encore toutes teintes du
. fang de leur mere.-n lls.n’oi’oientneanmoins-ie’nir

. v D l: ce
v
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ce difcours au Roy : mais ils ne doutoient in!
que ce bruit n’allait ’ufques à luy, &que la En:
qu’il exciteroit dans on cœur contre les enfans n’é-
[Olfififi en luy les fentimens de la tendreiÏe pater-
ne e.

Cuarrraa ILlHerode marie Alexandre à Ariflobulefirfih ; à: n.
gai: nmgnifigument Agrippa (surfis Efiçts.

531’- ,CE r -r a confpiration de Salomé 81 des autres au-
teurs de la mort de Mariamne contre (es fils

n’ayant encore produit aucun effet dans l’ef rit d’He-

rode, il continuoit à les traiter commei s le pou-
voient defirer; 8c parce qu’ils efloient en âged’ellte
mariez il fit époufer à Alexandre G t. A? ri r a A fille
d’A a c a a r. a u s Roy de Ca padoce , &â Ariûobu-

j vleBaaeultcs fille de Saomé.
-. l Ene-e me metemps farce qu’ila rit qu’ rip

a!" , elloit revenu d’Italie en Afie il l’ail: trouveîë 8c il:

convia ar leur amitié de venir enfeu Royaume. Il
l ne pût e luy. refufer; St ce Prince fi généreux n’ou-
’ blia rien pour l’yreeevoir 8c les amis avec toute la
,ma nificence imaginable. Il le mena dans les nou-
’ vel es villes qu’il avoit bailles, Sebafleat Ceiarée
, dont il luy fit voir le.fuperbe port: le conduifit dans

les flirterai-es d’Alexandrion 8: d’Hircania; 8: en-
, fuite à lgufalemmù tout le Peuple vcfiu comme
.Çdans un, defeiie vint au-devaut de luy avec de
;,grandes acclamations. Agrippa oflitàDieu en fa-

» C’en . crifice un ’hecatombe, fit un feflina tout le Peuple,
un facrî- 8c fu fi fatisfait de la maniete dont il avoit cité re-
fiu ù.” ça ’ "témoigna qu’ilauroit déliré de pouvoir de-

eent "a . - A r . - ,aune; . merlettcore quelques jours : lutais arceque l
ver s’a prochoit &qu’il * autan eu u péril à di

l, rer de émettre enmr,il fut contraint de s’embar-
quer colonie. Cene fut pas fans qu’i-Ierode luy fifi

a].
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auparavant de grands prefens , a aux principaux de
ceux qui raccompagnoient.

a u
C H A p 1 r a n 1H. I

Hercule on trou-ver Agrippa dans le Pont d’un "reflet.
te du»: il renforctjbn armé: , à! m retournant avec
hg durant une partie dtfon chemin fait degramù
bien: àp ’tgfiur: villes.

LOns que le printemps fut venu Herode a prir
qu’Agtippa tiroit avec fa flotte vers le Bofp re.:

Il s’embarqua ur l’aller trouver à Lesbos. Mais

1

. après avoirp ’ Rhodes 8e. Coosun vent de Nôrd
le pouEa en Pille de Chic, où il fut contraint de de-
meurer quelques jours. Plufieurs l’y vinrent faluër:
8: il leur fit de magnifiques prefens. Ayant veu
que les Halles de la ville qui citoient tres-grandes
a: tres-belles avoient cité ruinée: durant la guerre de
Mitridate , 8: que les habitus» n’avoiem pas moyen
de les faire rebafiir , il donna plus d’argent qu’il n’en

filoit pour cette dépenfe , 8c les exhorta de travail-
ler pronuement à rétablir leur ville en fa premier:

beauté. lLors que le vent fut changé il r: rembarqua,
:borda à Mitilcnc , 8: cnfuire a B lance, ou il fçut
quflgrippa avoir déja palle les roclaers Cyanéens. ll
le luivit en diligence 8: le joignit âSynope uiefi une
ville de Pont. Agrippa ne fur pas moins ai e que fur-
pris de le voir arriver avec une flotte lors qu’il s’y an."
tendoit le moins. Il le receut avec tous les témoigna-
ges de reconnoîffance que meritoit une fi grande
preuve qu’il luy donnoit de fon amitië,cle quitter
ainfi (on R0 anime 8: les affaires de foui-lita: ourluy ’
amener un cœurs fi confidcrable. Cc reàou lement
d’afeâion les unir-d’une telle forte qu’ils efltoieht

683."

toujours enfemble :.& Agrippa ne faifoit rien-fans fa V
participation Il l’appelloit nous les. Confeilseluy

D 3 don-
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donnoit art àl’cxecution de toutes res entreprifes:&
lors qu il vouloit prendre quelque diverrillement
pour relâcher fou efprit il citoit le feul qu’il y admer- .
toit , 8c ne luy donnoit ainfi pas moins de marques de
fan amitié dans les chofe: agnables , que de la con-
fiance dam-les importantes .8: les diflieiles.Aprés que
ce General de l’armée Romaine eut terminé les af-

fiinsdu Pontqui avoient me le fujet de ion voya-
ge , il refolut- de prendre fon chemin par terre : il tra-
verfa’ la Paphlagonicgla’Cappadoce,& la hante Phry.’

’ ga ne: Ephefe, a: après le rembarqua pour
rendre a se La" magnificence a la generofité

d’Herode parurent dans ce voyage par le bien qu’il fi:
amures lesvillee ’ en avoient befoin. il ne les am.
fia püzfculeuemïeufon argent; mais ’aufli de fa re-
commandation et de (a faveur vers Agrippa auprès
duquel ilavoïn plastie malin que nul autre : 8: il y
trouvoitd’am plus de facilité que ce and hom-
mavoiel’arne li noble 8: li élevée , qu’i citoit mû-
jours prefi d’accorder ce qu’on luy demandoit , pour-
rien qu’il ne fifi tort à perfonne. Ainfi il alloit même
art-devant des grues qu’Herode uvoir defirer de
luy, tamil prenoit de plaifir à l’ob iger: 8: il pardon-
ne à fa prier: aux lliens contre lefquels il citoit Fort
irrité. Herode paya au Treforier de l’Empereur ce
que ceux de Chic devoient, 8c affilia routes les autres
villes dans leurs befoins. ’

CH’Aprrnr 1V.
Pluinrnfeit a) Agrippa «Indium d’Herole par le:

juif: qui demeuroient en [unie de ce que le: Grec: les
troubloient dans lajoiitflimcr de lewsprivileger.

GRIPPA 8: Horode ne furent pas plûroft arriver.
ennuie qu’un grand nombre des juifs qui de-

rneumient dans cette Province vinrent le plaindâe -

. » ’ e
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de ce qu’au préjudice des privileges qui leur avoient
eilé accordez par les Romains 8: de la liberté qu’ils
leur avoient donnée de vivre felon leurs loix , on les t
obligeoit de comparoiilre aux jours de folle devant ’
des Juges 3 on les contraignoit d’aller à la gbuerre 5 8:

on les forçoit de contribuer aux charges pu liques:ce
qui leur citoit le moyen d’envoyer à Jerufalem l’ar-
ËÎnt defliné pourdc faims ufa es. Hcrode ne vou-

t pas perdre cette occafion ’allîlter ces juifs. Il
leur donna un de les amis nommé Nicolae our plai. ’
der leur canin : 8: Agrippa ayant allèmblé lés princi- *
paux des Romains qui étoient auprès de lu , quel- ’
que: Rois, a: pluûeurs Princes,cét amy d’ exode *

luy parla en cette forte. iGrand 8: genereux. Agrippa: Il n’y a pas fujet de ’
s’étonner que des perfonnes opprimées ayent recours ”
à ceux dont l’autorité peut le: foulager dans les d
maux qu’ils foufirent: 8c nous ne f arions douter "
d’obtenir ce que nous avons à vous emander , puis *
que nous ne delirons que d’efire maintenus dans ce *
qu’il vous a pleu de nous accorder 8: que nos enne- *
mis s’efforcent de nous ravir, quo que Vous eflant ” ’
alfujettis aullî-bien que nous il ne eur appartient pas l’
de s’appeler à vos volontez. miel pretexte peuvent- li
ils prendre ? puis que li la grue que vous nous avez *
faite cil grande ,il faut que vous nous ayez jugez .
dignes de la recevoir: 8: que fi elle cil petite, il «
vous feroit honteux de n’en pas faire du: ceux qui i’
la tiennent de voflre liberalité. Ain 1 il efi évident ’*
que l’injure qu’ils nous (ont retombe fur vous , parce Ë
que c’en méprifer vofire jugement que de vouloir fl
rendre vos bienfaits inutiles. En quoy ils font d’au- *
tant plus coupables quefi on leur demandoit lequel "
ils aimeroient le mieux ou qu’on’leur ôtaûla’vie, *

ou qu’on la empefchafl d’obferver les loixde leur *
pais , leurs feûes , leur: ceremonies , 8c leurs facrifi- Ô’
ces, ils répondroient fans doute qu’il n’ya tien qu’ils fi

D 4 ’ .c et
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;, ncvoululTent plûtofi fouffi-ir que d’eltre troublez en
,, toutes ces choies. Car quelles guerres n’entreprend-
,, on point pour fc maintenir dans la pofleflîon d’un
,, bien fi peccieux a: fi cher à toutes les nations? Et
,, qu’y awt’il de lus doux dans l’a paix dont on bill:
,, fous "Empire àomain que la libertéde vivre clou
,, les loix de (on pais? 11’s veulent donc impofer aux

, ,, autres un joug qu’ils ne peuvent porter , comme
,, s’il avoit moins d’impieté à nous cmpcfcher de
,, ren re à Dieu le culte auquel naître Religion nous
v 0in en, qu’à manquer eux-mefmcs aux devoirs aufà
,, que s la leur les engage. Mais une autre raifon les
,, rend encore plus incxcufablcs. Car y a-t’il quelque
,, ville on quelque peuple, quia moins que d’avoir
,, perdu le (me ne confidcre comme un rand bonheur
,, de vivre fous la domination d’un au 1 puiirant Em-
,, pire qu’efi’l’Empirc Romain , 8c qui vouluit en dire
,, privé P C’ctï toutefois ce que font nos ennemis ,.
,, puis qu’en s’efforçant de nous ravir les bienfaits que
,, nous tenons de voûte bonté ,ils renoncent au droit
,, de jouir de ceux dont ils vous fiant redevables 8c
,, qu’ils ne fçauroicnt allez clfimer. Car s’ils confide-
,; roient qu’au lieu que les autres nations chérirent
,, prchue toutes rides Rois,ils vivent dans une heu.
,, reufe tranquillité fous la proteé’tion des Empereurs,
,, ils ne f: regarderoient point comme fujets, mais
,, comme libres: Et quelque grand que (oit nofire
,’, bonheur dcjoüir du repos qui fc rencontre fous vo-
’,, lire domination , on ne doit point nous l’envier lors
,’, que la feule chofe que nous demandons cil de n’être
,, point troublez dans l’exercice de n’ofirc Religion.
5, Peut-on avec jufiice nous 1c minier, puis qu’il y a de
,, l’avantage a nous l’accorderPCar Dicun’aimc pas
,, feulement ceux qui luy rendent de l’honneur: il aime
’,, aulh ceux qui’permcttentvqu’on luy en rende.Et qu’

’,, a-t’ildans toutes nos loix 8e dans noscouitumes a
’,, quoy, l’on paille avec raifon» trouverai redire ,8: qui

fifi;
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ne fait au contraire lein de juliiccêtde picté? El» si.
les font. fi pures 8c 1 faintcs que-nous n’apptehen- si
dans point qu’elles fuient connuës de tout le monde. f
Nous employons le feptiéme jour qui 51! pour nous G
un jour de repos a. les étudier 8c à les apprendre , 8: cg
nous éprouvons combien elles font- utiles pour cor- se
riger nos défautsst pour nous porter à la vertu. Cale st
fi elles font fi louables en elles-mefmcs,,leur antiqui- «-
né ,que quelques-uns ofcnt coutelier vainement, ne se
doit-elle. pas les rendre encore plus venerables ,puis r?
que l’on. ne fçauroit fans impieté abandonner des S?
loir confacrécs par L’approbation de tant de finales? si
Qui fujet n’avons-nous-done point de,nous plain: se
dre de ceux qui: exercent contre nous. deii grandes s6
injufticcs? Ils volentpar unhorrible facrilegcl’ar- sa
gent que nous. donnons pour nitre employé au fcr- 9c
vice de DÎcu.. Ils font fur nous des impolitionr. dont W-
nous fourmes cxemts. Ils nous contraignent les jours K
de nos folles de comparoiflte devant es Juges pour ts-
des affaires temporelles, 86 cela feulement- pour «j
nous troubler dans l’exercice de nr (tre Religion. En "à

uoy ils ont d’autaneplus de tort qu’ils fçavent en R?

eur confcicncc que nous ne leur donnons aucun fu- if
jet de nous haïr ,.& qu’ils ne peuvent ignorer que l’ - W
quité de vofirc Gouvernement n’a pour butque l’ o «-
nion de vos fujcts , 8c d’emport-ha tout ce qui. la W
pourroit altercr. Délivrcz-nous donc;s’il vous plaiflv, ts-
Sciëneur, d’une telle oppreifions cm feizc: par W
vo rc autorité qu’on nenous trouble P à l’avenir si
dans l’obfcrvation de nos-loin; à faites que-ceux qui W
nous baillent. n’ayant nouplusde-pouyoirmrmug ce:
que nous ne prétendons point en avoirfur eux. ce ce:
que nous. vous demandons en: il. juil: que ce n’eût m
que l’excention de ce qui nous a déjaeûéaccordé; m
comme on le peut voir encore aujourd’huyparrans es:
d’arrefls du Senat; gravez, fur datables de. cuivre fî-
dans ce Capitole: anleJQuroitaugi :3!qu urf?

1
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82. Ris-routa benjoin.
.;, doute que mitre aflèâion 8c noflrefidclité pour le
,, Peuple Romain n’ayent cité la caule de tant de té«
,, moignages qu’il nous a donnez de fon amitié. Et
,, quand mefme nous n’aurions pas mérité ces privi-
,, legcs,il lutinoit qu’il nous les cuit une fois accor.
,, des: pour les rendreà jamais inviolables , puis que
,, voûte manierc d’agir envers toute mitre nation cil-
,, fi gencreule, qu’au lieu de retrancher de vos bien-
,, &its vous prenez plailir a les accroiflrc 81 à les por-g
,, ter alu-delà des eiperanecs de ceux qui vous font déja
à; fi obi . Les grues que nous avons recrues de
5,1’En1pne Romain (ont en li grand nombre , que je
,, l’erois-troplongfij’entreprenois de les rapporter en
,, particulier. Mais afinvqu’ilnc’femble pas que ce que
,, je disde nôtre zele pour le Peuple Romain et de nos
,, fervices fuit par vanité à fans fondement , je n’alle-
,, gueray point les (iules pafl’ez; mais je me conten-
,, tcray. deparler de nôtre Roy que je voy anis auprès
5; de vous. Car quels témoignages ne vous a-t’il point.
à, donnez. de fon extrême affection? quelles preuves
,, n’avezrvous point reccuësdefa’fidelité? quels’hon-

,, aérienne vous ast’ilpoint tendon Et avez-vous ja-
s, mnisembefoin de quelque fetoursqtr’il n’ait ellé le
a, promirâzvous le donner? Pourriez-vous donc refu-
,, hasarde mérites la gracc que nous vous deman-
,-, une?» Br pourrois-je palier fous filencc les grands
,, femd’hntipater (on perc ë Quinc fçait que lors
,, que Coût rifloit occupée la guerre d’Egypte il luy
,, mmavxzenulëhomnîsgxafqtg nâautr’c ne rem-

;,- I î g ÏQQÜCÏ i t v or dans tous
s; morbide ny ne fervir plus uti-55 hâtent; l’Brhpireî Il? n’en faut point d’autre Preuve

,,’ qlrelespmiùns remblayât, 8c les lettres qu’il
,,’ étrivthenl’t- pleines de femme 8! de l’afi’eâion x
,-,’ qu’il’avoirzpbur’luyiqu’ellcs luy obtinrent de grands

3, bomsêtla rivalité de citoyen Romain, puis que
du: anûgè’lhfit pour montrer que nous
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avons merité ’ccs grues , 8: qu’ainfi nous aurions r:
Vtorrd’apprehcnder que vous refiliez de les confir- u
mer. Nous efperons mefme que vous les augmentc- le
rez lors que nous voyons quelle en: voltre tulipier: .
pour nofire Roy, 8: que nous apprenons les hon- a
heurs que vous avez rendusâDieu dans prufalem u
par vos facrifices, les fefiins que vous avez faits au u
Peuple , la bonté avec laquelle vous aven receu le: u.
prefens , 81 le plaifir que vous avez témoigné de u ’
prendre à la maniera dont mitre Roy vous a receu a
dans ion Royaume 81 dans fa ville capitale. Car que ce
fçauroir-on defirer davantage pour ne pouvoir douve;
(cr que vous ne foyer. port: à obliger toute noflrelc:
nationPEt un: de confiderations jointes cul-embler:
nous permettent-elles de craindre que vous fouf- ce i
iriez que]: malice de ’nos ennemis nous en fchezr
de jouir de: faveurs que nous tenons de vo ege- a

nerofire P . - a -Nicolas ayant parlé de la forte pour les Julfiî nul-
des Grecs ne le contredit , pâme que ce n’allait pas
une alliaire qui Vaginal? devant des Juger; mais feu-
lement une plaint; de Pinjufiice que l’on fortifioit:
a: ces ennemis de nome nation ne pûrenr alleguer
autre chofe contre nous, linon que nous chions des
étrangers qui leur citoient à charge. Aquoi’lujuià .
répondirent qu’ils ne devoienrpas piffer pour. v
gars, puis qu’ils choient ciàoyens , a: quîilswis
voient felon la loi: de leur pais [au fuirent: ü

. performe.

nil, A l, en;
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Agrippa «tord: aux ce 1147!: demandoient:
Et Herode affin! retourné domfin Royaume re-
met à firfijm la qyatriém: parti: de. ce qu’ils

luy payoient. lCE dil’cours Fairdevant Agrippa en; faveur des.
’ Juifs luy ayant fait eonnoifire le fujet qu’ils

. avoientde r: plaindre , il réponditque cen’eiloit pas.
v feulement (on amitié pour leur Roy , mais la juflice;

de leur demande quile portoit à la leur accorder; 8c
" que s’ils avoient defive davantage de luy il ne leur-

auroit rien refufé de toute: quine feroit point préium
diciableà l’Empire. Maisque puis qu’ilvnc r’ngilloit-

que deconfirmer les grues qu’ils avoient. receuësr
illefniioit tres-volontiers, .8: donneroit ordre qu’on.
ne les troubleroit plus à l’avenir. En achevant ces.
parolesil rompit l’aKemblée , 8l Herode le remercia
dlune répartie fi favorable. Ces deux Princes le fepa.
ruent enflure. avec de tres-grands témoignages d’ail.
fiction, 81 partirent de-Lesbos. Herode ayant eu;
le vent tel qu’il-le pouvoit defirerarriva à Cefaréc ,.
5: peu-dezjours après à Jerufalem, ou il afembla;
tout legPeuple. Il les informa de tout ce qui s’efloit;
pall’èdansfon voyage ;4,leur- dit comme il avoit oh-
tuniquelcs- Juifs qui demeuroient en Mie y vi-.
vraientdons unplein repos fansquîon ciait plus les.
inquierer :: leur reprefentale bonheur dont ils joüiF-.
foicnt fous (on regne:les allure qu’il n’y avoit rieni
qu’il ne voulait faire pour leur avanta e, 8: ajouta:
que pour leur en donner une preuve: leur remet-
toit la quatrième partie des impolitions.. Ce difcours.
accompagné d’une telle race fut receu-de tout ce
Peuple avec. de grands temoignages de reconnoill
rance; 8: il n’y eut point de vœuxqu’ils ne filleul:

wifi profperité. v
C1 et,
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CHAR-[TRI ’Vl..
Saloméfœur d’Herode’ travaille à: ruiner dànrfim g]:

pi: Alexandre 419L Arifiolmle je: deuxfil: qu’il a-
voit and: Mariamne. Harvey: à Rome Antiparny
qu’ilnwit eudefim premier. mariage.

CEPENDANT la divifion de la famille. d’H’erode
’ augmentoit. toujours par la frairie irreconciliao

ble de Salomé contre Alexandre 8c Arifiobule, à cau-
fe qu’ilsparloicnt d’elle Sade Pherorasfon frere du.

Il: manier: fort olfenfnnte , 8c qu’elle avoit fujet de»

682;.

craindre u’ils ne vengcaflent la mort de Mariamne. .
Commee le avoit réiillî dans fon deteflable. delfein
de perdre la mere,."elle vouloit aulli faire perirles
entant 5 scelle ne manquoit pas de pretextc , parce
que ces Princes témoignoientpeu d’afitéfion pour le
Roy leur pare ,tant par le (ouvenir de la mort fi in-
utile de leur mere , que par le delir- de regner.. Ainfîï
la haine citoit égale de part 8; d’autre : mais ils agit;
fluent difFeremrncnt : car ces deux freres ne dillimu.
loient point la leur , fol! par’cette hardielle que don-
ne la grandeur de-la. nailTance, loir par leur peu
d’expericnce. Salomé 8: Phcroras au contraire pour
preparer le chemin à leurs calomnies irritoient: la
fierté de ces jeunes Princes , afin de faire croire à leur

ere qu’ellant perfuadez que. l’on avoit Fait mourir
leur mere tres-injuftement , â tenant à honneur
d’avoir receu la vie d’une li’grandc Princelfe, ils.

pourroient fe ponerâvengcr [a mort de leurs pro-
pres mains. On ne parloit dép d’autre choie dans.
toute la ville: 8t commeil arrive auxifpeôtareurs des .
combats où la partie n’efi’ pas égalc,.chacun avoit
compaflion du peril où l’imprudence de ces jeunes
Princesles alloit jetter:& Salomé ne perdoit point
dfoccafion d’en tirer de l’avantage pour couvrir ,de

’ D z ’ l qucb’
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la HISTOIRE pas Ions.
quelque apparence de veritè les faune: accufations

ontellele fervoit pour les perdre. Car ils citoient
fi fenfiblcment touchez de la mort de leur mere,
qu’ils ne fe contentoient pas de la plaindre 8: d’en
témoigner leur douleur : ils ne pouvoient melme
s’empefcher de dire qu’ils s’efiimoient malheureux

d’cilre contraints de vivre avec, ceux qui avoient
trempé leurs mains dans ion fang.
’ Comme tout cecy le panoit durant le voyage

d’Herode vers Agrippa , (on abfence contribuoit en.
coreâl’accroill’cment du mal. Aulli toit après qu’il

fut de retour et qu’il eut parlé au Peuple en la ma.
nicrc dont nous venons de le rapporter , Pheroras 8c
Salomé ne manquer-eut pilule luy dire qu’il avoit
toutàcraindre du collé de res propres enfans 3 qui
declaroient hautement qu’ils vengeroient la mot:
de leur mcre: 8: ils ajoùterent malicieufemenr qu’ils
efperoient par le moyen d’Archelaus Roy de Ca pa-
doce d’avoir accès auprès de l’Empereur pour ’ac-

enfer devant luy. Herode fut d’autant plus touché de
te difcours qu’on luy donnoit d’ailleurs les mefme:
avis, 8K u’il rappelloir dans (on efprit le iouvent
de (es aiâiâions paillées; qui lu avoient ravi le:
meilleurs amis 8: une femme qu’i avoit aimée aveé
tant de paulien. Ainfi ce malheureux Prince jugeant
del’avenir par le parlé, 8c apprehendant des maux
encore plus grands que ceux qui luy citoient déjà ar-
rivez , le trouva dans un trouble inconcevable. On
pouvoit dire de luy , qu’autant qu’il citoit heureux
au.dehors 8: que tout luy réiillilioit mieux qu’il
n’eull: olé l’efperer, autant les ailliâions domefiiques

le rendoient plus malheureux u’on ne le (gantoit
croire: En forte que dans un te excès de bien &deq
mal ilyavoit fujet de douter lequel des deux l’em-
portoit fur l’autre 5 8: s’il ne luy auroit point elle plus
avantageux de parier fa vie en repos dans une condi.
ion privée, que de porter une couronne dont la

l ’ grau:
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grandeur 8L l’éclat el’toient accompagnez dotant
de douleurs 8c de tourmens.’

Enfin après avoir agité diveries choies dans ion
eiprit il reiolut de faire venir l’aiiné de ies fils nom-
méAntipater qu’il faiioit élever comme un panicu-
lier , St de le ner dans les honneurs : non qu’il euil:

689.

alors deliein e luy mettre entre les mains une entie- q
re autorité , ainii qu’il le fit depuis 5 mais pour l’oppo-

ierà ies âcres afin de réprimer leur iniolence , 8L les
rendre plus rages lots qu’ils verroient qu’il ne man-
queroitpasde iuccelieur encore que pour les punir
de leur preiomption il ne le fifi point monter fur le
trône. Il fit dorc venir Antipater comme s’il cuit"
voulu luy donner pana ia confiance 8L" ie décharger
iur luy de pluficurs foins; mais en effet pour abaii.
ier l’orgueil de ies fieres: 8l il ie périuada que ce
moyen yefioit tres-propre. Il arriva neanmoins tout
le contraire: car ces deux Princei s’en tinrent tres-
oEeniez: 8: lors qu’Antipater ic vit dans une confi-
dcration qu’il n’aurait oiéie promettre, il penia à
occuper la premiere place dans l’affection du Roy
ion pere. Amfi comme il içavoit qu’il choit déjà mal
iatisfait de ies ireres, 8: qu’il ajoutoit aiiément ioy
aux calomnies dont on ie iervoit pour les luy rendre
odieux , il n’y eut rien qu’il ne fifi out augmenter
encore ion averlion. ll s’y condui it avec tant d’ao
dulie qu’on ne l’entendoit jamais rien dire contre
eux , mais il employoit pour leur nuire des perionnes
qui eihriraimèes du Roy ne: pouvoient luy eflre fui-
peâes , &dont’ii citoit affuré , parce que in faveur
avoit déjà fait-que plulieurs recherchoient ies bonnes
graces 58: ils iaiioient croireâ Hérode que ce n’efioit
que leur aflcâion out ion ferrite quiles portoità
luy parler de la ne. Tantde gens qui choienti
tous d’intelligence n’oublierent rien pour taicherâ

perdre ces jeunet Princes .- 8: eux-inclines leur
en donnoient des prennes. [Car ne. ppuëni:

I l o
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sa Hurons pas bien ’
iouifrir la maniere fi injurieuie dont on les traitoit-
on les voyoit quelquefois répandre des larmes, 8L
quelquefois invoquer lenom de-leur mere58t ils ie
plaignoient ouvertement âlcurs amis. de l’injultice-
de leur pere. Les partiians d’Antipater obiervoient’
avec grand foin toutes ces choies , 8e ne ie conten-
toient pas de les rapporter à Herode : ils ajoutoient-
à la verité,8t augmentoient parleur malice une li-
grande divifion. Ces artifices 8c ces calomnies ai-

tillant de plus emplus ion eiprit , il reiolut d’humi-
fier encore davantage Alexandre & Ariflzobule. Pour
executer ce deflcin il éleva Antipaterâ de nouveaux
honneurs, 8t accorda: à l’initnnte- prière qu’il luy.
en fit devrccevoir ia mere dans ionPalais. Il écrivit
auifi diveries fois à Auguite en ia faveur avec beau-
coup d’affcâion: 8: lors qu’il s’embarquapour aller-

voir Agrippa qui s’en retournoit à Rome, après avoir-
durant dix ans cité Gouverneurde l’Afie , Antiparer-
furie ieul de ies fils u’il mena avec luy. Il pria A-
grippa de-vouloir bien qu’il luy tlnitcompagnie dans- -
ion voyage , de le preienter à Augultc àqui il en»
voyoit parluy de’grands preicns,& de l’introduire
dans ies bonnes graces. Tellement que redonne ne I
doutoit plus unAnripater ne deuil iucce et à Herode-
à l’exclufïonde ies &eresa .

CHAPITRE VIL
Autipnter irrite tellement fini par: tout" Alexandre
- à! Arijiabulefirfinet, gifleroit les me»: à Rome;

in la and: devant 4:4ng d’avoir aminé à.-fi«

via.
CE voyage d’Amipater à Rome avec des lettres.

de recommandation du Roy ion pere à tous ies.
amis luy fut extrêmement honorable. Mais il four;
guitare; peine que ion abience lux ôtait. le mon:

- Ê:
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de continuer à calomnier ies fieres 5 St dans [av-craint
te qu’l-ierode ne reprift pour eux des icntimens plus
favorables , il ne ceiioit point d’aigrir ion eiprit par
lès lettres. Il prenoit pour pretcxre le foinde fa con. i
fervat-ion5mais ce n’elloit que pour arriver par de
fi mauvais moyens àl’efi’Et de ies eiperances St s’ai-

finer la couronne. Ce deliein luy réüilit. Herode
perdit toute l’afi’eâi n qui luy relioitpour ces deux
malheureux fils de ’infortunée Mæiamne , 8c ne
les confidera lus que comme ies ennemis. Mais afin.
qu’il ne paruil pas qu’après s’eitre dépouillé de toute,

la tendrelie paternelle il n’agiit contre eux que par
pallîon il reiolut d’aller à. Rome 8c de mener ces.
deux tunes Princes à Augulle pourlesaccuier de-
vant y., Il ne le trouvnapas à Rome , mais a Aqui- æ
lée , &commença par lui dire, qu’il le prioit d’aé ii
voir compallion de ion malheur; qu’il luy amenoit m
ies deux fils pour les acculer en i a preience de ce que i*
leur pallion de dominer les avoit portez juiques à li
cette horrible impiété que de haie leurpropre peu W
8c d’attenter à ia vie. Og’il (cavoit qu’il luy avoit-U.

permis de choilir pour fumaient celu de ies enians t:
que ion bon naturel 8: ia vertu en ren roitle plus di- li
gne : mais que ccux-cy elloient bien éloignez d’avoir W
ces qualitez, puis queleur haine pour celuy qui les ü
avoit mis au monde alloit juiquesâcét excés de fir- it
rent que de ne ie foncier pas de perdre le Royaume 8: w
mefme. la vie pourveu-qu’ils pulTent lcsluy, faire per- w
dre : Qu’il avoit iupporté le plus longtemps qu’il a- i’
voit pu une fi extrême afiliâion: mais qu’enfin il li
citoit contraint de la luy découvrir , 8: de l’importu- «T
ner d’un difcoursii deiagreable. Il ajoûta:Ay-je donc ii
merité, qu’ils me traitent de la forte i (bel iujet leur et
ay- je donné de ie plaindre ,8: fur quoy ie fondent- ri
ils pour ie periuader qu’il fait julle qu’après avoir ii
acquis un R0 aune par tant de travaux 8: tant de pe- tr
uls,,,,je, ne cive pas le policder 5 8c qu’il. ne En:

on ,1
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90 Hurons DSS’JU1!8.
n ioit pas libre de le laitier à celuy de mes enfant qui
n me donnera par ia vertu 8t par ies devoirs le plus de
,, fujet d’ellre iatisiait de luy? (luy a-t-il qui ioit plus

. ,, capable d’exciter entre eux une noble émulation
,, que de leur propoierâ tous uneii grande recompen-
,, ie comme le prix de leur merite? 8: peut-on dés le
,, vivant d’un pere penier à quceder a fa couronne
’,, fans en mefme temps delirer fa mort, puis que l’on
,, ne iuccede point à un homme qui cil encore en vie?
,, Ces enfans dénaturez peuvent-ils ie plaindre que je
n ne leur ayeîpas donné tout ce que les enians des Rois
,, içauroient ouhaiter non feulement pour le neceliai-
,, re, mais pour la magnificence 8: pour le plailir?
,, Ne lesa -je pas mariez ielon leur condition,l’un à
n la fille ÆArchelaus Roy de Cappadoce ,8: l’autre à
,; la fille de ma futur? Mais ce qui montre clairement
,, quelle a eflé rua moderation, c’en qu’au lieu d’u-

,, fer du pouvoirquej’avois de les punir,ioit en qua-
,, lité de pereâcauie qu’ils ont manquéâtous les de.-

" voir: de la nature, ioit en qualité de Roy parce
,fqu’ils ont oié entreprendre fur ma vie, je vous les
,, amene comme à noltre commun bieniaâeur pour
q; vous rendre juge entre moy 8K eux. Je vous deman-
,, de feulement de ne les pas lanier impunis , afin que
,, je ne fois pas fi malheureux que de palier le telle de
,, mes jours dans des craintes continuelles, 81 qu’ils
,, n’ayent pas le plaiiir de voir la lumiere du Soleil
n après avoir fou é aux pieds par de li horribles atten-
,, tats les droits les plus inviolables qui puilient dire
,, entre les hommes. h

Herode ayant parlé de la forte avec beaucoup de
chaleur , ies deux fils qui durant tout ce diicours n’a-
voient ’pû retenir leurs larmes fondirent alors en
pleurs, parce qu’encore qu’ils ie ientilient inno-
cens ce leur elloit une douleur inlupportable de voir
que leur roprc pere eltoit leur accuiateur. Le tel1

’ pcâ qu’is luy devoient leur ofloit la liberté lde
uv
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luy répondre:& il leur importoit de tout de ne pas
abandonner la inflicc de leur caufc.Ainfi ne fgachant
à quoy fe refondre il: ne fe défendoient que parleurs
foûpirs 8a par leurs larmes. Mais cettemaniere de fe
juflifier leur Faifoit craindre qu’on ne prifl leur filen-
ce pour une preuve qu’ils k reconnoilToierit coupa-
bles; au lieu qu’il ne venoit que de leur trouble 8: de ’
leur peu d’experiencc. Augufic cnerra par (on ex-
trême prudence tous ces divers entimens dont l’ef- i
prit de ces jeunes Princes citoit agité: tous les alli-
flans fluent émeus de compaflîon , 8c Herode luy-
mefme ne pût slempefcher d’en efire touché.

, ..CÈAIP!IRIVIII.
Alexanlnfi jnflife le telleforte adriflqbulefaa -

frauda crime qu’on leur imptfoit, qv’Augufle le: 1’

l jugeimcmè’ln recommence leur peu. Hem -
de retourne en Judée avecfer trairjiha

L0 a s que ces deux fieres reconnurent qu’Àu- r (91’;
gufle avec tous ceux qui efioîent prcfens. 8:

leur pcre mefme avoient le cœur attendri par la
compaflion de leur malheur, 8: que quelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes , Alexandre qui
citoit l’aifné prit la parole pour le jufiificr des crimes
dont l’on pere les acculbit, 8c die en s’adrellant à

luy: Il ne faut point , Scignettr , d’autre reuve w
de voflre bonté pour nous que le lieu me me où li
nous nous trouvons, puis que fi vous enfliez vou. "
lu nous perdre vous ne nous auriez pas amenez de- «
Vaut ce franc! Prince qui ne defirc rien tant que de ii
meriter e glorieux titre de Sauveur en faifanr du 8
bien à tout le monde. Vous pouviez vous fervir il
contre nous du pouvoir que vous donne la qualité il
de Roy a: celle de pue: 8: fi mitre confervationvne ç

. vous .
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’n vous choir chcre Vous ne nous auriez pas fait venin
,’ a Rome afin d’avoir l’Empereur pour )uge 8L pour

témoin de nofire mort. Caron ne mene int dans
les lieux facrcz8c dans les Temples ceux a qui. l’on a.

,, refolu d’oflet la vie. Cette mefme bonté dont nous
n avons tant de fujet de nous loüer augmenteroit cn-
,, core nome crime fi nous citions coupables, puis
,, qu’elle nous oblige à reconnoiflrc que nous ne pour-
» rions huons rendre indignesde voir le jour man-V
,, uer d’amour a: de refpe pour unfihon pere: 8c
,, i nous feroit beaucoup plus avantageux de mourir
a innocens , que de vivre char z du foupçon d’une
a fi grande ingratitude. me 1 Dieu nous affilie de
,, telle forte dans noftre défenfe que nous puiflions
., vous perfuade’r de la veriné , nous ne nous réjouî-
,, rom pas tant d’eflre fouis d’un fi grand peril que
n d’efire reconnus innocens par mûre propre juge-

» ,, ment. Et (i au contraire les calomnies dont on f:
,, fer: pour vous animer contre nous prévalent dans.
Q, vofire efprit , vous nous conferveriez inutilement
,, une vie qui nous feroit infup ortable. Nous avouons
,, que nofireâgejoint au mal eur de la Reine nome
,, mere peut nous rendre fîtfpeâs d’avoir dcfiré de-
» monter fur le trône: mais confiderez, je vous fup-
,, plie, fi on ne pourroit as former la mefme accus»
w ration contre rousles en ns desRois qui n’auraient
,, plus de mere; 8:. fi un fimple foupçon fui-fit pour
,, convaincre des perfonnes d’un crime aufll détena-
,, ble que feroit celuy d’avoir atrcntèàla vie de leur
,, perc afin de regner en fa place. Puis donc qu’un-
,, foupçon ne fuffir pas: n’avons-nous pas raifon de
,, demander que l’on produife quelques preuves qui.
,, obligent d’ajoûter foy à une accufationfihorrible?
,, (boy qu’il n’y ait rien que la calomnie n’invente
,, lors que la divifion le rencontre dans les moflons des
,, Roys : y ait’il quelqu’un qui puille dire que nous
a, axons preparé dupoifon: ou que nous ayons formé

’ I une
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une conjuration: ou que nous ayons corrompu des a:
domefüques : ou que nous ayons écrit des lettres et
contre voûte fervice? Mais cette efperance de re- ce
ira que vous avez reprcfcntée comme devant dire a

recompenfe du refpc& 8: de la picté des enfans n
envers leurs peres, cit (cuvent caufe que de me. ce
chans efprits le portent àcommettre de méchantes ce
aâions; 8: nous femmes tres-filmez qu’il n’yena ce

- point dont on nous paille convaincre. Pour ce qui se
cit des calomnies qui vous ont animé contre nous: r:
comment aurions-nous pû en faire connoiltre la r:
taud-etc , puis que l’on ne voulut pas nous écouter? a
Nous confeflons que nous nous Tomme: plaints avec r:

liberté , non pas de vous: cequi nous auroit rendus ct
coupables; mais de ceux qui vous faifoient de tels (s
rapports. Nous reconnoifTons ’auflî que nous avons «
pleuré nofire merc: mais la carafe de nos larmes ne n
procedoit pas tant defa mort , ne de la douleur de ss

. voir qu’il y a des paonnes uhardies pour ofer fis
- deshonoretr fa rmemoire. On dit que nous» avonrss
mefme durant voflre vie afpîrê à laconronne. (mel- ss

- le apparence peut avoir une telle accufation? car fi ss
nous joüillbns de tous les honneurs que vos fuccef- ss
fours fçauroient pretendre, comme nous en joüifi ss
fans en effet , que pouvons-nous defircr davantage ? ss

v Et fi nous n’en jouirons pas, ne nous feroit-il pas ss
. permis de les efperer? au lieuqu’en commettantun ss
crime fi deteûable quevde tremper nos mains dans le "-
fang de celuy de qui nous tenons la vie , nous ne ss
pourrions attendre autre chofe linon que la terre ss

v s’ouvrifi: our nous exterminer , ou quela mer nous ss
n enfcvel’ dans fes abyfmcs. La fainteté de mûre ss
. ’Reli ion 8: la fidelité de vos fajetspourrolen’t-elles ss

f0 ir d’avoir pour Rois des putrides, & qu’ils ss
entrafl’ent dans ce tres-faim Temple que vous avez ss
bain enl’honneurde Dieu? Mais quand nous n’ap- ss
prehenderions point ces chaînais, pourrion si

nous
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;, nous cfperer demeurer impunis durant le regne
4, d’un Monarque aulli jufie qu’en l’Empereur ? Si

a vous avez en nous , Seigneur, des enfans plus mal-
,, heureux qu’il ne feroit à fouhaiter pour voûte re-
,, pos :au moins ne lemmes-nous ny impies , ny aufli
,, depourveus de (en: qu’on veut vous le faire croircs,
,, 8c nous fommes tres-affurez qu’il ne fe trouvera
,, rien de vray de ce dont on nousaaccufez auprès de
1,, vous. Quant à la mort de mûre mere fon mal-
,, heura bien dû nous rendre plus (ages; 4 mais non
,,, pas nous animer contre vous. Je pourrois alleguer
,, plulîeurs autres tairons pour naître défenfe, s’il citoit
,,, befoin d’excufer ce qui n’a jamais feulement elle
,, penfé. La feule chofeque nous demandonsâl’Em-
,, reur nofire louverain arbitre cil, que li vous vous

,,, ilfez perfuader de la verite’ de uoflre innocence
,, 81 «En d’avoir des foupçons de nous. nous vi-

4, vions quoy que malheureux: car quel plus grand
., malheur y a-t’il que ’d’efire accufa. (nullement du

a plus horrible de-tou,s les crimes? Et quefiau con-
t ,1 traire vous continuezâ vous défier de nous , nous
,, mourions par le jugement que nous rterons con-
,, tre nous-mefmes , fans que l’on poil e vous accufer

.,, de nome condamnation; la vie ne nous citant pas
J, fi cbcre quenous voulions la conferver aux dépens
n de la repuration de celuy de qui nous l’avons te-

- .,, ceuë. . I .891.. Auguûe qui dés le commencement avoit eu pei-
. ne d’ajouter foyàdefi étranges aecufatiom, 8c qui

durant qu’Alexandre parloit avoit toujours jetté les
l eux fur Hctode 8c reconnu qu’il citoit touché de

. (on dilcours , demeura encore plus perfuadé del’in-

.. , deccs doutâmes: actons congru eiioient

. . .;prefens .leurportoieneuue’fi grande lcompallion 8:
r citoient lien pehfiduxlfilccésddeuraffaire’, qu’ils
. I nezpouvoienc s’empefeher de vouloin quelque mal
.. à Herode. (Ces accufations leur paroifloienrfisin-

. ’ h l croya-
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croyables: 8: la jeunelfe de ces Princes jointeâ leur
beauté les rendoitfifenfiblesà leur ma heur, qu’il-
n’y avoit point d’aliiliance qu’ils n’entrent defiré de v. a

. lEur rendre. Cette afeétion, augmenta encore’lors
qu’ils virent qu’Alexandre avoit répondu li fage-
ment au difcours de fon pere , a: avec tant de mo-
deltie , qu’après avoir cellé de parler, luy 8: fon
trerc demeurerent comme auparavant les yeux bail;
fez contre terre 8c tout trempez de leurs larmes. En-
fin l’on vit paroiflre quelque rayon d’efperance:
car on remarqua dans le vifage d’Herode qu’il
croyoit avoir luy-mefme fujet de s’excufer d’avoir
trop legerement 8c fans preuve ajoûté foy aux rap.-
ports qu’on luy avoit faits. Augufie a res avoir un
peu deliberé en luynmefme dit: Qu’i croyoit ces ii
jeunes Princes fort innocensdescrimes dont on les is
avoit accufez: maisqu’ils ne pouvoient s’exeuler ii
d’avoir donné fujet à leur pere d’elire mal fatisfait si
de leur conduite. Il pria enfuite Herode de les rece- ii
voir en fcs bonnes graces sa: ne «gène-voir plus ii

Jeux de tels foupçom , puis qu’il n’e it pas julle ii
d’ajouter foyàde femblables accufations contre les ii
propres en Paris : Qu’il s’alTuroit qu’ils luy rendroient ii

:tant de devoirs, que non feulement iloublieroir le ii -
mécontentement qu’ils luy avoient donné 5 mais ii
qu’il reprendroit pour eux fun ancienne affeâion, ii
& que châeun travaillant de fan collé àrérablit ii
l’amitié 8: la confiance qui doit eltte entre des si
perfonnes li proches, leur union feroit plus gran- ii
de que jamais. Après qu’Augulte eut ainli parlé
il fit ligne de s’avancer à ces jeunes Princes qui
fondoient en larmes, 8c fc preparoient déjà à de-
mander pardonrâlleur pers. Mais Houde les-prié-
vint a: les nous; avec morde témoignagad’all

’feâion.& de tendrell’e, que tous ceux ui CMI!
sprefens en furent touchez. Leipercvët calibren-
’ dirent de grandes aâions de graeea à l’ErcpereuIë
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a: Antipater lit femblant d’élire bien-nife de la re-

I conciliation defes fi-eres avec leur pere.
(fichues jours après Herode lit un prefcnt de

serois cens miens à Augufie qui dormoit alors des f pe-
&acles a: faifoit des largelfes au Peuple Romain.
Ce grand Prince de fon collé luy donna la moitié
du revenu des mines de l’Illc de Cypre , 8l la dire-
dion de l’autre moitié: yajoûta divers autres pre-
fens avec de grands témoi nages d’afeâion: luy
permit de choilir pour fon uccelfeur tel de Tes fils
qu’il luy plairoit; 8: mefme de partagers’il le vou-
loitfon R0 aume entre eux; mais non pas out en
jouir de au vivant, parce qu’il filoit jr e qu’il
gin toujours le maifire de fes Efiars 8: de les en-

us.
Herode partit enfaîte avec l’es trois fils pour s’en

retourner en Judée, dont la Trachonite qui en cit une
partie confidemble s’efioit revoltée en fou abfencc :
mais les Chefs defes troupes l’avaient contrainte
de rentrer dans le devoir. Lors qu’il pall’a par Bleu-
fe en Cilicie que l’on nomme maintenant Sebaûe,
Archelaus Roy de Cappadoce l’y receut sa fes en.
fans avec grand honneur, témoigna beaucoup de
joye de ce que les deux plus jeunes relioient rentrez
dans l’es bonnes aces , 8: de ce qu’Alexandre fou
gendre s’elloit bien juftifié des accufations for-
mées contre eux. Ces deux Roislïefeparerenr nprés
s’ellre fait de nds referrs: &lors qu’Herode lut .
arrivéàjerufa cm il t momifier le Peuple dans le
Temple; luy parla de fon voyage, des honneurs
«fil avoit receu: d’Augulle, 8: de toutes les autres
c clin dontil ju eaâpropos de l’informer. Et pour

donner à fes en une infiruâion importante , il
exhorta’fur la lin de fou difcours tous ceux de a.

’Cour 8c tout le relie de cette grande allemblée, de
vivre dans une grande union: leur declara que fes

. fils rcgncroient après luy, à commencer par Anti-

-’ ’ pater ,
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pater, 8: à continuer as [Alexandreet Ariûobule:

mais que tandis qu”il croit en vie ilvouloit qu’ils
le reconnulfent feul pour leur Roy 8c ut leur maî-
tre,puis que tant s’en faut que fou âge uy full un ob-
l’tacle pour bien gouverner , qu’il l’en rendoit encore

plus capable , tant par la longue experience qu’il luy
avoir acquife,que par les autres avantages qu’il avoit
fur fer enfans: à qu’ainli eux tous ,8: les gens de
guerre, vivmient hennin lors Pu’ile ne regarde-
roient que luy. L’allemblée r: epara de la forte 3
a; la plufpart trouverent u’il aVoit fort bien parlé.
Mais nelquesuns titrant ’uncontraitefcntimenc ,
à ca e que l’efperanoederegner qu’il avoit donnée

à fes enfans pourroit caufet entreeuxder contem-
rions qui produiroient de grands mouvement.

’Cuasr’ran 1X.
Hernie après avoir un la ville de Cefimie la confier:

Ifbmear l’Augsjh , ES; dans: les peaucier au
peuple avec ne magnificence image le. Il baffle
mon d’une: ville: 6s cit divers édifices. Su ex-
trême librralité mer: étrangers: d’fn M05
ne rigueur ennrfilfijm.

EN ce mefme temps la ville de Cefarée dont les
fondemens avoient cité jetter. il y avoit dix ans,

fur achevée de ballir en la vingt-huitiéme année du.
d’Hemde , a en la cent quatre-vingt douziè-

me Olympiade. Ce Prince voulut celebret fa défi-s
. eaee avec tonte la fomptuolité 8: la magnificence
’ imaginable. Il lit venir de tous collez avec grand

foin ceux qui citoient en reputation d’exceller en la
fcience de la mulique , a la lutte , à la courre , 8: en
toutes fortes d’autres exercices: allembla grand nom-
bre de gladiateurs , de belles farouches , de chevaux-

Hgfl. Toma Il]. * E . c!-
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extrêmement vîtes, 8c tout ce que l’on employe dans
ces fpeâaclcslî ellimez des Romains 8l des autres
nations. Il confacra tous ces jeux à l’honneur d’Au-

gulle, 8: ordonna qu’ils feroient renouvellez tous
es cinq ans. L’Imperatrice Livie voulut contribuer

à cette fuperbe Pelle pour laquelle Herode n’épar-
gnoitaucune dépenfe. Elle luy envoya de Rome tant
de chofes precicufes que leur valeur efloit de cinq
cens talens. Outre une infinité de etliple qui accon.
rut de toutes parts pour Voir une clic e li celebre il y
vint des Amballadeurs de diverfes nations qu’l-lerode
avoit obligées. Il les receut,lcs lo ca, &les traita
fuperbement. Il leur donnoit tous fics jours de nou-
veaux diverdKemem: 8L lorsque la nuit alloit ve-
nue il leur filifoit deli grands fellins qu’ils ne pou-
voient le lalfer d’admirer fa magnificence. Il prenoit
tant de plailir à la faire paraître , qu’il vouloit coû-
jours que l’éclat de les dernieres actions effaçait le
lullre des premieres: 8: on allure qu’Au une et
Agrippa difoient lbuvenr,que fun ante elloit i élevée
au-delfus de facouronne, qu’il auroit meritè de rc.
guet fur toute la Syrie 8: fur I’Egypte. .

Enfuite de tant de feûcs 8: de tant de jeux celebrez
avec une foinptuolité li merveilleufe , il battit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
alliete que les eaux 8c les bois rendoient extrême-
ment a eable: car une riviera accompagnée d’une
haute utaïc qui porte des arbres d’une excelii ve
grandeur l’enfer-monteur à l’entour. ll donna à cette

ville le nom dZAntipatride à caufe de fon perc: ballit
au-delfus de Iericho un challeau qu’il nomma Cy-
pron du nom de fa mare, 8c ne le rendit pas moins re-
œmmandableparfaforce que a: fa beauté. Com-
me il ne pouvoit oublieraulli P azaël fon frere qu’il
avoit li particulieremen’t. aimé, il lit pourlhonorer
fa memoire plulieurs excellens’édificcs. Le premier
flat une tout dans Jcrufalem qui ne ccdoit pour;1 à

- c el
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«lied: Pharon. Il la nomma Phazaële ,&’c’c& Pu.
ne des principale! famrellès de la ville. Il bafEiI: cri--
fuiredans-lazvallée deîjericho du côtédu Septentrion.’
une ville à quëihlonna le mefme nom devl’haz’aële;
8cqui firccaufc quelle territoire d’alentoax’glipara-r
van: rident &labzndonné’, «nomma? Et’i’ffifië &
nomméauilîânmofmenom. i i l’ïV’ïN

Il fieroit difficile dei-apporter lesbiens que ce
Prince G magnifique fit non feulernent à plufieursï
villes de la Syrie 8: de la Grue ,maislâ celles des
aure; pais par-où il paflîoirdans fes voyages. Car il
en alfiflplt lapluf’parr ou ride nouveaux ouvrage:a
fablics qu’il y filoit Eure, ou’parl’flgenr a’iP
eut donnoit pour achever ceux quî cibiche 6ij

commencez 8: que-l’impuiflan’cc deshalrimns noir

biliez imparfaits; IEntre ces liber-alitez toutes Royales les plusre-
marquables font le Temple d’Ayollon P’yrhien à
Rhodes qu’il fit rèbàfih’à fes’ dépens: Un: Tomme

de plufieu’rs taleras qu’il. donnninùæRliodÇ-iensyour
faire conflruirc des vaiffeauxl: Une’âuà’e "grande
fomme’pour employer aux ouvrages Jpublies der:
ville de Nicopolis qu’Auîufle avoit ’faivbafljr au.
prés d’Aâium: Des ga leries qu’lltfit- être de:
fleureront: de la place qui-mâVerfe Antioche qui en
unefiorr grande ville, 8: du foin qu’il: prit dataire pal
ver. 1331115: avec une icrre’ forrpolie Mn; 150m Bor-
nement de cette Nil e quelpourila commoditêldès

habitant. " ’ " - ï I ’ i
- comme les jeux olympiques ne rêïbnfldoient pas
alors irienne utation , parvenue leiforfâs intriguoit
pour cette drpenfe , il denim unpflmtr annuel
pour donner moyen-de les celebrer,.& de faire dei
facrifice: aucune magnificence digne il: ce grand
concoursdepeuplequi venoit de toutes-parts port
ales VoircEt une liber-alité fi extraordinaire lui fit’dê’féc
un l’hpmçurÀeSuyintQMantlpcrfi’etuel’àéèüsjetôk.

.e A . E g n

697;
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excellîfsfiqu’il rendoit à Augulte , à Agrippa , 8c à ies

tao Huron! un Juin.
On ne pouvoit airez s’étonner de voir dans ce

Prince de (i grandes contrarietez. Car lors que l’on
eonfideroit les lamelles qu’il faifoit avec tant de pro-
fufion a: de boute, on citoit obligé d’avouer qu’il
eûoittrpèieufiifant. thuandon voyoit d’un au-
tre mger maure: 8: les injuflices qu’il exerçoit
envers ies fujet: , &mefme envers ceux qui avorent
le plus d’accès au réa de luy , on ne avoit ne point
reconnoifire qui efloit d’un nature dur, inexora-
ble, & ui ne atdoit nulle: mefures. Mais quoy que
ces Jim: oientfioppofées qu’il femble qu’elle;
ne gantoient r: rencontrer dans une mefme erron.
ne, j’en juge d’une autre forte 8: ctoy qu’ les ve-
noient d’une mefme calife. Car comme la paffiou
dominante de ce Prince citoit l’ambition 8: la loi-
re,le defir de meriter des louanges durait fa ne a:
d’immortalifer fa memoire le portoit à dire fi ma-
gnifique: Et d’autre part ,lfon bien ,quelque grand
qu’il fait , ne pouvant fuffire à des dépenles fi exceflî-

ves ,il citoit contraint de traiter tres.rudement fez
fujet: pour recouvrer par de mauvais. moyens ce que
[a vanité luy avoit fait diliiper. Ainii parce qu’il ne
pouvoit (ana a’appauvrir cefl’er de commettre ce:
enflions qui le rendoient odieux à les Peuple: à re-
gagner leur aifcàion sau lieu de les adoucir il profi-
toit de leur haine : car lors que quelquesouns n’obe’if-
l’aient pas aveuglément à tout ce qu’il ordonnoit , à

qu’il les foulpçonnoit de porter impatiemment le
jeu d’une rude fervitu e , il les traitoit avec la
me me rigueur qu’il auroit-fait ies plus mortels en.
nemis, fan: épargner meime les proches ny ceux
qu’il aimoit le plus ,parce qu’il vouloit qu’on luy
rendit! un refpeâ 8: une foûmiifion abfo ne quel-
que iniuùe que finit (on gouvernement.. Il ne faut
point de meilleure preuve de cette paillon démora-
rée qu’il avoit d’eltre honoré que les honneur:

il?
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autres amis , puis que ion defl’ein n’eftoit en cela que z

de faire Voir par ces exemple: de quelle maniere
vouloit luy-mefme eilre’reveré. Mais comme nos n

Loi-x n’ont pour objet que la juflice ,&non pas la v:
vanité ,elles ne permettoient pas aux ifs de a- V
guet l’afieâion deeePrineeen lu dre am des o l
rués,enluyeonfacrantdeaTemp es,&en Infant de -
femblable: dateries,pour contenter ion ambition. -
Et c’cfi de cette calife que procedoit, à mon avis , -
que plus Hernie efioitmagniiique a liberal envers : ’I
laétraugers , plus il citoit injuih: &enrel envers fer -;

propres injets. -
CHAPITIIl X.

731119:21:4ng le Infini": que le: errer: la.
main: avoient pour ln . ’

EN ce mefme temps les Juifs qui amarroient est.
dam l’Aiie 8: dans l’Afrique 8d qui les Rois

avoient accordé le droit de bourgeoiiie , eùoient fi .
mal traitez par les Grecs qui les accufoient de nant:
porter de l’argent a: de leur and charge en toutes -
chofe: , qu’ils furent contraints d’avoir recours à la .
juilice d’Augufie. Ce grand Prince écrivit dans le: :
Provinces qu’il vouloit qu’ils fadent maintenus dam n
leurs privilcges , comme on le pourra voir par la ou. -
pie de l’a lettre que j’ay crû devoir rapporter , afin de ».

faire connoiitre quellea de l’afeduon de: Empe- 1

teurs Romains envers nous. -CefarAugufte Souverain PontifeStAdminillre- *
teur de la Republi ue a ordonnée: qui a’enfu’t. «
Parce nela nation «Juifs a toujours,nun feuleafl’
ment le temps prefent,maicparlepaflë,eflé«
fidelle 8: aflv’eâionnée au Page Romain, a: parti- «
eulieremenr à l’Empeteur far mon paella: et
qu’Hircan citoit leur GrannÈSaerifieaeetu .- Noua f

. 3 " or- *



                                                                     

les lira-rotas ont Joue.
g, ordonnons avec l’avis du Sonar que les pifs vivront
,, [clan leurs Loix-& leurs Confitures comme ils fai-
,,i’oient au temps dÏHircan; Grand Sacrificatcur du
,, Dieu tres-haut. Que leurs Icmplcsjouïront du droit
,, d’une: Q1151 leurfcta d’envoyer âIerufis-
,, leur l’argent qrt’ilsconl’acresontau iervice de Dieu :.

,, .I u’ilrineierontpoùltcenn’ailsde comparoifire en

,, ny le jour duSabarh,nyla veille 6015:1.
,, t diaprésneufihum cula l’artifice. (inculqua:-
,, gu’mdkobeleuts Livreofa’isgnu’l’ madeleine

» au [sans lin-Dialmlfcaafimi me "mât i a
,, ("on bien confil’qué au pro t du Peuple Romain. E;
,, comme nous defirons de donner en toutes rencon-
,, rrerdu’marquesae mucroné envers tous les
,5 hommes , nous voulomguç la raquette que C; Mar-
,, dus Cenforinus nous a prefentéeau nom des Juifi
,, foitmiiiëüVœldgrèfâh; artel? en un lieu éminent
,, dans le ’l’erflplltidf tgylequc’tbute’l’fifie a confiiez-é

.5 (5,, infirmant ,3 a: que-i mielqu’unveit’fihardy que;
,, d’enreprendre d’yoontre’Venir il fait tres-fevere-
,, tuentprmi. OÛn’voitaufli le (iecret qui fait gravé fur

nneeolomne du’femple d’Auguite. v r

,, ; Celar, A Norbanus Flacons , falun Nous vou-
,, leur qu’il’foit permis aux juifs en quelques Provin-
,, ces qu’ilsdelleunme, d’envoyer de l’argentâ Jura-
,, faigm..commeils l’ont de tout temps accoutumé,
,, pourl’employer. au fervice de Dieu , fans que per-

,, Jeans i,, .3 Agrippa étrivitmfllî en laveur desjuifs en cette
,, forte. Agrippa, Aux Magiflrars, au Sonar, 8c au
9, Peuple d’Eplæfe, un. Nous ordonnons que la gar-
y deo; l’urnplo . de l’argent [acre que les Juifs en-

, w; voyeur ciller m-fuivant la. œuflumedeleur na-
g (ion , leur; ricane ,48r que fi quelqu’un après
9, l’avoirdérobuavbit recours aux aziles pour y trou-
3, ver’fa l’ouragan l’en. tire,&on le remette entre

,y les maies des.]uifs.pout luy faire [enfin-la peut:

v j ’ r h- que
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que les iacrileges meriteane même Agrippa écrivit if
auili au Gouverneur Syllanus pour empeiicher que
l’on n’obligeait les Juifs de comparoifire en juge-

ment le jour du Sabatfi; I A l 4
’ Marc Agrippa , Aux Magnums: au Sonar de C1. vs
rené ,falut. Lesjuifs qui demeurentà Cyrené nous 6
ayant fait des aimes dece qu’encore qu’Tr’ugulle et
air ordonnéâ lavius Gouverneur de la Libye, a; si
aux Ofliciers de cette Province, de les lanier dans le
une pleine liberté d’envoyer de l’argent [acre à’je- ii

ruralem commeils ont de tout temps accoutume, il «
n trouve des gens fiimalicieux que de leur) vouloit "
empefcher fousptetexte dequelques rributsddnt fis «
pretendcnr qu’ils font redevables,erqu’îis ne doi- u
vent point en elfet. Surquoy nous ordonnons qu’ils **’
ferontïmainrenus dans la jouïfi’ance de leurs droits, ii
fans qu’ils paillent efire troublez; 8: que s’il il: ii
trouve que dans que que ville on ait diverti de l’ar- "
genrfacré,il ioit ranimé aux juifs par ceuxq’uifo- ii r

rom nommczpour cefujet. . I it’Cairns Norbarms FlaCCus ’l’roconl’ul , Aux .Magix «

firars de Sardes , falot. Cefar nousa commandé par ü
fer lettres d’empefchcr que l’on ne trouble les Juifi "
dans la liberté qu’ils ont toujours cul? d’envoyer à ’i

Jerufalcm fuivanr la coutume deleur nation l’ar- ii
gent qu’ils deilincnt peut ce fît:Ce qui m’obliâe "
a vous cuire cette lettre,aifini V vous mfprmct e «
la volonté de l’Empereur et de la nome. * «

Jules Antoine l’roconful écrivit auifi en’cçsjné- u
m’esrermes. jules Antoine’l’roeonful’,flu Senti ’i

au Peuple d’Ephci’e , falut. Lors que je rendois lafii
jultice le treizième jour de Fevrier,lescjuiîs qui de- G
meurent en Ali: me reprefenrerent que efar Augu- «
fie, 8: Agrip a leur avoient permis d’envoyer avec ii »
toute liberrc à jeruialem conformément à leurs *
Loix 81 à leurs coutumes , les primices que châeun si

. d’eux.voudroit olfrir à Dieu par un fentiment de ’i

E 4 riflé ’F



                                                                     

104 Bis-roua Dl: pas.
g, picté à de fon propre mouvement: a: ils m’ont prie
,, de leur confirmer cette grue. C’en rquoy je
,, vous fait fanoit que conformément [la volonté
,, d’Augulle d’Agrippa permets aux Juifs d’ob-
,, ferrer en cela leurs commises, fans que performe

,, puilTe les en empefclrer. .Comme jcfçay que cette billoit: pourra tomber
entre les mains des Grecs , j’ay cru devoir rapporter
toutes ces preuves pour leur faire voir que ce n’en
pas d’aujourd’huyqueccux qui avoient la fu ème
autorité nous ont permis d’obiërver les co mes

v de nos peres,& de fervir Dieu en la maniere que
r nolise Religionnous l’ordonne. C’sfi ce que je croy

ne pouvoir trop te r, afin de faire aux
natrons étrangetes a haine qu’ils nous portent fans
fujet. Le rem caufe du changement dans les
mœurs de tous es Peuples , 8: il n’y a prefque point
de villeorl il n’en arrive: mais la juflice doit-coû-
jours eût: également reverèe de tous les hommes.
Ainfi’ nos Loix peuvent une tres-utiles nonfeule-
ment aux Grecs , mais aux Barbares , a les obligent
d’avoir de l’alieâionpoutnous, puis qu’elles font

entierementcanformesàla juilice,,& que nous les
obfervons inviolablement. Oeil pourquoy je les
conjure de ne nous pas haïr parcevque nollre manie-
re de vivre en dilfercnte de la leur; mais pluton de
nous aimer à caufe de aoûte amour pour la vertu ,
qui doit ellre commune a tous les hommes , 8c fans
laquelle ils ne fçautoienr vivre heureux. Il faut
maintenant reprendre la faire de aoûte bifilaire...
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’lr’Rq Hernie fait ouvrir Isfrprlcbr: le Dis-iliaque

en tirer le l’argent, 0 Dieu fr» punit. Divifim 6-
. troubles étranger dansfdfmills. Cmatrz de ce

Prises etufirslparfir défiances, ùpar [enclin
J’Auripatrr. l fait mettre tarifa» Almndrefu

ls
Oural; les endives dèpenfes-laites parrHerod’e
tant au dedans qu’au-dehors de fou Royaume

avoient épuiiê fes finances,8t qu’il fçavoit qu’Hircan
fun tedecell’eur avoir tiré trois mille talens d’a ent
du epulchre de David, il crut qu’il y enrell’ort en
telle quantité qu’il n’ avoit rien à quoy de fi grands

trefors ne poilent fu te: ainlî il y avoit déja long-
temps qu’il deliroit d’avoir recours à ce moyen; 8:
enfin il l’executa. Il commençaipat ufer de murales
precaurions poifibles pour: feher que le Peuple
n’en eût comme, liten aire ouvrirdtr nuit le
fepulchre , &y- entrerecompagiè feulement de fea
amis les plus confidents. Il n’y trouva point d’argent
mormoyé comme avoir fait Hircan , maisfeulcment
beaucoup d’or mis en wvre,foir en vafei ou au-
tres ouv tres bien travaillez» Il fit tout empota
let; et ne faifant qu’acetoiilre (on (leur d’en
avoir: davantage, il commanda de fouilles juiques
aux cercueilm où. les corps de David k de Salomon
citoient enfermez : mais on tient qu’ilcn forcir une
lamine qui mnfmdeux de fes gardes. Ce ’ ’
l’épouvante: a: pour ier un rel-facrilege ’ lit ba." -
Rit uüàl’eutrée du epulehreunfuperbe mon..-
meut emrbre blanc. Nicolas quia bail "tilloit:
dece rempli fait mention de cet ouvrage ’:’ mais!
ill n’a pointdir u’Herode ou entre danse: lepulv’

du: , parce qu jugeoit bien que cela ne luy auroit?
pas elbeavanmgeum. Il entaille demefme dans tousr
se qui regarde se Prince , Écurie qu’ayant:

4. s. ha. fi.

(99.
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se; . lira-roule ne: jurys.
binaire île Ton vivant , le defir de luy plaire ne la
fait parler que des chofe: qui pouvoient tourner à f:
un Milireleve avec de grandes louanges le:

’ ce cæcal: : fupprime mitant qu’il peut celles
quivfonnnam’ficûemen: injuries , ou rafche au moins
chleu déguifer, 8c s’eflbrce même d’excufer par des.

mates Mieux fa cruauté envers Mariamne 8: en-
vers [es fils , voulant faire palier l’une pour impudi-

, Que , a: le: outres pour avoir attenté à la vie de leur
me. Mairipour moy qui ay l’honneur-de tirer mon»
prigine des Princes Afmoneem 8: de tenir rang entre
les Surificateurs; comme j’aurais honte de mentir je
gapponeles chofe: intercurrent , 8c ne cro point of-
Icnfcr les Roiequi font delëcndus d’Her e de prè-
fcret la verité à ce qu’ils pourroient defirer de moy.

Depuis le jour qu’Herode eut violé le refpeâ dcu à
la rainette des fepulchres , le trouble de fa famille
augmmta joujoux-3 , foi: par une vengeance du Ciel
qui aigrit encore cette playe,foit que cela arrivafi par
huard dans un rempoù l’on pouvoit en auribuer la
gaie in factilege. Une. i me civile n’agite. pas
plus un Bila que les- p on: des divers partis agi-
roient la Cour de ce Prince. Mais Antipater excelloit
en artifices pour perdre fis fierez. Il les faifoit accu-
ler-donna: aimes: le par une malice d’autant plus
dangereufd lamelle eflbit plus cachée, ilrentreprenoie
Mn: 1-16!!! dôknfi: ponelœopprimer- filas facile-

V maya! cétzaü’toulappamnequ’illenr rèmdignoit -,

Modem leur pas quille tUIMMË coma
gaudes)! qui s’ûatercfloiujà-fa- confervadom iAinfi

- E6805: 60mm affichai: fait principal Miniflrc
4],th fait! à. heœdeiœ du Royaume fans le
«2:31:1qu à Antipater: il douloir wifi par: de
tout». 015050?- àzfii’llÜC; 8K Am’ tetfeknoiede

que gram avoient dans nefim’r pondu;
951ch: qüafimbmqu’ü leu-hmm de la;
M’Hr’gn p). (li ..; 57- Ï  

. . ; »- Un!
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D’un autre collé Alexandre 8: Arifl’obule, dont

le cœur répondoit à la grandeur de leur nàifl’anèe, ’n’e

pouvoient fortifiir de le Voir trairezfiindignement
par ceux qui leur efioîentfi inferieu’rs. Leurs lem--
"mes efloient dans le mefme fentiment z 8L Glaph’yrfa
’ha’ifl’oit mortellement Salomé,tant à catir: de l’at-

fcétion qu’elle avoit par" Alexandre fon mary , qui:
parce qu’elle ne pOuVOit endurer qu’elle lift rendre
a à fille qui avoit épeuré Arifiobule les mefme:

lionneurs qu’à elle. . I .
Pheroras contribuoit auflià cette divifion par le

fujet qu’il donnoit à ÀHerode de le foupçonner 8L de
le haïr. à caufe du relias qu’il fit d’époufcr’fa fille par

l’apprchenfion de quitter une ferrant: qu’il aimoit
éperduëmentUn mépris E injurieux le toutim extre-
memcnr,parce que rien ne luy pouvoit dire plus fen-
fible que de voir qu’un frcre , qu’il avoit obligé par
(un: de bienfaits a: comme alloci’c à fa couronne ai:
l’autorité qu’il luy donnoit , répondoit fi eu à Page:

&ion qu’il avoit pour luy: Bue) am qu’i ne le ou-
voit guerir de cette folie il donna cette Prince e a:
mariage au fils de Phazaël ion frcre aifne’. A uelque
temps de-lâ lors qu’il crut que Pheroras apres avoir
fatisfait (on dcfir feroit devenu plus railbnnable, il
luy fit de grands reproches de là manierefi circulant i
te dont il s’cltoir conduit envers lu , 8: luy offrit en,
mefme temps de luy faire épauler rnos rôti autre:
fille. Pheroras confulta fur Cela Ptolemée,qui 1qu
dit qu’il faudroit avoir perdu le fensëout fe làilÏclfl

emporter de telle forte au dcfir de lacis ire une l
fion honteufe ,que de continuer à Œenfer’ le .o ,
(on frete qui avoit ou la bonté de luypatdo’nncr ,
premier: faute ,&de tomber ainli dans fa haine æ;
dans fa difgracc au lie’udè conferve: ion amitié; Plie; .
rotas-perfuadé par ces taironsïronyoia cette’fcmme1
dont il avoit eu un fils" , romït’ au Rpgiàvletc fer gifla

de. ne la plut voir , a: igame: clan; navarin rus.

’ ’ ’ la q si?



                                                                     

.-hc- s

se: Hurons au I0!!!-
eeil’e fa fille. Mais lors que ce temps fut venu ilote.
blia routes l’es promefl’es , reprit cette femme , a: l’ai-

ma plus ardemment que jamais. Herode outré de ce
roeedz’: ne pût davantage retenir facolere: il luy I

echapoit iouvent des paroles qui la témoignoient: 8:
il ne manquoit pas de gens qui le voyant danseuse
averfion ut Pheroras ranimoient encore contre
luy par es. calomnies. AinE il n’y avoit point de
journy pref ed’heure qu’il ne reçût de nouveaux
fujet: de dép sifir par cette divifion 8: par ces come-
Rations continue les des performe: qui luy citoient
les plus proches 8: les plus cheres. La haine de Saler
ne pour les enfuis de Mariamne citoit 6 extraor-
dinaire qu’elle ne pouvoit fouifr’ir que fapropre fille
qui avoitépoufê Ariflobule vécut! en. paix avec fan
mary. Elle l’obligeoit à luy rapporter les entretiens
les plus recrus qu’ils avoient enfemblc: a: s’il arriv
vo’n entre eux quelque petite conteilation , comme
cela dt allez ordinaire; au lieu d’adoucir fou efprie
elle l’aigrill’oit par les foupçons qu’elle luy donnoit

pour le luy’rendre odieux , a: la portoit à la] décou-
vrir ce qui le alloit entre les deux fracs. Arnfi’cette
i ne Prince e luybdit, que lors qu’ils citoient (culs.

parloient de la Reine leur mere&de l’averiîon
qu’ils avoient pour leur pere 2 diroient que s’ils ar-.
rivoient jamais à la couronne ils ne denneroient
faim d’autre employ aux fils qu’l-lerode avoit de
Tes autres femmes , que des charges de Greffier: dans
les villa s 5 la manière dont il: avoient été infiruits i
dans les ettres les rendant propres à les exercer: a:
que s’ils vo ient les femmes d’Herode le parer des.
ornemens laReine leur mere , ils ne leur donne-
roient pour tous habits que des cilices, a les feroient
enfermer dans des lieux d’où elles ne verroient ja-
mais le Soleil. Salomé ne manquoit pas de rappor-
ne: toutes ces chofe: à Herode : il’les apprenoit avec

Wargame d’y ,parce qu’il mie.

’....) r. . --
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mieua aimé corriger l’es fils que les punir. Ainli

qu’il devinll: tous les jours plus chagrin a: plus
telle à ajouter foy. aux rapports qu’on luy falloit,
il le. contenta pour lorsde reprendre lèverement les.
fils , 8c demeura fati’sfait de leurs 1nllîficatîons.

Mais ce mal qui l’embloit ueri le trouva bien;
coll encore plus grand. Car P eroras ditaAlexan.
dre qu’il avoit a pris de Salomé, que le Roi avoit
conceu une li ne allîon pour la Princell’e Gla-
pltyra l’a Gemme url luy eûoit impollible de la.
"bien. Ces parolesdonnerent une telle jaloulie à
ce jeune Prince qu’il inte retoit depuis en mal tous.
les témoigna l d’aile ’on qu’Herode donnoit

ur l’amour e luyâ l’a belle-fille : 81 l’a douleur lite

violente que ne pouvant la (apporter plus Ion
temps il alla trouver le Roy l’on pere, & luyrac
ta avec larmes ceque Pheroras luy avoit dit. jamais
l’urprile ne fut plus nde que celle d’Herode. Il
lut li vivement touch de l’e voir faull’ement. acculé
d’un crime li abominable , qu’il n’y eut point de
plaintes u’ilnelillde l’horrible malice de les pro-
ches , qu a oient ainli’d’i’ngratitude tant de bien.
faits dont il): uy elfoient redevables. Il envoya ami.
roll querir Pheroras, a: luy dit avec une extrême
colere: Méchant que vous elles , a: le plus méchant si
de tous les hommes l elle: ainli que vous recon- N -
mille: tant de vraces que vous avez receuës de w
moy ë 81 ait’il pu entrer dans vôtre el’prit 8: l’urtir il

de vôtre bouche des penlëes 8: des paroles li inju- fi
n’eul’es a ma reputation 8c li contrairesàla «me? st
Mais je comprends bienvollre dellein. Ce n’a pas."
feulement site pour m’ofl’enl’er que vous avez tenu os

* un tel dîlcourslâ mon fils: ç’a elle mefme pour. le fi
porter à m’en: il’onner. Car qui cl! le fils, quiï fi
moins que «fige d’un excellent naturel, pourroit W
l’outfiir l’ans s’en venger que l’on pete luy liman tel"
outrage?- Ttouvea-tousàqu’îl y maraude diffama-f!

. I u



                                                                     

au» Hurons pas Jus-s.
,, ce entre allumer cette jaloufic dans l’on el’ptit P ou luy
a, mettre l’épée à la main our me tuer? Et quel ell: voo
a lire dellein lors que faiÆnt femblant d’aimer un fit.
,, re qui ne vousa jamais fait que du bien, vous me
,, portez une haine li mortelle, 8c m’accul’ez faufl’e-
,, ment de vouloir commettre ce qu’on ne l’çauroit l’eu-

,,’lcment cnl’er l’an; impiété? Sortez ingrat qui avez

,, renonccàtous les fentimens d’humanité pour vôtre
,, bienfaiteur 8: pour vollre frere. Je laill’e aux repro-
,, ;ches de voûte confcicncc à vous fervir de bourreau
,, [durant tout le relie de vollrc vie: 8l pour vous cou-
,, vrir de confufion je me contentctay’de confondre v6»

tre malice par ma bonté ,en ne vous punill’ant pas .
comme vous le meritez 3 mais en vous traitant avec
une douceur dont vous vous elles rendullindi ne.
; Pheroras ne pouvant s’excul’er d’un crime ont
Il elloit li clairement convaincu en rejetta la fau-

, te fur Salomé, difant que cela citoit venu d’el-
le. Il le rencontra qu’elle citoit refente: 8c com-
me elle n’elloit pas moins d’ rmulée 8: artifi-
cieule que méchante, elle foûrint hardiment qu’il
n’y avoit rien de plus faux, 8: s’écria qu’il lem-
laloit que tout le monde cuit confpiré pour la ren-
dre odieul’e au Roy 8: le orter à luy faire perdre

k la vie,à caille. quela paillon pour fan l’ervice luy
f falloit prendre foin de le garantir des périls dont

il elloit menacé, 8L que l’heroras la haïfl’oit plus
. que jamais, parce qu’elle’avoitleule ellé caul’e
’ qu’il avoit renvoyé cette femme qu’il entretenoit.
. En parlant ainlî elle s’arrachoit les cheveux , l’e
drapoit le fein; 8l quoy’que ce ne full qu’une fein-

t te il n’y avoit performe qui n’eult cru que ce qu’elle

dilaitelloitveritable. Ce endant Plier-aras fi: trou-
voit dans une merveilleu e peine, parce qu’il ne pou-

. voit-defavoüer qu’il n’eull tenu ce dilcouts à Ale-

.- filandre, ny prouver qu’il fût venu de SaloméJls conv
tractent longtemps enfcmblcs lay pour l’annuler;

- . a

H

I)
3)
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R’elle pour l’e jullificr. Enfin Herode lall’é de les en-

tendre dil’puter les challa tous deux , loiia fort l’on fils
de l’a modération , 8: de cequ’il luy avoit découvert
a douleur: 8l comme il citois déjà tard il alla l’e met-
tre à table. Châcun donna le tort à Salomé , 8: on nez.
douta point qu’elle n’eult inventé cette calomnie.
Les femmes du Roi qui’la haïll’oient à caul’e de l’a-

mauvail’e humeur 8: de l’on inconfiance dans l’es alié-

âions , luy rendoient auprès de luy tous les mauvais
offices qu’elles pouvoient; 8c pour y mieux réülfir
elles l’e fervirent encore de l’occalion que je vay dire.

Osons: regnoit alors dans l’Arahie. Celloit un
Prince parell’eux qui n’aimoit que l’on repos ; 8l Su.-

tnus qui étoit habile, fait bien-fait,& dans la vigueur
de l’âge gouvernoit fous l’on autorité. Il. vint traiter

avec le Roy Herode de quelquesafl’aircs: 8c un jour
qu’il loupoit avec luy 8l que Salomé y fOupoit aullî ,
illa trouva lortàl’on ré. Ainlî ayant appris qu’elle
alloit veuve illuy par ade l’époul’er: Et comme Sils
leur: luy plût ac qu’elle n’elloit plus fi bien dans l’el1

prit du Roy l’on frere , elle ne rejetta point l’a propoà

mon. ils continuerent à manger enfemble , 8c on
n’eut pas peine àconnoiflre qu’ils ne l’e bailloient
point. Les femmes du ne ne manqueront pas à l’en-
tretenir de cette nouvel e amitié , 8l àen faire des
railleries. ’vll trommdnd’a’â Pheroras de les obferver 5

à il’lrryrapporta qu”il’efioit facile de juger par leur:
ngardsÏSl ar les’ lignes qu’ils le finiroient qu’ils
éculent en bonne intelligence. Alors Herode n’en
douta plus, 8t-Silleus s’cn’i’etourna. Danton trois
mais après il revint le prier de luy donner Salomé
pour femmc,ï& luy reprel’enta queceemariage luy
feroit avant uaà taule du commerce de l’on Raye
aulne avec l rabie dont la couronne le regardoit ,86
Mil joiiill’oit déjà en partie. Hérode en parla’àlë
lieur. Elle y donna volontiers l’on Conlent’emenr; 80

qu’üveltoitïprekï «Warrants:

1012
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au Hurons ne: Juan»
demande pourveu qu’il embrall’alt la Religion des
Juifs. L’Arab: luy répondit qu’il ne le pouvoit , par-
ce ue ceux de l’a nation le lapideroient : 8c ainli
même fil! rompu’e’. Pherotas accufa enfoiré Salo-
mé d’avoir eu peu de foin de l’a. réputation: &les
femmes du R9 diroient ouvertement qu’elle n’a-
voit rienrefiilé cététranger. I

Quelque temps après Herode-le billant aller aux
importunitez. de Salomé refolut de donner en ma-
ria e au fils qu’elle avoit eu de Collobare la Prin-
ce e l’a fille que Pheroras tranl’porté de l’amour de
l’a fervante avoit relulé d’é ul’er. MaisPheroras luy

fit changer d’avis , en luy fiant que ce jeune homme
ne l’aimeroit jamais à. eaul’e du refl’entiment qu’il.

couler-voit toujours de la mort de l’on pere. Œ’ainfil
sPil l’avoir :Ëreable il valoit mieux u’il donnai!
cette Princ e à l’on fils.,quiuavoit l’honneur
d’élire l’on neveu , 8c qui devoit l’uccedu à l’a Te.

trucide. Hérode ap cuva cette propolition , don-
na cent talens pour «Et àl’a fille, à pardonna à P1169
rotas l’es fautes paliées.

Les troubles de lafamille d’Herodens laill’oiene
pas de continue: , et ils augmenteront encore par de:
rencontres dont les commencemens furent honteux
orles-fuites tres-firmans. Ce Prince avoit trois Eu-
nuques qu’il aimoit extrêmement à caul’e qu’ils é-
toient fort bien- faits. L’an étoit l’on Echanl’on; l’au-

tre l’on Maillre d’hôtel; l’autre lbn premier Valet de
chamlîre; &il l’e fervoit mefmle d’eux dans les ALE-

àires es plus importantes. On uy rapportaqu’
xandre l’on fils les avoit corrompus parme grande
lbmme d’ar .llleurfit donnerla uellion; a: ils.
eonl’efi’eremqu’ilelloit vay: mais’ nierent qu” t

leseufi voulu. porteràrien entreprendre conne le.
ko . On les.mit une l’econdefisisàla queltion, k
cula leur donna fi violente pour faire plailir à Antià
palanque ne la pomm’l’oufi’itilg direntqu’Aàe:

. un
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nandre confervoit dans l’on cœur la haine qu’il avoit,
toujours euë ourle Roy lon pere , et qu’il les avoit
exhortez de ’abandonner comme un homme défor-
mais inutile à tout à caul’e de l’a vieillell’e qu’il s’effor-

oit tant qu’il pouvoit de cacher en le l’ail’ant peindre

a barbe 8: les cheveux t au lieu que s’ils vouloient
(s’attacher à luy il leur promettoit de les élever aux
premieres char es lors qu’il rogneroit,ce qui ne pou-
voit manquer d’arriver bien-tôt quand mefme l’on
pere ne le voudroit pas; puis qu’outre que le Royau-
’me luy appartenoit par le droit de la naill’ance , tou-
tes chol’Cs citoient dilpolées pour l’en mettre en pol-

l’ellion, &qu’il n’y avoit rien que lufieurs de les
amis ne fuirent rel’olus d’entrep e 8s d’exécuter
pour l’amour de luy. Cét avis mitHerode dans une.
extrême colere , a: luy donnaen mefme retapa une
merveilleule crainte, arce que l’on courage ne pou.
voit foulfiir , ne l’on cul! ol’é parler de luy d’une
manier: li o l’anse, &qu’il aplprehendoi’t’de n’a

pouvoir allez-tôt remédier auper quile menaçoit.
Il crut qu’il n’eltoir pas à pro s d’agir ouverte:
ment pourapprol’ondircette ’resmais qu’il va;
loit mieux pours’en éclaircir employer l’ecretemene

des perfonnes à qui il le fioit. Cependantil eltoit en
défiance de tout le monde , 8c croyant que fa lettres!
dépendoit de cette défiance il l’oupçonnoit beau;
coup de gens qui citoient tres-innocens. Plus quel;
qu’un luy elloit familier, plus il l’apprehendoit com-
me plus capable d’entreprendre contre luy. gram à
ceux qui n’avaient point d’accès auprès de a per-
forme , il l’ulfil’oit de les acculer pour le porter à les
faire mourir.Les chofes en vinrent ’ul’ ues à ce point,

que dans la créance qu’avoient et omelliques de
ne pouvoir le l’aurer qu’en les autrespar des
calomnies,ils acmfoiatt eurs compagnons; a: le ,
trouvant enfaîte acculez par d’autres louai-oient il
leur tout par un juil: diminuent les menues pei-

ne!
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ries qu’ils avoient procurées à des innoeens f8: tom-

boient dans des pieges femblables à ceux qu’ils
âvoient tendus. Car Herode fe repentoit promtc-

a figent d’avoir fait mourir des perfonnes qui n’étoient
Ï (onyaincuës d’aucun Crime : mais çel: ne l’emper-

blini: pas de continuer d’exercer une femblable inju-
flice contre d’autres 3 8: il (e contentoit de faire fouf-
fi-ir au: délateurs les inermes fupplices qu’avaient
enduréceux u’ils avoient acculez tresofauil’emenr.
i Ce déplora le ennemi efioit alors la Cour de ce

Prince paf: fi avant qu’ileommandaàplufieurs de
fieux qu’il aimoit le mieux 8: qu’il confideroît da-
vantage à calife de leur merire , de ne fe plus trouver
devant lu y, ny d’entrer dans (on Palais. Andromaqae
& Gemma furent de ce nOmbre. C’eiloient deux’de
lès plus anciens amie. ils luy avoient rendu de grands
fervices dans les confeil: , dansiez: Ambaifades , 8e
dans les plus importantes affaires de fon Royaume :
ils avoient eu foin de l’éducation des Princes (es fils 3
a: iln’y en avoit point en qui il cul! un: de confian.

changement ur Androma ne vin: de ce
que le Prince ’Alexan re vivort trop amilicrement
avec Demerrius (on fils. Etla caufe de (on averfion
pour Gemellus fiitl’afeâion qu’il fçavoir qu’il por-

toit àce mefme Prince ,dparce qu’il avoir cité l’un de
èeux quil’avoient infiruit , 8c qu’il l’avoir accompa-

gné dans (on voyage de Rome. On ne doute point
qu’il ne les cuit mefme traitez l lus rudement s’il
n’euil cité retenu par la cannai ance qu’on avoit
de leur merite: mais il a: contenta de les éloigner 8:
(le leur citer toute autorité, afin que n’eilant plus
retenu par leur prefence il pûiHaire avec une entiere
hberçé’tour ce qu’il voudroit. - " ’ *
q Antiparer citoit la principale eaufc de tous ces

maux: car’lors qu’il reconnut que le’Roy le làifloit
aller fi facilemenrà concevoirtant ’de craintes 8: de
foupçons il entra dans fes fentimcns , le fortifia en-

core
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core dans fa cruauté , 8: lit palier dansïfon efprit pour
un grand’krviceîlcs conieils qu’il luy donnoit de fai-

re tmourir tous ceux qui citoient capables de luy re- ’ ” l i
fifier. Ainfi Herodc aprés’l’éloignement d’Androo

«maqueët des autres qui luy pouvoient parler avec
liberté , fit donner la queflion à ceux qu’il croyoit
atFeâionnezàAlexandre, pour leur faire conidie:
Qu’ils» avoient trempé dans uelque copfpiration
mm luy: &îls mouroient 3ans les rumineras en
(enrouant mon: qu’ils’efloi’ent très-innocensùd’ult

telferidie.*Mais moins il trouvoit de quoy les coup
mincie; plus il ’s’ôp’iniafiroit à les faire tourmenter:

stimuline? mon fi médian: que de dire que ’1’:
crainte «raquer leurmaiflre efloît «qui les empel-
choit d’avouer la verité. Il en fit-ainfi. tourmenter un.

and nombre pour pouroir trouver ce qu’il deli-
la Toit. sEnfin il y en eut un qui iuccombanr [bus la’vio--
filenuïdesvdouleurs dépolît u’il avoir entendu dire
affluerfiabüs â’Al’exandr’e lorsqu’on le loüoit’d la

à mède la beautéde la raille ,* et" de foliïüef-

"sans: de l’arc 8: à toutesforresd’exercices, que
. c flûoîent’ plâtrait des dil’graces (quedes faveurs qu’il

’rî’ivëit’receues de lanature, parce qu’elles donnoient

’ de fla jaloulie au Roy fou pere, qu’ainfi lors qu’il -
l’acœmpzignoitil eiloit obi" éd: recourber p r ne
paroillrc pas plus grand que uy. g 8e quand ifal oltà
a chaire de tirer niai à dell’ein, arec qu’ili’çavoit

qu’il ne pouvoit fouŒIir qu’on le olim. Lors qu’on.

entendit ce: homme: parlerde la" forte on «(in de le
tourmenter: &fe rentant foulage il ajoutai: (à? ï
rillobule avoit cénipiré avec ion frere de tuër le .
Roy lors qu’il iroit a la ensile; St fi ce deiTein luy
zéüflilïoit, de s’enf’ui’rat de s’en allcrâRome pour

demander le Royaume. On trouvaauilî des lettres
alece Princeâfotifi-ere», par lchuellesilfe lalgnoit
de ce qu’Herode avoit donné à Antipazer’ es terres

de deux cens (alerté «le-mm; Tour cela un?»

v . - tu?
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tenable fit croire a Herode qu’il y en avoit alfa pour
luy donner un julle fujet de loupçonnerles enfans.

AinS il s’aigrit de nouveau contre Alexandre , -&
le fit andin priionnier. Il n’cfioit pasneanmoine
perfuade je tout ce dont on accufoit ces Princesl,
parce qu” ne vo it pom’ parent: ne s’i s
enlient entrepris à vie 5:25:11: eu 13 pource
d’aller: En: apte: avpirMata’ ’ panifiai us my- que ce.
nieuduplahresàdeïméeoneentemens de jeunet
v gens ï avoient une ambition a une extrê-
JIIe’ puiecontrehnnpater. Il vouloit donc avoir
dczvlu: grandes preuvespour le: croirecoupablea,
à in: ’on l’accufaû d’avoir trop levrettant
fait ’ fou fils. Il fit donner la quefiion
aux principaux anis de eePrinœ, &eniit mourir

’ trieur. mils neeonfeûfl’entrien. Toute
Coureihnt ’ pleinederrouhle,deterratrs,a

j si: Mitridate Roy

de acumens eutun jeun: ui diâgûglll’b

WIVOR preparer u on on,&èernàaomeàl’esamispour les ptier- de faire en
fixe: qu’Augufie luy commandait de l’aller trouver ,

parce qu’il avoit à luy donner avis que le Roy (on
abandonnoit le asti des Romains pour traiter

goParthes. Herode ajoûta (a;
à ces aeeufations, a: il ne manquoit as de filateurs

tri pour le confoler dans la peine 0115 citoit luy di-
ient qu’il n’avoir rien fait que de jam. Mais quel-

que petquifition que l’on Endeceprctmdu poifon
on n’en trouva point.

Alexandre bien qu’aecablé de tant de maux ne f:
laina point abattre. Il témoigna phrsde cœur que
’ mais dans la mauvaife Forum , .8: ne dai oit pas
e défendraMais au lieu de (e juliiiieril parlât d’une

manier: qui irritoit encore davantage le Roy [on
ere , en le couvrant d’un collédeeonfufion de (e
’ afiaifemenrtromperpar des. calomnies, à cl:

e
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le mettant de l’autre dans une peine a: un embarras
étrange s’ilajoûtoit foy à ce qu’il difoir. Car il fit
quatre écrits u’il luy envoya, 8: qui portoient qu’il
eiloit inutile e donner la quefiion à tant ide perlon-
nes pour f voir fi on avoit conipiré contre luy , puis
que c’eftou une chofe tres-certaine , à que fer amis
les plus confidens,8t Pheroras mefme avoient part
à cette conipiration: QI: Salomé efioit feeretement
venuë la nuit Te coucher mal-gré luy dans fon lit:
que tous generalement ne penfoient qu’à Potier du
monde pour vivre après en repos : Et il atcufoit
mefme tolemée &Sçiniru qui efloient les deux à
qui Hernde le fioit le plus .d’eflte du nombre de:
complices. Ainfi il ne s’en: jamais rien veu de lus
aifi-eux qu’eûoit alors la face de cette Cour. Il em-
bloit qu’on y fiait animé de rage, arque ceux qui
avoient elle annelois les plus amis Mm devenue
en un moment les lus monels ennemis. On découd
toit point le: ezdans leurs juûifications: on ne

v fe mettoit pointen ine d’éclaircir la vetité; mais
le fupplice preeedott le jugement,8t l’em Tonne-
rnent des uns , la mort des autres , & le de efpoir de
eeuxrïii ne s’attendoient as de recevoir un plus
favo le traitement remp ’ oit le Palaisde tantde
craintes a: de frayeurs ,qu’il n’Zkreiloit plus aucune
marque de la félicité panée. rode luy-mefmeau
milieu d’un li grand trouble trouvoit la vie ennuyeu-
fe: 8: dans l’apprehenfion continuelle ou il citoit
des entre rires fur fa vie.le déplaifir de ne r: pond
voir fier "galonne luy tenoit lieu d’un cruel tour4
ment. Ai comme ilne penfoit jour a: nuit â au.
tre chofe il s’imaginoit fouvent de voir [on fils venir
à luy l’épée à la main pour le tuer; 8c peu s’en fallu

que ces terrain dont il citoit continuellement agité

ne luy Malt perdrel’eiptit. -

Can-
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Arcbchm Réf]: Cappadoce’remei le Prince Alexan-

’ Enfin gendre aux banner grue: la
Ria Hernie fan pers.

LOns qu’Archelaus Roy de Cap adoce fceut- que
les chofes citoient reduites à e telles extremi-

tez, fou affection pour fa Elle 8c pour le Prince A-
lexandre (on gendre jointeà la compallion de voir
Hcrode qui citoit (on ami dans un eitatfidéploraæ
ble , le firent refondre à l’aller trouver. Il connut
par les propres yeux quote qu’on luy avoit rappor-
té n’eitoit que trop veritable , 8t ne jugea pas à pro-
pos de blâmer Herode d’avoir cru tro .- legerement
à de s’eilre [aillé emporter à la paillon, de peut
d’aigrit encore davantage ion xiprit en l’obligeant à
r: juilifier 8c à fe, défendre. Mais comme il eftoh
tres-fige il rit un moyen contraire pour tâcher à
radoucir. Il luy témoigna d’efire en une extrême
colere contre [on gendre , 8c d’approuver que pour
le chaille: il l’euiltraité comme il avoit fait: luy dit
qu’il efloit’preil-s’il le vouloit , de tomprele maria-

e, de reprendre fifille , dt mefme de lapunirs’il
etrouvoit qu’ayant en murmurante de la faute de

[onmary elle n’en eulleas donné avis au Roy fou
harper; Herodc fort urpris de voir qu’Archelaus
emballoit ies interdis, avec tant de chaleur et té-
moignoit d’eilte encore plus animé que luy contre
Alexandre ,,fentit le feu de fa colere s’amortir , r:
trouva difpofé à n’agir qu’avec juilice dans cette

me, 8c, reprit peu-dama pour ion fils les (cuti.
mens de tendrelfe que 1 la nature: imprime dans le
cœur des percs. Ainli malien n’au auvent il. ne
pouvoit fouflrir qu’on circulait on fi s , lors qu’il
vit qu’Archelaus bien loin de l’excuftr l’accufoit , il

.. l en
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en fut fi touché qu’il ne pût retenir l’es larmes. Il le

pria de ne le une: pas emporter au mécontentes
tnent qu’il avoit de ion gendre , 8: de ne point rom;
pre le maria . Archelaus le voyant fi adouci .
mença adrot ement à rejetter es «curations fors
nées contre Alexandre fur ceux qui par leurs mauï *
vais confeil: corrompoient (on cf prit naturellement
éloigné de toute malice , 8t principalement fur Plie-
roras. Comme ce fiere d’Herode efioit déjà dans
fcs mauvaifes graces , il n’eut pas plûtoil: appris ce
que je viens de rapporter qu’il le tint erdu , 8c jugea
ne pouvoir employer performe qui ilplus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec luy. Il le vint
trouver avec un habit de deuil &toutes les autres
marques de douleur d’un homme qui le croit dire
fur le bord du precipicc. Ce Roy li prudent cilinia de-
voir profiter de cette occafion. Il luy dit que ce, qu’il
defiroit de luy n’efloit pas facile: mais que le meil-
leur confeil qu’il lu pouvoit donner eiloit d’aller
luynmefme trouver e R0 (on fiere, de luy «sa,
foirer qu’il avoit cfié eau e de tout le mal , 8t de lu
en demander ardon. Œ’aprés qu’il l’auroit ain
difpoféà fou rit qu’on luy parlait en fa faveur, il
prendroitTon temps pour luy rendre l’oflîce qu’il
deiiroit. Pheroras fuivit l’on confeil : il lu réiilfit
fi bien u’il rentra auxbonncs glaces d’l-lerode; &
Alexangre n’en retira pas moins d’avanta e que luy;
s’eilant par ce moyen lors qu’il ne l’o oit ripera
trouvé juilifié de tous les crimes qu’on luy impofoit.
Archelaus après avoir dela forte pacifié toutes cho-
res par (on excellente conduite, gagna tellement le
cœur d’Hetode qu’il commença à le confidcrer
comme ion plus intime ami. Il luy lit de riches pre-
fens: 8c parce qu’ayant écrit à AugulÏele méconi-
tentement qu’i avoit de les fils il le trouvoit obligé
de luy rendre compte de ce qui s’eftoir’pallé s cës
deux Rois refolurent qu’il feroit un voyageàlloml’e
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pour l’en informer. Archelaus partit enfuite pour
s’en retourner dans fan Royaume. Herode l’accom-
pagne juiques à Antioche , 8: après l’avoir bien
remis avec En Gouverneur de Syrie il s’en revint
en Judée.

k CHAPITRE X111.
"and: on" sagum: contre le: drainieaufi le le

prenais» qu’ils douoient à du valeurs
Traduire:-

Hanna fe trouva en ce mefme tempsobligè
son d’ancrer! errAepqzseclesArabes"fi par in

que ’ va ’A e eut o é
Trechoni’t: a zénodoœ pourtdolrlrsner à Herode,les
habitant n’ofant plus continuer leurs voleries fluent
contrains de s’occu et a cultiver leurs bornages,
il quoy que eét exercice me flirt contraire à leur in.
elination , a: que leur terre finit il (lerile u’ils ren;
soient peu de profit de leur travail, les oins d’Hc.
rode les empefcherent durant uelque temps de faire
annèlent: voilins: en lquoy mérita beaucoup de
louange. Mais lors qu” finpartipour allerâRome
acculer Alexandre devant Auguite , 8: luy recom-
mander Antipater, le bruit ayant couru qu’ilefioit
mondes Trachonites recommencerent leurs brigan-
dages , 8: en furent chauliez par les Chefs des trou-
pes d’l-lerode. Les principaux de ces voleura citon-
nez de ce mauvais fuccés s’enfitïrent en Arabie , où
Silleus irrité de ce u’Herode luy avoit reflué fa
[mur , les receut 8: eut donna retraite dans unlieu
fort d’où ils finiroient des courre: dans la Judée 8:
mefme dans la balle Syrie , 8: pilloient toute la cam-

agne. Hcrode à (on retour de Rome ne pouvant
es punir comme ils le mentoient; parce qu’ils

l étoient
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étoient proœgezîpar les Arabes, ny foufrir qu’ils
traitall’ent de la orte les fu’ets, entra dans la Tra.
chonite , 8c tua ronceux e ces voleurs qu’il pût
rencontrer. Les autres en furent fi irritez ,8: une
de leurs un, qui les oblige a venger la mon de
leursproches, les anima de telle forte contre luy,
qu’il n’y eut imide perils qu’ils ne méprifalfent

pour entrer ans fes Ellats 8: les ravager. Herode
s’adreiTa à Snrunnrnus 8: à VoLuuN t us
établis par Auguile Gouverneurs dans ces Provinces
pour les prier de les chaitier. Mais cette plainte au
ieu d’étonner ces voleurs ne fervir. qu’à les aigrir

davanta e. Ils s’all’emblerenttjufques au nombre de

j mille, rent encorede plus grandes courfes dans
l la cam agtie &dans les villages ,ne pardonnerent
il. à nul d): ceux qui tomberent entre leurs mains;8:
je) ce n’efloit plus un bri anda e , mais une guerre. Ho-
m rode fit alors de gra es i antes envers les Arabes
la: afin qu’on luy abandonnait ces voleurs; 8: qu’on
m luy payait les. foixante taleras qu’ilaVOit prefiez au
la Roy Obodas par Silleus dont le terme du ayement
411 citoit éolien. MaisSilleus qui avoit tiraillé Obodas
fi et s’eiloit emparé du Gouvernement du Royaumes

différoit toujours de payer , 8: foûtenoit que ces
voleurs ne s’efloicnt point retirez dans l’Arabie.
Enfin Saturninus 8: Volumnius ordonnerait qu’il
payeroit’dans trente jours , 8: que les transfir fe-
roient rendus de part 8: d’autre.» On connut aï; la
malice des Arabes : car nul de leur nation ne fe trou-
va être retiré dans les terres d’Herode pourpquelque

eaufe que ce fuit: 8: au contraire tourtes voleurs
s’envoient retirezdansl’Arahie.

une»: a vrai-ah: wm-Inurta Ê-â

’ t Hifi. Tous Il]. 1? ’ Cu s-
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CHAPITRE XIV.
Silice: une" finassait; le ce que lequuuerneur:

établwpcr Aagufla avoient "damé: vmais tu: Il
"muni Rome. "arole mon, mame: in»: 1’ Ara-
bie , "t5 prend le 611W!!! nil Ier’wlrurs Trachonite;
s’efioirnrrnirez. L Il *ï ’

8114-503 ne voulut rien’ executer de ce qui
avoitcitéordonné: mais s’en allaà Rome trou-

ver’Augufle. Alors Herode, du confentement de
Saturninus &deVolumnius , entra avec’une armée
dans l’Arabie, marcha avec tantide dili ence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que î’on en fait
d’ordinaire en fe t , attaqua ces voleurs dans le cha-
fieau de Repta ils s’eiloient retirez, le prie , 8: le
fit rai-ersmais il ne fit aucun mal aux habitans du
Pais. NacellGeneral des trou es des Arabes martin
contre luy." Le combat fé ’ onnalzj 8: il y fut tué
avec vin t-cinq des fiens. Tout le refit prit la fuite,
à Herofe ne rdit prefq’ue performe. Ayant ainfi
chaflié cesvo eurs ilvenvoya trois mille lduméens
dans la Trachonite pour les empefchcr de continuer
leurs brigandages ,8: écrivit aux Chefs des troupes
Romaines dans la Phenieie ce-qui s’elloit paillé, 8:
comme il selloit contenté d’ufer’ du pouvoir. qui
luy avoit efté. donnéfans rien entreprendre davan-
(âge. Ils s’en informctent , l8: trouverent qu’il é.

toit vray. .

à Cui-
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Silleur irrite de telle fine Augu e contre Herode,qu’iÏ ,
A rqfufi de recevoir fi: Amba adam: , (a! ne veut "on

plu: écouter aux dÎAreta: R0 de: Arabe: qui avoie t
ficcedéà Obadac que Silleu: avoit fait empatfinner î

pour s’emparer du Royaume. Hercule "une une
le troi 1éme ambnlfideràAugqflc. l
LE: Arabes dépefcherent en diligence des eour- 793,

,riers à Rome à Silleus, 8: lu manderent les
choies tout autrement qu’elles ne s’ toient palliées. Il

citoit déja connu d’Augufle; 8l il fe rencontra que
lors qu’on luy rendit cette dépefche , il fe promenoit
devant fan-Palais. Il prit unifieroit un habit de deuil,
alla trouver l’Empereur, 81 luydit en joignant [et
larmes à les plaintes ,qu’Herode efloit entréen ar- (c
mes dans l’Arabic:qu’il l’acheminement ruinée: c.
que deux mille cinq cens des principaux desrArabesrj cc
8c Naceb entre autres leur Genet-al qui citoit fan pp. (g
rent 8L (on ami, avoient cité tuez: que l’on fioit «g
pillé de grandes tiendras le chaficau de Repta; a
8c que le mépris d’Herodc pour Obodas dont laae- ce
gligence avoir ailé fi grande quiil nc.s’efioit.point ç;
preparèâla Fuerre,&ce qu’il manquoit d’unbon ce
Chef durant on abfence, l’avoir té à entrepren- ce
dre une guerre fi injufic. Il ajouta quefansla œn- ce
fiance ,qu’il avoit aux mimique- l’Empereur punch ce
de maintenir toutes les Provinces en paix, il n’aurait à;
point quitté (on païs po’ur venir à- Rome; a: donné r;
occafion à Herode d’entreprendre" une guerre .qui r:
n’aurait pû que luy mal réuflîr e’il fe full trouvé 4 pre- a

fent pour la foûtenir. Augufie touché de ces plainte: a
fe contenta de r’enquerir «lequelques amis d’Hero-
de a: de quelques Romains nouvellement. revenus
de Syrie , s’il mit vray que ce Prince fui! entré avec
une année dans l’Arabie: &fur ce qu’ilsnepûreît

F 2. e
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le defavoüer , il ne s’infimna a: de la eauIe qui l’y
avoit obligé; mais fe mit en grande colere qu’il
écrivit-â Herode une lettre pleine de menaces , 8: qui

’,, portoit entre autres choies ,quejuf ues-là il l’avo’:
l, confidcré comme [on ami; mais qu” le traiteroit à
a l’avenir comme Ion fujet. Silleus de [on côté écri-

vit en Arabie de la maniere que l’on peut ’uger. Ces
lettres rehauil’erent tellement le cœur e cettena-
tion , que voyant que l’Empereur eibît irrité contre
Hercde ils ne voulurent ny rendre les fugitifsmy

I Ëyerl’argent qu’ils devoient,ny rien donner pour
pafiurages qu’ils tenoientâ ferme. D’autre part

les Trachonites pour profiter de cette occafion s’éle-
verent contre les garnirons ldutnéennes qu’l-letode
avoit établies,fe joignirentà d’autres voleurs Ara-
bes, pillerent le par: , 8: y firent de tres-grands
maux,non pas tant pouren profiter, que or le de-

4 firdefe venger. Herode citoit contraint Ï. le fouf-
En , parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant

u’ enfuit: citoit [i irrité contre luy qu’il n’avoir
lign écouter les premiers Ambalfadeurs qu’il luy
avoit envoyez, &.qu’il en avoit renvoyé d’autres
fans leur rendre aucune réponf . La prefenccde Sil.
leuaâ Rome augmentoit encore la peine d’Herode,

r parce qu’il renvoi: qu’on ajoûtoit Goy aux paroles de
eétimpoiteur, &qu’il afpiroitàla couronne d’Ara-

bic. Car le Roy Qbodas citant mort en ce mefme
leur s , &Enée furnommé A; a r A s lu ayant me.
code, il n’y avoit int de calomnies ont Silleus
ne fe fervifl pour e faire dèpofeder a ufurpcr le
Royaume. Il faifoit pour ce fujet de grands prcfmsi
ceux qui citoient en faveur auprès d’AuguIle , pro-
mettoit d’en faire de tres-grands à luy-mefme. 8:

V eiperoit qu’il les recevroit d’autant plus favorable-
ment qu’il endures-indigné de ce qu’Aretas avoit

on: fe mettre en poiIeIIion du Royaume fans luy en
avoir. demandé la permiilion. Enfin ce nouveau

Roy
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il Roy écrivit à Augufie, a: luy envoya entre autres
t9 prefens une couronne d’or de tres-grand prix. Il ac-
l! cufoitpar l’es lettres Silleus d’cfire un perfide, qui
il avoit empoifonné Obodas l’on Roy 8: fon maître,
Il qui avoit mefme des fon vivant ufurpé l’adminifira-
il tion des affaires, qui avoit abul’é infolemment des
il femmes des Arabes ,&qui avoit emprunté de gran-
il des femmes pour s’ouvrir un chemin à la tyrannie.
En Augufie ne voulut nyreeevoir les prefens ,n écou-
g’i ter res Ambalïadeurs a mais les renvoya fans le.
a: Ainli les choies s’aigrilioient de plus en plus entre les
u Juifs &les Arabes, 8e il n’y avoit Tonne capable"
a d’appaifet un li nd trouble. Car etas n’eltoit pas
n. encore allez a rmi dans l’on nouveau regne pour
un. pouvoir reprimer les infolences de fes fujets: 8: la
qu crainte qu’avoit Herode d’irriter encore davantage A
de Augufie s’il repoquit les injures qu’on luy falloit,
Ho le contraignoit de les fouffrir. Dans cette peine où il
voyfe’ trouvoit il crut ne pouvoir prendre un meilleur
n’a confeil que d’envoyer une troifiéme ambaflâde à

in]. Augufle pour tâcher par le: me en de les amis de fe
au le rendre plus favorable; a: il c o’lfit pour ce fujçt
ne: Nicolas de Damas.

Ï CHAPITRE XVI.
le i? Hercule plus irrité que jamais contre Alexandre à A- ’

a! riflalmlejerfils tr les calomnier dont on je [mon
tu; e me" eux, lerjçit meure mprifin. Augufle recon-
n noir la "râblant! deSilIeur : le condamne à mort,- .h
W . confirme Arma dans le quaume d’Aralaiem regret
si: de afin emporte contre H rate , à hg confiille le
[in faire une grande afimblée à Beritepour] faire ju-
la. gerfisfilr dont il la] naitfait de nouvellesplaimer.

La: CEPBNDANT le trouble de la famille d’Herode
augmentoit toûjours par l’accroillëment de fa

ï: haine contre Alexandre a Arillobule les fils. La dé- -

l , F 3 q fiance
vos?
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fiance qui en un mal li dangereux pour les Rois
n’avoir point celle : 8: elle r: fortifia encore par
cette rencontre. Un nommé Eun’de’r Lacedemo-
nien , dont la naillance citoit noble , mais qui cfioit
un méchant cfpri’t, fort vicieux, grand flatteur,
a; li artificieux qu’il. n’y. avoit point d’adrelie
dont il n’ufaIt pour paroillre le contraire de ce
qu’il citoit , vint trouver Herode , luy fit des
prefens, en receut de luy de plus grands , 8: s’in-
finua de telle forte en les bonnes grattes , qu’il le
receut au nombrede fesnprincipaux amis. Il de-
meuroit chez. Antipater , & il s’introduifit aulii
dans la familiarité d’Alexandte enluy fail’ant croi-

re’ que le Roy Archelausfon beau-pere avoit une
ufeâion fi particuliere pour luy qu’il n’y avoit
point de devoirs que cette cmfideration ne l’obli-
geafi de rendue à. la Princelfe’ Glaphyra fa fille.
Comme il citoit donc bien venu par tout 8c qu’il
ne té i noir aficàet aucun parti, il luy eftoit
facilemver ce que l’on diroit &de s’en fervir
pour calomnier qui il vouloit,patce qu’il les avoit
tous tellement ga nez que chacun d’eux croyoit
qu’il n’efioit attac équ’â luy, 8c que ce n’efioit

ue pour le fervir dans les interdis qu’il avoit
de la communication avec les autres. Comme
Alexandre avoit peu d’expcricnce il le trouva (î
facile aie lamer furprendre qu’il croyoit ne le

ouvoir confier à performe tant qu’à luy. Ainfi ce
yeune Prince luy ouvrit (on cœur , luy témoigna

la douleur de l’éloignement que le Roy ren perc
avoit fait de luy ,de la mort de la Reine fa mcre,
de ce qu’Antipater jouïlfoit feul de tous les hon.
rieurs que l’on frere 8: luy pouvoient retendre ,de
ce qu’il citoit tout-puiliant; a: en n luy avoua

, A pu’ilnepouvoit plus foufliir de voir quela haine de
on pere allait jufques à un tel excès pour Ari-

Itobule 8: pour luy, qu’il ne daignoit pas les apr

l peller

’,w-,È
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peller-751 les latins; ny’féul’ement’léux parler; Co:

traiftre rapportoit tout ce qu’il apprenoit de-lu à;
Anïipater’, difant’que "les’obli’gations qu’il luy.

avoit l’engagement à l’avertit duperil ui.le me-
riaçoit , ..afin ’qu’ilçle rinftzfur fris Ïgat es ,1, puis.
qu’Alexandre’ (ne ’dilfimuio’it; point qu’il ;,Bourroit,;

palier des paroles aux-effets; Ami giflai-gerçât des
avis comme une grande marqucdel-afiil marlin-3
ridés, luy’lit de riches’prefens’, 8: l’engager: à,

dire-les mefmes choies au Roy. Il le fit : et;
Herodc’ ajoura aifément, foy aux paroles. nabi--
Fiat-dont ce fpurbe fel’etyfit’ pour augmenter (on,
oüpçoits’ cèles défiances; ronce-amura: haine. irre, .

conciliable contreiAlcxandrtc ,f &fidonna’, cinquante,
taleras à Euriclès’. Cc méchant homme-allaxenfui- 1
te trouver le Roy Archelaust’luf parla tres-.avan- -
tagechment’ du Prince (on gcn te luy:dit qu’il:
aVOit efiè allez heureux pour contribuer aie reg
même bien avec le Roy (on pere: tira ainfi. de.
gîànds page; diArchelau-s 3. 8;: s’en retourna. à
Lacedemone avant qu’il puit découvrir fa trompe-
rie. ’Mais’nc vivanr’pas’avec plus de probité dans

[on pais que parmy les étrangers, il en fut chaire
8l envoyé en exil. ” il ’ - v -

r Cc ’endant Hemde ne le contentoit pas comme) 71°-
atfpargvant de prcfier. l’oreille aux calomnies dont,
on ’fe (mon contre Alexandre 8e Arifiobule :I Sa .
haine pour;erix citoit fiïgrandç,qu’encore queper- .
(ténue ne les munirai ne lainoit pas-doles faire .1
obferverril donnoit une ichtiere liberté de luy par."
Ier Contrer eux : 8: Comme il n’écoutoit rien plus v
volontiers , on luy rapporta entre autres chofe:
qu’up’nb’mmè Varan qui citoit de qoosavoitfgr, ;
nié un"defieinïat’ce ’A’lcxandre.’v l ,, Ü i ,, d

i Outre ces continuelles calomnics’que tant de. 7:1 1.
gèns’ernployoient- à l’envi contre testicux Princes; I ’

auprès duRoy Tous pretexte du foin delà comme:

F 4 tian, -

1
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sa: , Huron! pas, Tous.
tion , il arriva encore une chofe qui leur nuilit plus
que tout le telle. Entre les gardes d’Herode il y en
avoit deux nommez jumelas 8: Emma: qu’il affe-
âionnoit paniculierement à caufe de leur (leur.
à de leur force extraordinaire. Il les éloigna pour
«pulque mécontentement qu’ils luy donnerent. Ale-
Indre les receut dans- la. comp nie de l’es gardes:
à parce ue culoient de tres- raves us il leur
filoit son ’beral. Le Roy ne l’eut pas p litoit appris
qu’il en conceut du foupçon , 8: leur fitdonncr la.
quefiion’; Iis la foufrircnt durant fortiong-temps:
mais enfin ne pouvant refiler à tant de douleurs ils
dépolirent u’Alexandre’ les avoit follicitez pour
tuer le R0 ors ’u’iliroit’âla chaire, 8; leur me
dit qu’il croit aiie de faire croire qu’il le feroittuè
luy-mefme de les propres armes en tombant de che-
val , puis qu’il ne s’en efloit rien falu que cela ne luy
fait arrivé quelque temps auparavant. Ils ajoûcc-
rent ue l’on trouveroit de l’ar en: caché dans tés;
curie e ce Prince , 8: acculèrent e Grand Veneur de .
leur avoir donné par le commandement d’Alexan-
dre 8c à quelques uns des liens, des dards dont le
Roy le fervoit à la chaire.

Herode fit aluni attelle: le Gouverneur d’Alexan-
drion , 8c le lit de mefme appliquera la queIlion fur

’ 3 ce qu’onl’accul’oit d’avoir promis à ces deux Prin-

cesde les recevoir dans cette place , 8: de leur met-
tre entre les mains l’argent qu’l-lerode y failoit con- r

laver. llÇne confeila rien: mais fon fils dit que cela p
efioit veritable, 8c roduilit des lettres qui paroif-
foient du: écrites . e la main d’Alexandre , lefquel-

’,, les portoient ces mots. Aulii-toii que nous aurons
,, executé avec l’afliilance de Dieu ce que nous avons
,, refolu , nous vous irons trouver; 8c nous ne dou-
a tons point que vous ’ne nous receviez dans voflre

V nplace comme vous me l’avez promis. I-Icvode
après avoir veu ces lettres ne douta plus que (es fils

n’euf- ,

A- --
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Line XVI. Cruel-rua Kilt. n’y
n’duffent entrepris fur fa vie. Mais Alexandre fori-
tint que le Secretaire Diophante avoit contrefait fan
écriture par l’ordre d’Antipater qui citoit l’auteur

cette méchanceté. Car Diophante citoit un grand
fiufi’aire : 8c il fut puni depuis pour avoircommis
un crime femblable.

Herode qui efloit alors a jericho Et vir en pu- "3.
blic ceux ui avoient eu la queilionatqui avoient
acculé fcs la. Le Peuple les tua à coups de pierre ,
8: vouloit suffi lapider Alexandre. Mais Herode en-
voya Ptolemée St Pheroras pour l’empefcher , 8: fe
contenta de le faire mettre en prifon 8t-Arifbobule
fon &ere avec luy. Ils y citoient gardezfi étroite-
ment ue performe ne les pouvoit approcher, de
on ob ervoit non feulement toutes leurs aâions,
mais jufques à leurs moindres paroles. Ainii on les
confideroit déjà comme perdus; 8c euxsmefmes le
croyoient.

Dans une telle extrémité Ariflobule pour porter 7g;
Salomé. qui efloit tout-enfemble fa tante 6: fa ’
belle-mete, à avoir compaflion de fou infortune,
8: à concevoir de la haine pour celu quienefioit
l’auteur, luy dit: Croyez-vous vo mefine dire N
en feuretè aprés ue l’on a dit au Roy que l’efpe- ü
rance d’époufer Si eus vous fait luy donner avis de ü’

tout ce quife pafl’edans le Ro aune? Elle ra porta se
ami-roll ce difcours à Hem e, qui en fut irrité
que ne pouvantgplus’ fe retenirilcommanda qu’on.
liait les deux âcres , qu’on les feparait, St qu’on
les obligeait a declarer par écrit tout ce qui a’efioi:
pallié dans l’entreprife qu’ils avoient faire contre luy.
Pour obcïrà ce commandement ils’firent leur decla.
ration: 8l elle portoit qu’ils n’avaient pas feulement
penfeàformer un deEein contre leRoy: mais qu’il
citoit vray que les foupçons qu’il avoit d’eux leur
rendant la vie ennuyeufe , ilsavoient refolu de t’en- z

.-
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1,30. HISTOXIE pas Ions.
En-ee mefme temps Archelaus ayant envoyé

pour Ambalfadeur en Judée l’un des plus grands
Seigneurs de fa Cour nommé Mela , Herode pour
montrer qu’il avoit grand fujet de fe plaindre de fort
maifire fit venir Alexandre de la prifon ,8: luy de-
manda en fa prefence comment 8: en quel lieu il

. avoit refolu de s’enfuir. Il luy répondit qu’il avoit
refolu d’aller trouver lé Roy fon beau.pere qui luy
avoit promis de l’envoyerâ Rome: mais qu il n’a-
voir pas eu le moindre dellcinde rien entreprendre
contre luy:qu’il n’y avoit un feul mot de veritable
dans tout ce dont on l’avoir acculé, 8: qu’il auroit
foxrhaité que’Tyrannus 8: fes compagnons culient
eIlè plus parriculierement examinez: mais que pour
cmpclcher par leur mort qu’on ne pull connoiilre la
verité, Antipater avoit fait que quelques-uns des
îliensdmeflez parmy le Peuple l’avoient excité à les

a l cr.
Pl-lcrode commanda enfuite u’on menât à l’heu.

se mefme Alexandre 8: Mela à a Princelfe Glaphym
sa, 8: qu’on luy demandât devant eux fi elle n’a-

voir point eu comoiche de la confpiration faire
; contre luy. Lors que cette Princclfe vit le Prince

rfon mary dans les liens elle fin &apée d’uneii vive
douleur qu’elle fc donnoit des coups contre la telle,

L8": faifoit retentir l’air de fes fanglots 8:de fes fori-
ipi-rs. Alexandre de fon collé fondoit en pleurs: 8:
un fi trille I fpeétacle donna tant de ,compallion à
tous les affrfians qu’ils demeurerait long. temps fans
voix 8: fans mouvement. Enfin Ptolemée à qui la
patrie de ce Prince eftoit commifc luy dit de deelarcr
1 la Princeiiî: fa lettrine n’avoir, pas eu connoiifance

’,, de tout ce qu’il avoit fait; Comment,rèpondit-il,

une l’auteur-elle pas euë, que l’aime plus
b e ma vie ,&,qu’elle, m’a donné des enfans qui me
,, prit-fi chers fafiots elle prit la parole 8: dit : Quelle
a eItott tres-innocente: Mais que’li en fe confinant

V COU-... .
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Coupable elle pouvoir contribuer aufalutjde. fort ma.J tr
r2 elle citoit preilc d’avouer qu’ellel’eftoit , quelque **

mal qui luy en pull arriver. Alexandre luy dit enfui; «
te: Il cil vray que ny vous nymoy n’avons rien fait si
de tout ce dont on nous accule. Mais vous n’ignore: i8
pas’que nous avions refolu, de nous retirer vers le ir
Roy vO’fire’pere pour allérjd’clà a Rome. Elle en de; if

meure d’accord’: 8: Herodè crut n’avoir pas be-’
foin d’autre preuvede la’mauvaife volonrèjd’Archez
laus. Il dèpefcha auilî-toit,verS’luy Olympe &Volumj

site pour fe laindrc de ce qu’il avort eu part, au
mauvais de cin dc’fes fils: ordonna à ces envoyez
de prendre terre à Eluzc qui diane villèsleÇilicicï
8! «qu’après Ïqu’ils lu’y auroient rendufes lettres ils

paflafi’enr outre dur aller à’ Rome, ou s’ils trou-
- I, voient que Nice as eût’réfiili dans fon ambaifade ils

preientalïent à Augufie icelles qu’il luy écrivoit, 8:
des memoires pour montrer que fes fils étoient cou-
pables. Archelaus répondit qu’il étoit Vray qu’il
avoit promis à Alexandre B: à Arillobule de les rece-
voir, parce qu’il croyoit que cela leur étoit avari-
fagcux 8: au R0 leur porc qui’auroitpû furde lim-
ples foupçons fe limer emporter à fa tolerezq mais.

u’il n’avoir nui dclfcin de les envoyer à Rome, ny
e les entretenir dans une mauvaife volonté contre

luy. 4* Olympeat’Volm’nnè’gs étant arrivez Rome ne me,
irouverenr point de di cuité âre’ndre leurs lettres
Augufle , parce que Nicolas avoir obtenu par la mal:
niere que jevay dire tout ce u’Hcrode defiroit. ’
Ayant reconnu qu’il y avoit de a divifion entre les
Arabes, a: ap ris de quelques-uns d’eux les crimes
commis par Si leus, &Iqu’ils étoie preIls de fc join-
dre à luy pour l’accufet 8: purule
fes propres lettres qui. avoient ’ ellé intcr’çé rées
qu’il’avoir fait mourir plufieurs’parcns du’ oy

Obodas, il crut devoir emballer cette oecafion.

’ g I - F g ’ I - 99mg

convaincre Par ’ "
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comme diant plus propre à faire rentrer fon milite
dans les bonnes grues d’Augufle , que d’entrepren-
dre de combattre par des tarifons une aufli grande
averiion ue celle que [Empereur témoignoit d’ -
voir pour uy: au lieu qu’en commençant par accu-
fer Silleus il pourroit trouver enfaîte un temps fac

L vorabier ut juflifier Hemde. Lors que le jour de
laiderf a carafe devant Augufte fut venu, Niooo
a: aififiè’des Ambafl’adeur: du Roy Aretas accufa

fortement Silieua d’avoir fait mourir le Roi Obo-
das (on Seigneur ,. 8K pluiieurs Arabes : d’avoir
emprunté de l’argent pour d’employer à troubler
I’Efiat: d’avoir commisdivcrs adulteres non feule-
ment en Arabie, mais auflî à Rome ; 8K d’avoir
ajoûté à tant de crimes celuy d’ofer furprendre l’Em-

pereur par fes impofturcs en accufant Herode de 7di-
verres choies dont il n’y en avoit pas une feule de ve-
ritable. A ces mots Auguflc l’interrompit: luy corn-
mandade lamer le refie, 8c de declarer s’il n’cüoit
pas vray qu’Herode étoit entré dans i’Arabie avec u-

ne armée , y avoit tué deux mille cinqcens hommes,
en avoit emmené un grand nombre de priionniers
à: avoit pillé le aïs. Nicolas luy répondit qu’il le

pouvoit affiner rdiment que toutes ces chofe:
efioient de pures fuppofitiom ; qu’il ne luy avoit rien
dit que de veritable , et quHerodc n’avoit rien fait

I ne pa- ni luy pâli déplaire. Auguüe furpris de cette reporte
"a P" e continua de lu donner audience avecencore plus
«m d’attention: 81 a ors il layât entendre cômme quia,
aux». Hcrodelavoit preflé cinq cens talens, à que l’obli-
nous: gîtion portoir en termes exprès que quand le temps
"a lino les rendre feroit paEéii pourroit en recouvrer le
n ne i f I l a" ’ainfi 1’ n e uvo’ta un. gênoient ut tout ep’ Is. (au o n po i
a. f... nner le nom (firme; aux gens de guerre dont il
ne. avoiteflé obligé de felfcrviir pour ce fujet: mais plû-

toil celuyidc troupes qui alioientfaire une excen-
cion juridique; (hie la moderatign d’Hcrode 3:3:
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V tuminus 8L à Volumnius

tu: l XVI. Cunr’rns XVI. , 13j
eue fi de, qu’encore qu’ileufl d’agir de luy- ;
mefmemls qu’il mon fondé en a: fi bon titre , il
avoit voulu auparavant en arler diverfes (bisas:-

(Ëouverneurs de Syrie,
& que Silleus avoit promis et juré en leur prefence
dans la ville de Berite par la fortune de Cefar de t
rye cette femme dans trente jours, arde rendre

stramfiiges: Og’ayant manquède parole Herode
choit retourné trouver ces mefmes ’Gouverneurs:

u’ils luy avoient permis d’ufer du droit qu’il avoir:

e fe faire payer à main armée; 8: qu’enfuite il efloit
entré dans l’Arabic. C’eit , ajotîtavt’il, 6 puiEmt *

Prince, ce ne l’on nomme avoir faitla guerre, a: te
une guerre ont on parle avec tant d’exaggeration. «
Mais peut-on nommer guerre ce qui ne s’efi fait qu’a. «
vos: la permiilion de vos Gouverneurs , en vertu d’ - et

* ne obligation en bonne forme, 8c après un auŒ "
and au re ne cela ar l uel on n’a int u

gain: 5e le tefpe’dtldeu a3 Dieux &àvtoollre li
nom? J’ay maintenant à juilifier ce qui regarde ces «
prifonniers que l’on dit qu’l-lerode a emmenez : 8: il li
ne me fera pas difficile dele faire. (garante de ces à
voleurs Thnconires 8: plufieurs autres enfaîte crai- li

am qu’Hcrode ne Iescha’itiafi s’enfiiïrent en Ara- li

ie, ou Silleus non feulement les receut pours’en il
fervir à faire du mal à tout le monde , mais leur don- "
ha des terres 8: partageaavec eux leurs voleries fans li
craindre de violer le ferment qu’il avoit fait de re- il
mettre ces criminels entre les mains d’Herode avec "
l’argent quiluy citoit deu : 8: il ne (catiroit prouver "
qu’Herode ait fait d’autres prifonniers que ccu -là ’l
dans l’Arabie, dont encore une partie s’échapere r. li
Y eut-il donc jamais une plus grande impoflure? li ’
Mais cette autre n’efl pas moindre , fi elle ne la fur- *
pall’eeneor’ca On’vous a dit qu’Her-ode avoit tué li

deux mille cinq cens hommes : 8: je vous puis affurer l’
en: vairé que nul des liens ne mit la matinal? - ’î

7 .



                                                                     

,34 g ’ ,il-lurons un Tous." : .l
;’ Fée qu’après que Naceb avec les forces qu’il hom--

,, mandoit les eut attaquez a; en eut tué quelques-uns:
,, mais alors il fut tué luy-mefme avec vingt-cinq aut
,, tres Arabes. Ainfi vous voyez, ô puillant Prince,
,, que ce nombre de vingt-cinqa par une iuppofition
,, étrange été multiplié yufques à deux mille cinq cens.

Ces paroles émeurentfi fort Auguile que le tournant
vers Silleus 8L le regardant d’un œil de colere il luy
demanda combien il y avoir eu d’Arabes tuez "dans
ce combat. Il dit ne fçachant que répondre, que l’on
(citoit trompé au nombre. On leut enfuit: les clau-

r ies de l’obligation de prcfi , les mandemens des Cou-
1 verneurs , 8: les lettres dcsuvilles qui le plaignoient

de ces voleurs. .Alors Augufle citant pleinement informé de l’af-
faire eut regret de s’citre lauré porter par des impoa
flures à écrire fi rudement à Herode , condamna si];

vleusà mort , luy reprocha d’avoir cité caufe par fes
calomnies qu’il s’efloit emporté contre ion amy , sa
ordonna qu’il feroit remené en Arabie pour fatis t’ai:

t re à ies crcancicrs avant que d’être executé. Œanq
à Aretas il ne pouvoir le refondre à luy pardonner (la
s’el’tre mis en polTellion du Royaume fans fa permif’f

fion; 8: il vouloit donner l’Arabie à Herode: mais:
Tes lettres luy firent changer d’avis , parce que n’y’

trouvant que des accufations de ce Prince contre ies
enfans 5 il ne jugea pas à propos’de charger des foins.
d’un autre Royaume un vieillard accablé de tant
d’affii’îtions domci’tiques. Ainii il permit aux Ambai-

fadeur; d’Aretas de le venir (aliter , & après avoir.
repris feveremcnt leur maillre d’avoir citéiihardi
que de le mettre la couronne fur la tefle fans l’a-
voir receuë de fa main , il accepta les prefens 8: le
confirma dans fon Royaume. -’ u . 3

. Il écrivit enfuitc à Herodc , qu’il le plaignoit ex.
’ trémement d’avoir des enfans qui luy donnoient mm,
- de peine: Que s’ils eûoicnt fi dénaturez que d’avoir-

r u * oie



                                                                     

LIVLE XVI. CHAPlTRB XVlI. n59.
ofi: entreprendre fur (a vie il devoit les traiter coin-
me des parricides , 8: qu’il le laifloit f ut ce fujet dans
une pleine liberté. Mais que s’ils n’avoientreu autre v

ellein que de s’enfuir, la picté paternelle l’obligeoit
à le contenter d’un leger châtiment. Qfainfi il luy
confeilloit de faire une allemblée dans Berite où il y
avoir un fi grand nombre de Romains : 8c que la
avec les Gouverneurs des Provinces voifines , Ar-
chclaus Roy de Cappadoce , 8c autres perfonnes qui
luy citoient les nlus confiderables tant par leur qua-
Ë que par fou aficâion pour eux , on dccidaft cette

re.

CHAPITRE XVIl.
Hernie un]? Alexandre à Ariflobulefisfils dans

une grande afimblé: une? à Beritc,lrsj fait
condamner, à les fait mourir.

En: lettre d’Auguite à Herode luy donna une
grande joye , tant parce qu’elle luy faifoit voir

qu’il efloit rentré en les bonnes graccs , qu’à caufe
qu’il le laifToit dans une entiere liberté d’ordonner ce
qu’il voudroit de ies fils: 81 je ne fçay comment il ar-
riva , qu’encore qu’auparavant dans le temps de fa.
profperité il témoignafl: beaucoup de dureté pour le:
en fans, cela n’alloit pas juiques à un tel excès que de
les vouloir perdre 8c d’agir contre eux avec precipi-
ration-,il ne garda plus alors de mcfure dans fa haine,
quoy que . ies affaires fulTent rétablies au meilleur
çfiat qu’il le pouvoit fouhaitcr. ’ll dépeicha de tous

collez pour faire venir à Beritegtous ceux qu’Augufle
avoit jugéâ propos d’y adentblcr,exceptè Archelaus,
ioit à caufe qu’il le bailloit , ou parce qu’il craignoit
qu’il s’oppofafl; à fondclTein. Les Gouverneurs des

Provinces 8c les principales performe: de diverfea
rab
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villes s’y rendirent:mais il ne voulut pas y faire venir
fes fils, 8: les fit mettre dans un village des Sydoniens
nommé Platane qui étoit proche de a ville d’où l’on

pourroit les emmener s’il en étoit befoin.ll entra feul
dans l’aifemblée qui citoit de cent cinquante erfon-
Ies: a: la maniere dont il accufa fes fils au ’eu de
faire concevoir de la eompallion de fou mal-beur a:
de perfuader les ailiiiam de la necefiitè qui le con-
traignoit d’en venir à de li grandes extrémitez , parut
extrêmement melfeante en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une tres-grande vehemence: il fe tranf-
porta de colore: il fe troubla en voulant montrer la
retiré des crimes dont il accufoit fes fils 3 a: il n’alle-
gua aucune preuve des chofes qu’il avançoit contre
eux. Enfin on voyoit un pere qu: bien loin de ne pen-
fer u’â infiruire fcs Juges , n’avoir point de honte de
vou oit u’ils fe joignilfentâlu pour aceufer les en-
fans. Il eut leurs lettres ou i n’y avoit rien qui cé-
moignaft qu’ils entrent formé quelque mauvais dei:
fein contre luy , ny qu’ils fe fuflent portez à aucune
im ieré : mais il y parodioit feulement qu’ils avoient
mêla de s’enfitïr, 8L quelques paroles ui faifoient
voir le mécontentement qu’ils avoient I e luy. Lors
qu’il fut venu àcét endroit de ces lettresils’écria ,

comme fi ces paroles enflent cité une entier: convi-
”, âion : qui: avoient attente à fa vie , 8: jura qu’elles
’, luy ciblent plus infupportables que la mon. Il ajou-

ta quela nature a: Augufie luy donnoient un plein
,, pouvoir fur fes fils , 8: qu’une des Loi: de fa nation
,, citoit expreife fur ce fujet , puis qu’elle commandoit
,, que lors qu’un pere 8c une mere accufetoient leurs
,, enfans a: mettroient leurs mains fur leur telle , ceux
,, qui fe trouveroient prefens feroient obl’ ez de les la-
, pider : Qu’ainii il auroit pû fans autre me de pro-
, ces faire mourir fes fils dans fon aïs a: dans fan
n Royaume: mais qu’il avoir defiré ’avoir les avis de
,, cette grande agrumes: Qu’il ne le leur amenoit pas

«au:

un M
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manmoins pour en est: les î[ages , puisque leur cri- «
me citoit manifeile; mais eulement par occafion , i’
afin qu’ils entrailent dans fes jufies relientimcns, 8: «.
que la poflerité ap prill ar leurs fufl’rages combien il ’i

importe de ne pas fou -ir de fi horribles attentats des "
entans contre ceux qui leur ont donné la’vie. - f2.

Herode ayant parlé de la forte 8: n’ayant in: 5
fait amener fesfils pourvleur mettre de fein i et A
8: de fe défendre ,l’aflembl e n’eut pas peine à com .
noiilre qu’il ne relioit plus d’efperance de reconcilia-
tion’;,& elle luy confirma le pouvoir qu’Augufic luy .
axoit donné de vdifpofer d’eux nonne il voudroit.
5.3me qui and: reliés Conful a: qui avoit eudes
emplois tres-honorables o ina le rentier avec beau- *
couprde Mention.» il itqu” efioitd’avis deles P . h : -
punir; mais non pas de mort,parce qu’eilant pere ”
il ne pouvoit dire d’un fi rude fehimentmy croire "

.c l’on deuil: ajouter aux malheurs palier. d’Hero- P
e cette nouvelle affliction ui feroit le comble de ”

routes les autres: Ses trois s quiefioient fes Lieu- Ë
tenans opinerent enfuite 8: furent du mefme avis.
Volumnius au contraire opina à la mort. La plus
grande partie de ceux qui parlerent après luy fluent I
de fon avis 5 8: ainfi il ne relia plus d’efperance pour

ces deux Princes. . .Herode partit auflitoil pour aller. à Tyr où il les 7’11;
fit conduire avec luy : 8: Nicolas qui revenoit de Ro-
me y canotai-rivé il luy dit ce qui s’eltoit palle à Be-
rite , 8: luy demanda quel eiioit a Rome le fentiment
de fes amis touchant fes enfanle luy répondit quela
plufpart les condamnoient, 8: eflimoient qu’il les *
devoit faire mettre en prifon pour les faire mourir
s’il le trouvoit jatte: mais feulement après une meure . 1
déliberation , afin. qu’il ne paruû pas agir dans une
amure li importante plûtoii par colere que par rai-
fon : ou bien que pour ne fc as e ger dans un mal-
heur fans remede il devoit es ab ouds: 8: les mettre

. en
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f en liberté. -Hcrode l’ayant entendu parler de la forte
demeura longtemps fort penfif &fans rien dire. Il

r luy commanda enfuitc de monter avec luy fur fon
- vaiifeau , 8: s’en alla à Cefarée.

Une fi grande allène citoit le fujet des entretiens
ide tout le monde : on ne parloit que du malheur de
ces jeunes Princes;8:la haine que leur pcre avoit
pour eux depuis fi longtemps faifoit craindre qu’il
ne le portail à les faire mourir. Mais dans l’inquietu--
de ou l’on efioit fur leur fujet on ne pouvoit fans e--
sil n rien dire ny rien écouter quileur fait favor le.
Il fa oit cach’eedans fon cœur la comprimoit que l’on ’
avoit d’eux, 8:,diflimulcr ladoul’eur’faas nier la’

faireparoiitruv" -Î. ; ... ; » a
71’. ï Il n’y avoir’que le feul Tracez, quiielloit unlvieil

Cavalier extrêmement brave ,dont-le fils citoit de
Page d’Alexandre à fort affectionné à Ce Prince , qui

fu ail-c7. hardi pour ne pas taire ce que les autres le
’ contentoient de penfer.. llne craignoit point mef me
àde dire quelquefois hautement-:8: publiquement;

,, mi’il n’y avoit plus de v’crité 8: de iufiice parmy les

,, hommes: que le meniongeï8: la maiireregnoient
,, dans leur cœur; 8: que leur aveu lement eiloit tel
,, que quelque grandes que fuirent eurs fautes ils ne
, les connoilloient point. on prenoit plaifir à l’en-

; - tcndrc’parler avec cette genereufe 8: perilleufe li-
berté. 8: on ne pouvoit condamner fa hardielfe;
mais on demeuroit dans le filcnce de peurde fe ha-v
zardcr , quoy que l’apprehcniion que l’on avOit pour
ces deux malheureux Princes eufl dû porter les au-
tres à l’imiter. Il ofa mefme demander audience au
Roy pour l’entretenir feul-â.feul. Herodc la lu ac-

,, corda : 8: alors il luy parla en cette forte: Je ne çau-
,, rois , Sire , m’empefeher de ’vous parler avec une li-
» berté qui me peut eflre perilleufegmais qui vous peut
,, efire tres-utile s’il vous plailï de faire reflexion fur ce
,, que j’ay à vous dire. A quoy pcnfezsvous , Sigï

. u
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il Où cil maintenant cét efprit fi élevé au-deITus des ”
Li affaires les plus difficiles 5 8c que font devenus tous i’
’ vos proches Garons vos amis2Car peut-on mettre l’

de ce nombre ceux qui ne le mettent point en peine «
in d’a aifer un trouble qui renverfe toute une Cour «
un aulgîPheureufe qu’eitoit la volis: P N’ouvrez-vous il
n’ point les yeux, Sirei pour. confiderer’ee qui s’y ”
tu paire? Efi-il poflîble que vous vouliez faire mou- «
la i rit deux Princes que vous avez eus d’une grande ”
m Reine a: parfaitement bien nez, pour vous mettre ”
fi en l’âge ou vous elles entre les mains d’un fils qui a «
p.3 eonceu des efperànces criminelles , 8: pour vous «
a; . abandonner à ceux de vos proches que vous nazi:

tant dei-lois juga indignes de vivre? Ne remarquer
vous point que le Peuple condamne par fon filence
voflre conduite et voûte haine pour, vos enfans? Et
ne vous appercevez-vous point que vos gens de
guerre , 8: particulierement leurs Chefs ont com-
pa’ffion du malheur de ces deux Princes , 8: ne f au-
soient voir fans horieufceux qui fontcatlfe de eut

infortune i "Commelc Roy (entoit allez fon affliction 8:
efloit tres-perfuadé de l’infidelité de res proches,
il ne receut pas mal d’abord ce difcours de Tyran.
Mais voyant qu’il le prefToit avec une liberté brutale
8c. fans gsrder nulles mefures il commença de s’é-
mouvoir; & confiderant ce qu’il lu diroit plûtofl:
comme des reproches que comme es avis que fon
alïeâion pour fon fervice le portoit à luy donner, ,
il luy demanda qui citoient ces Chefs 8t ces gens de ’
guerre qui condamnoient fil conduite: 8: après qu’il
es eut nommez il les fit tous attelles, &l’envoya

luy-mefme en prifon. i .Un nommé Trypbou qui filoit Barbier d’Herode
vint luy dire enfuit: que’Tyron l’avoitfollicité di-

verfes fois de luy couper la gor e avec fon ruoit
lors qu’il luy feroit le poil , 8c l’avait alluré qu’il

v en
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en feroit tres-bien recompenfe , 8: qu’il n’y avoit
rien qu’il ne pull efperer d’Alexandre. Herode fit
aulfitofl arrefter ce Barbier pour l’appliquer à la

ueflion,8t il la Et aulli donner à Tyron 8c à fon
, qui voyant que fon pere foudroie des tourmens

étranges fans rien coutelier, a: que la cruauté du
Roy ne donnoit aucune efperanee qu’on le foula-
gealt 8: luy aulii , dit qu’il declareroit la verité pour-
veu qu’on «(fait de les tourmenter. On leluy pro-
mit; 8: il dit: Q1: [on par: ayant la liberté de par-
ler au Roy fetrl-à-feul il avoit refolu de le tuer , 8: de
s’expofer à tout par l’afl’eétion qu’il avoit pour

"Alexandre. Cette dépolition délivra Tyran des
tourneur qu’il enduroit: mais on ne fçait li elle
elloit Veritable , ou li fon fils n’avait parlé de la
lime que pour épargnera fon pere8taluy tant de

douleurs. .-Herode bannit alors de fon el’ rit toute la peine
ui uvoit luy relier à le refou rode faire mourir

fies à: :8tnevoulant pointlaill’erde lieu à s’en te.
pentir il le balla d’en avancer l’execurion. Il lit une.

ner en public Tyran , fon fils, ce Barbier, a: les
trois cens officiers d’armée qui avoient elle déferez,

à les accufa devant le Peuple qui le jetta aulfi toit
fait eux 8c les tua tous. Quant à Alexandre 8: à Ari-
ltobule , ce pete impitoyable les envoya âSeballe
ou ils lurent étranglez par fon commandement, à
leurs corps portez àAlexandrion dans le lepulchre
où leur ayeu maternel 8: plulieurs de leurs ancclttes
elioient enterrez.

On ne s’étonnera pas peut-ente qu’une haine
conceuë depuis filong-temps le fait accruë jufques
à un tel point u’clle ait me capable d’étouffer dans
l’efprit d’Hero e tous les fentimens de la nature.
Mais on pourra douter avec fujetli on en doit accu-
l’er ces deux jeunes Princes,gui ayant continuelle-
ment irrité leur pere le contraignirent enfin de les

con.
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confident comme les plus mortels ennemis:ou li
l’on ne doit int l’attribuerâ la dureté d’Herode, ’

& à cette p ton fi violente pour la domination , qui
lors qu’il s’agilïoit de conferver ce pouvoir abfolu
auquel ilne pouvoit foulfi-ir qu’on refilialt,luy fai- i
fois croire qu’il ne devoit épargner performe: ou li
l’on n’en doit point plûtoll: rapporter la.caure au
fortune ,qui a plus de force que tous les fentiment
d’humanité qui pourroient détourner les hommes de

ces cruelles refolutions. Pour moy je fuis perfuadé
que toutes nos aétions (ont ordonnees par cette ne-
cellîté qui les fait arriver infailliblement 8: que nous
appel ions dellinée , fans l’ordre de laquelle tienne
fa fait dans le monde. Mais il fullit d’avoirfeulement
touché en pall’ant ce difeours du deflin , qui cil beau-
coup plus elevé que le mifomement par lequel i’ay
attribué la mort de ces Princes ou à leur impruden-
ee,ouà la cruauté d’Herode, quoy qu’il ne faille
pas croire que cette doârine ne nous donne aucune
part dans les évenemens, St qu’elle égale de telle
forte les différentes mœurs des hommes qu’elle
exemte de faute les méchans 8L les’vicieux , comme
on en peut juger par ce qui le trouve écrit furce lu-
jet dans les livres de nôtre Loy. Mais pouren re-
venir aux deux premieres caufes d’un évenement li
tragique 8: li déplorable,il en vray que l’on peut
acculer ces jeunes Princes de cette audace qui
n’efi que trop ordinaire aux perfonnes de leur âge:
-deeefafle que la naillanee Royale donne: d’avoir
trop prelté l’oreille aux difconrs de ceux qui par-
loient defavant eufement de leur pere:de s’eRre
trop enquis de es allions : d’en avoir ’ugé d’une

maniere eu favorable: d’en avoir arle aveetrop
de lt 5 8L d’avoir ainli eux-mell’nes fourni de

» matiere aux calomnies de ceux qui obfervoient
que: à leurs moindres paroles pour et l’a , -
flics: du Roy en leur rendant de «au.

au
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Mais quant à Herode: comment peut-on l’excufet
d’une afiion li dénaturée que de faire mourir les
propres enfans fans avoir pu les convaincre d’aucu-
ne entreprife faite contre luy 5 &d’avoir ainfi ravià
fon Eltat deux Princes li bien faits , li adroits en tou-
te forte d’exercices , li capables de réüllir dans la
guerre, &quiparloient avec tant de grace,8t par-
ticulierement Alexandre, qu’ils n’eltoicnt pas feu-
lement aimez des Juifs, mais aulli des étrangers?
Géraud mefme il les auroit crûcoupables , n’auroit-
il pas (leu le contenter de les retenir en prifon , ou de
les bannir hors de fon Royaume , puis qu’il n’avait

rien à a prehender n au-dedans ny au-dehors,
eflant a uré commeil l’eltoit d’une proteâion aulîs

puill’ante qu’elloit celle des Romains i Et quelle
plus grande marque pouvoit-il donner de f on horri-

le inhumanité, que non feulement de ne l’avoir
pû vaincre, mais de s’y eflre tellement lailîéa em-

porter que de faire mourir lès enfans avec une fi
grande précipitation ë En quoy il a cité d’autant

. plus coupable qu’il citoit en un âge ou il ne pouvoit
s’excufer fur fon peu d’experiencer, non plus que fur
«la longue durée de cette affaire , puis que la faute au-
roit cité moindre li la furprife d’un delTein formé
contre fa vie dont il auroit elle d’abord li frapé qu’il
n’auroir pû’s’empefcher d’y ajourer foy , l’avoir

pouliéâune action li cruelle. Mais de l’avoir com.
mile après un li grand retardement8ttant de déli-
-beration , ’ c’efl la marque d’une arne fanguinaire 8c

endurcie dans le mal, comme les fuites le firent voir;
caril ne pardonna pas non plus à ceux qu’il témoi«
gnoit auparavant aimer davantage: Et bien qu’ils

Julien: moinsà laindre parce-qu’ils eltoient coupa-
bles, il ne lai a pas toutefois de témoigner en cela
fa cruauté.

. ,N,r:.,” . [HIS«
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CHAPITRE Pannrnn.
Antipdt’er peut avancer la mon du Ray Rend: fin

parafeur regner piffa place. Enfanrqu’Hervds V
I ’ l tu! de et neuffemmer. ’ i

r y un ,» Un qu’Antiparer eût par la mort de
V; les frcresr fait un grand progrés dans
fon abominable delleinrd’cntrcptendœ

riz, fur la vip de fon pere,fon impatience de
x ’ p fi regncr croit li grande , quîil ne pouvoit

, A fouffifir les autres obltacles qui retar-
doient l’effet de fesïefperanœnCar étant délivré de la

crainte que les fteres ne.partageallent avec luy la
couronne , il fe trouvoit dans une peine encore plus
grandepar lahaine que tout le Peuple luy portoit, 8:
par l’averfion qu’avaient pour luy les gens de guerre,

"qui (ont feuls capables de foûtenir le trône des Rois
lors qu’il arrive des changemens 8: des revolutions
dans les Ellats z .&,il ne pouvoit attribuer qu’à luy-
mérne cette averfiongenerale qu’on avoit pou r’luy. ,

uis qu’il le mon: attirée en procuranrla, ruine de
. l’es freres. Il ne billoit pas neansnoins de gouverner

A ’ tout

72.21,
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tout le Royaume avec fonpete comme s’il en euft
déja elléen lièllîon, parce qu’Herode avoit une
entiere co ance en luy, 8: u’au lieu d’avoir, de
l’horreur de fa trahifon envers es freres il luy en f a-
voir e , dans la creance que ce n’eltoit as la haine
qu’il eut portoit qui l’avoir fait agir e la forte;
mais fon infection pour luy ,58: l’interell; qu’il pre-
noit a fa conferyation , quoy que la. verité full qu’il
elbittranlporté contre eux d’une telle fiiœur , qu’il
ne haïlîoit as feulement leurs perfonnes,mais les
bailloit a à caufe de leur pere , parce qu’il ap-
prehendoit tous ceux qui pouvoient luy découvrir
fa trahifon 8: s’oppofer-au delTein qu’il avoit formé

de l’oller du monde pour prendre fa place. Mais
comme cette mefme crainte d’cltre découvert 8: de
n’avoir point alors de plus grand ennemi que fon

re ne pouvoit ceEer.tandisqu’il feroit envie , il le
mon de venir à bout de fa dételtablc entreprife.
Ainfi il n’y avoit rien qu’il ne fifi: dans cette veuë

pour gagner ar de tres-grands prefens les prineio
paux amis de on pere , a principalement ceux qu’il
avoit à Rome, mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur deSyrie 8: fon frere. Il efperoit aullî
d’attirerâ fon parti Salomé fa tante qui avoit alors
èpoule l’un des plus grands amis d’Herode : car il n’

avoit point d’homme plus diliimulé 8: plus arti -
cieux qu’Antipater , ny plus capable de tromper fous
pretexte d’amitié. Mais comme Salomé connoill’oit

parfaitement fon efprit il luy fut impollible de la
furprendre , quoy qu’il cul! trouvé moyen de faire
que fa fille veuve d’Arifiobule eufi époufé fon oncle

maternel. Car quant à fon autre fille elle avoit cité
mariée à Cella: : 8: elle-mefme continuant dans fa
pallîon pour Silleus vouloit toujours l’époufer:

suais Herode la-contraignit’dc fe-marierà Alan: , 8:
-employa pour l’y refoudre l’aflillance de l’lmpera.

nice, qui luy lit contrainte que le Roy fon fret-e
ayant
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ayant juré de ne l’aimer-jamais li elle refufoit ce par-
ti , elle ne pouvoit prendre un meilleur confeil que
de fe rendre à fon delir. ’ ’

En ce mefme temps Herode renvoya la Princelfe
Glaphyra veuve d’Alexandre au Roy Archclaus fon

V7a32

pcre , 8: paya du lien ce qu’elle avoit apporté en ’
maria e afin d’ofler route occalîon de plainte. Il re-
lioit eux fils de ce mariage: 8: Arillobule en avoit
lailfé trois de Berenice , 8: deux filles. Herode n’ou-
blioit rien pour les faire bien élever , les recomman- y
doit fouventà fes amis, déploroit l’infortune de fcs
fils,prioit Dieu que leurs enfans firlfent plus heu-
reux , 8: que craillant en vertu aullî bien qu’en A e"
ils luy fceulfent gré du foin qu’il prenoit de leur é u-
cation. Il deltina pour femme au fils aifné d’Alexan-
dre la fille de Pheroras fon frere: au fils aifné d’Ari-
(lobulela fille d’Antipater: au fils du mefme Ann?
pater l’une des filles d’Arillobule : v8: à Herode fon
fils de luy. qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrifi-p
coteur par la permillion que nos Loix nous donnent
d’avoir plulieurs femmes ,l’autrc fille d’Arillobule.

Son principal dellein dans ces alliances elloit du
porter Antipater à avoir de la compallion 8: de la.
tendrefl’e pour ces orphelinszmais il ne les bailloit;
pas moins qu’il avoit haï leurs peres 5 8: l’affection
du Roy pour eux au lieu de luy en donner , le mettoit;
en grande peine. Il apprehendoitque lors qu’ils fe-’
soient avancez en âge ils ne s’oppofaflcntà fon pou-
voir avec l’allillancc du Roy Archelaus leur ayeul’
8: du Tetrarque Pheroras , dont li ce projet s’execu-.
toit le fils auroit époufé l’une des filles d’Ariliobu-,

le. Sa crainte s’augmentoit encore par la compall
fion que le Peuple témoignoit avoir de ces jeunes
Princes, par la haine qu’il fçavoit qu’il luy por-
toit d’avoir cité caufe de leur malheur, 8: par la
difpofition ou il le voyoit de découvrir au Roy fa
méchanceté lors que l’occalion s’en olfi-iroit, 8: de

Hafl. Tome HI. G luy
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luy faire connoillre les artifices dont il s’eltoit fervi
pour perdre f es freres. Ainfi pour cm efcher que fer
neveux ne [suifent partager un jour ’autorité avec
luy , il n’y eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la

refolution prife par Herode touchant ces mariages:
8: enfin il obtint par fes prietes de luy permettre d’é-

ufer lafille d’Arillobule , 8: que fon fils épaulai!
fille de Pheroras.
Herode avoit alors neuf femmes , dont la premie-

rc elloir mere d’Antipater. La feconde citoit fille du
Grand Sacrificato’ur Simon, 8: il en avoit un fils nom.
nié Hurons comme luy. La troiliéme cfloit fille de
fon frere. La quatrième citoit fa coufine germaine;
8: il n’avoir point d’enfans ny de l’une ny de l’autre.

La cinquième elloit Samaritaine 8: il en avoitdeu!
filsAn CHILAUS 8: An r r pas,8:unefillenorn-
mée OLYMPE ue jofeph fon beau. fiere époufa dt-
puis : 8: Arche sus. 8: Antipas citoient élevez dans
Rome par l’un de fes amis. La lixiéme nommé:
Cr. E on a r n B efloit de Ierufalem , il en avoir
deuxfils Hurons 8: PH t r. t pras,dontleder-
nier citoit suffi élevé à Rome. La feptiéme fe nom.
mon Part. as , 8: il en avoit un fils nommé PHAIAEL

huitième fe nommoit P u a n n s , 8: il en avoit
une fille nommée R o x A N a. Et la neuvième le
nommoit E r. p 1 D a , dont il avoit une fille nommée
S a L o u n’. miantà fes deux filles fœurs d’Alexann
dre 8: d’Arillobulc qu’il avoit euës de Mariamue8:
que Phetoras avoit refirfi’: d’épouler , il en avoit ma-
rié une à Antipater fils de Salomé fa fœur , 8: l’autre
au fils de fon étere Phazaël comme nous l’avons
vû cyadevant.

C un
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Cunrrrnn Il.
D’un Juif nommé lamer-i: qui efloit un bonne de

. grands verts.

HEnonn pour établir une enticre feureté dans la
Trachonite lbrtifia un villa e qui citoit au mi-

lieu du pais , le rendit aulli gran qu’une ville , 8: y
mit une gamifon qui laifoit des courfcs furies enneu
mîs- Enfuite a ant appris qu’un Juif nommé Z A-
u A a t s , qui oit venu deBabylone aveccinq cens
cavaliers armez de carquois 8: de fléches 8: prefque
tous fes parens,s’efioit établi par la permiliion de
Saturnin Gouverneur de Syrie-dans un chalieau
nommé Valathe proche d’Ant’ioche; il le fit venir

avec tous les liens, luypromit de luy donner des
terres dans le territoire e Bathanea qui eli furlcs
frontietcs de la Trachonite38: de I’exemter de tou-
tes impolitions, à condition ’il s’oppofcroit aux
courfes que l’on pourroit faire ans le pais. lamaris
accepta ces allies , & baltit des chant-au: & un
bourg qu’il nomma Batyra. Ainli il confetvoit le
pais contre les elforts des Trachonites 8: arantilfoit

’ de leurs voleries les Juifs qui venoient eBabylond
à Jerufalem pour y offrir des làcrifices.

Plulieurs e ceux ui obfervoient religieufement
les Lnix de nos perce e joignirent à luy, 8: ce pais f6

717’-

peupla extrêmement à caufe des immunitez accoré I
dées par Herode , 8: dont ils jouirent durant tout
l’on regne. Mais Philippes fon fils luy ayant fuccedé
au Royaume il leva que que chofe fur eux , eu tou-

t tefois , 8: durant un peu de rem s. Agrippa e Grand
8: fon fils qui portoit le me me nom mirent fut
eux de andes impolitions; mais ils les lailferent
jouir de eut liberté ; 8: les Romains en uferent’de la
mefme forte ainli que notés le dirons en fon liât;

w a C
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Ce lamaris qui citoit un homme tres-vertueux lall-
fa. des enfans femblablcs à luy : St entre autres un
nommé yacht qui le fignala de telle fonte par fa va-
leur qu’il accompa noit toû jours les Rois avec une
troupe desfiens. l mourut extrémement âgé 8c laif1
fa un fils nommé Philippe: fi éminent en vertu 8: en
merite que le Roy Agrippa n’eut pas feulement pour
luy une affection tres-particuliere , mais le fit Gene-
ral de [on armée.

CHAptvrun HI.
Cabale d’AnIipater , de Phnom: , (et delà flemme con-

tre Hamada. Salomé la] en donne avis. Il fait mou-
rir de: Purifiant qui filoient de cette cabale , a?
veut obliger Pberonsàrepudierfi femme : mais il
ne peut 4:7 refilai".

Ons que les affaires citoient en cét cita: , a:
qu’Hcrode qui le perluadoit d’cfire fort aimé

d’Antipater avoit tant de confiance en luy qu’il luy
donnoit une entiete autorité , l’ambition démefu-
rée de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce pouvoir.
Mais il cachoit fa malice avec tant d’adreile que fon
pere ne s’en appercevoxt point; St il devenoit alnfi
de plus en plus redoutable à tout le monde par fa
méchanceté 3l par fa ptiifTance. Il rendoit de grands
devoirs àPhetoras 3 8c Phetoras de (on collé citant
trompé par les femmes qui favorifoient Antipater
luy faifoit la cour, parce qu’il n’ofoit déplaire à fa
femme ny à fa belle-mere8t à fa fœur,quoy qu’il
les haïfl: à caufe du mauvais traitement qu’elles fai-
foientâfes filles qui n’efloicnt pas encore mariées:
mais il citoit contraint de le fouifiù de peur de les
fafchcr à cauvfe qu’elles fçavoient trop de f es nouvel-
les, qu’elles citoient toutes en tres-grande intelli-
gence, &qu’Anripater avoit une étroite union avec

i elles,
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elles,tant par luy-mefme que par fa mere: car ces
quatre femmes s’accordoient en toutes choies. Phe-
roras 8e Antipater entrerentncanmoins en mauvaife
intelligence par quelques occafions allez legctcs , à
quoy ils furent poulTez parl’adrell-e de Salomé , qui
obfervant foigneufementtoutes choiés avoit décou-
vert qu’ils confpiroient enremblc contre le Roy , 8:
efiolt prellie de luy en donner avis. Mais cela cilant
venu âleur connoilfance ils refolurcnt de ne fe plus
ficquenter publiquement, de faire femblant d’ -
me mal enfemble, de parler defavantageufement
l’un de l’autre , principalement en prefence du
Roy ou de ceux qui pouvoient le luy rapporter; 8c
d’entretenir en iecret une plus grande cotrefpond’an-
ce que jamais. Toutefois ils ne pûrent li bien faire
que Salomé qui avoit les yeux- ouverts fur toutes
leurs a&ions ne leld’écouvriflr; Elle alla auŒ-tolïtdi- ’

re au Roy qu’ils mangeoient cniemble fans qu’on le
fceult: qu’ils tenoient des conieils pour le perdre
s’il n’y remcdioit promptement: qu’ils feignoient en
prel’ence du monde d’efh-e mal enfembleSt nioient
de paroles piquantes; mais qu’en particulier ils r:
témoignoient plus d’amitié qu’ils n’avoient encore

fait 3 8e qu’on ne pouvoit clouter qu’ils ne confpiraf-
fait contre ceux à qui ils prenoient tant de Foin de
la cacher. Herode en (gavoit déja quelque chofe par
lu -mefinc: mais il marchoit avec retenue ar 47. v . , . ., :P. sequ’il Connailfoit [efprit de fa lieur qui ne farfoit ’
point de eonfcien’ce d’aVancci’ des calomnies; 8c *
qu’il n’ignoroit pas qu’elle St toutes ces autres l’em-

mes dont nous avons parlé citoient alfeâionnéCs à
une (côte de gens qui veulent qu’on les croye plus
infimits que les autres dans la Religion, &qu’on
foit perfuadé qu’ils font’fi chéris de Dieu qu’il fe

n

communique à eux 8l leur donne la connoiilance ’»
des choies Futures.0n les nomme Pharifienles font
tres-artificieux,& fi entreprenans qu’ils ne craignent -’

G 3 q P28
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ne Hurons on j’eus:a
pas mefme quelquefois de s’élever contre lesRois
a; de les attaquer ouvertement. Ainfi comme tou-
te la nation des juifs r: fut obligée par ferment
d’ellrc Edelle au Roy 8: à l’Empereur,plus de 6x
mille d’entre eux refufetent de faire ce ferment. He-
rode les condamna à une amende; & la femme de
Phetoras la pa a pontent. Pourreœnnoiflre cette
faveur ils luy irent, ne la volonté de Dieu citoit:
d’aller l: Royaume à ode 8: à les defcendans
pour l; donner à Phetoras fon mary.& aux enfers
qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit encore cette

cabalc,8t que ceux qui en citoient avoient ’v
qui-huchant de lavCour par des prefens. E le en
avertît le Roy, 8: il lit mourir lamantin» qui fe-
rrouverçnt en dire les tincipaux auteurs , comme
aufli l’Eunuque 844m sans qu’il aimoitâ canule de.

En extrême beaute,8tgeneralement tous ceux de
les domeïliques qu’ils acculetent d’avoir trempé
dans cette confpirarion.. Les Pharifiens avoient fait
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau Roy
dont ils predifoient la grandeur le confideroit com
me fon bienfaiteur.- & comme fon pere; mais que-
luy-mefme r: marierons: fe trouveroit capable d’ -
voir des enfans.
A Après qu’Herode eut ainli fait mourir ces.Phari--

,, liens il allemblafes amis, &leut dit: Ogela fem-
,, me de Phetoras ,qui eitoit prefent , avoit du carafe
,, de l’injure qu’illuy avoit faire de refluer d’é ufer
,, les Princeffes les filles : qu’elle n’avoit rien ou lié en.

,, cette occalibn 8: en toutes autres pour les mettre
,, malenl’emble: u’elle avo’n payé l’amendeàlaquel--

g le il: avoit ce inné ces Phariliens rebelles; à
,, quïelle citoit coupable de cette dernicre confpina-
,, tion.. Qu’ainfi Phetorunedevoit-pas attendre qu’il-
,, l’en priait pour repudicr une rfonne qui ne tâ-
,, choit qu’à les divifer , puisqu” ne Pouyoùh garda.

,, [ans rompre avec luxa En.
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k Phetorasqu qu’extrémoment touché de «dif-
cours dit , aptes avoir pretelté qu’il conferveroit

" toujours tres-religieufement l’afeâionùla Edelité
qu’il droit obligé d’avoir pour le Roy fon frete, qu’il

ne pouvoitfe retouche à tepudier (a femme , parce
qu’il rainoit de telle fine que la mon la feroit
que d’efinfepaté d’dlelèâlm- tres-
o é cette repmf’ e , a: ne’ Î s
nommoit» alors l’a colore; niaient-e contentif: a:
tendreâ Antipaerâtilfa Mored’avoir «ces: com.
mutilation avecluy, aucun commerce avec les
Reineslès femmes. il: luypmmirent , &nelaifle-
rent pas cornerois lors qu’ils en pouvoient trouver
recréaient de manger iecretementrenfenible,’ptin- t
cipalement Pinter-es: Antipate’r ,que l’on croyoit
eflre en bonne intelligence avecià femme , 8:un la
Mere d’Antipatet citoit leur confidente.

CuArr-rnn 1V.
Hercule envqye Autipzmr trouver Augufle avec fins le.

filment par lequel il le ferleroit finfilccrflîur. Sil-
kw carrampt un Je: garde: filerez]: pour le por-
ter à le ruër : mais l’entreprifi efl’décauvzrte.

COM u a Antipater craignoit que la haine du
Roy fon Pente ne tombait enfin furluy ,il écri-

vit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier de
le porter par leurs lettres à.l’envo et promement ,
trouver migrante. ils firent cequ’i defitoit,& He.
rode l’envoya avec de tres. ands prefensv, à En!
tefiament par lequel il le eclaroit [on fuccefieur
s’il le furvimit: 8: en cas qu’il munit avant

’luy il choiliil’oit pour luy fucceder Hérode fortun-
ore fils qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrific

caltait. V - -En ce melistetemps suât» que. usai. à. Rome

*.
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fans avoir executé ce qu’Augufie avoit ordonné.
Antipater l’accufa devant luy des mefmes crimes
dont Nicolas l’avait acculé; 8: Aretas le fit acculer
aulli d’avoir contre fon intention fait mourir dans
Petra plulieurs perfonnes de qualité , 8: particuliere-
ment Sam: qui citoit un homme tres-vertueux. A

uoy il ajoutoit qu’il avoit fait tuër un des ferviteurs
q d’Auguile nommé Salami par l’occafion que je vay

A dire. Il y avoit entre les gardes d’Herode un Corin-
. thien en qui il r: confioit beaucoup. Silleus le cor-
rompit par une grande Tomme d’argent , 8: luy Et
promettre de tuer le Roy fon maillte.Sabatus l’a yane
appris de la propre bouche de Silleus en avertit aum-

.toll Herode, qui fit arreller ce Corinthien 8: luy
fit donner la uefiion. Il avoua tout , 8: accufa

p deux Arabes , ont l’un ell’oit un grand Seigneur , 8:
l’autre un ami particulier de Silleus. Herode leur fit
auili donner la qucfiion , 8: ils confeiTerent qu’ils
citoient venus exprès pour prelTer ce Corinthien de
faire ce qu’il-avoit promis , 8: l’aflificr dans l’execu.

tion s’il en citoit befoin. Herode les envoya avec les
informations à Saturnin, qui les lit conduire à Rome

p pour leur faire leur procès.

V l C u A P r r n E V.
’ Mort (le Phnom: frered’Herode.

173°. Os: qu’l-lerode vit que Pheroras. s’opiniafiroit

. Ïà ga et fa femme il luy commanda de fe retirer

. dans f a Terrarchie’. Non feulement il luy obeït vo-
lontiers; mais il fit ferment de ne retourner jamais
à la Cour durant fa vie :8: il l’obferva. Car Herode
.ellant -blÇnthfi après tombé malade 8: luy ayant
.saandé de Je venir tramer , parce qu’il vouloit avant
quede mourir luy confier des ordres furets 8: impor-

:Wsîlïépondit qu’il ne le pouvoit de peurde vioilcr

r se on
1,
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son ferment. Herode n’en ufa pas de la mefme forte:

"il’nc diminua rien de l’afeâion qu’il luy portoit; 8:
i ayant appris-’depuisiqu’il citoit malade il alla sur.
Jroll le trouver fans qti’ill’en priait. Il mourut duce:-
" te maladie :’ 8: il le fit enterrera jeruiàlemij’ ou: l’on ’

"rendit-par un deuil public de l’honneur adia- [nonidi-
se. Cette-mort fut le commencement du malheur

"d’Antiparer quieiïoit alors à-Rome, Dieu voulant
’ «and: punir d’avoir cité il méchant que de procti-
"ret la mort de ies fret-6. j’en rapporterayjles. parti-
’ cular’itez , afin de faire voir atour le monde par té:

’exeinple combien il importede. prendre pourregle
de (es aérions la inflice8: la vertu, 8: de ne jamais,
rien faire qui leur foit.contraire.. i ’

r

Citant-ras Vl.’ l lier ode découvre la confijratianflrméspar 4ntlpiuer ’

[du fil: pour n Irfaire rmporfimmr. z a

ïDEux Trachonites affranchis de Phetoras 8: qu’il
aimoit extrêmement allerent après [a mort

trouver Herode pour le fupplier de ne la pas laifTèr
impunie nuais de faire faire une exaâe recherche
de ceux qui en citoient caulè.’ Hercule" les’ayant
écoutez attentivement 8: témoigné d’ajoûtet le): à

leurs paroles ils luy dirent, que leur maîtres ans;
lbupé’chez fa femme le jour que la maladie leprit on
luy avoit donné’du poifon niellé dans un certain
breuvage, dont il n’eut pas plûtoft bru qu’il en flic.
fiapé ë (fine ce perron avoit cité apporté par une fenil
me Arabe qui tdifoit qu’il n’avoir point d’autre effet;
que de donner de l’amOur , quoyjque ce lull’au conc-
traire un ventaille poifon , 8:’qu’entre ces femmes
Arabes qui font de tres-grandes empolfonneuf’es.
l’on ’a’ccul’oit particulierctnenciicellelâ’ quijavoirt

ou russifiai: actés auprè’sçdt la me que suret..-

. ; -° * - ç si; entreg-

73,1:
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en: En tout pas lustre
entretenoit. Q1: la acre &lafœurde la femme de:
Phetoras citoient allé trouver. cette femme pour

, acheter d’elle ce poilant, 8: qu’elles- l’amenerent:w
’ avec elles le jour d’auparavant que de faire prendre:

ce breuvage mortel àPberoras. Cét- avis mit Hero-
I de en li grande colere qu’illit donner» laquefiiom

aux femmes tant efclaves que libres de la mere 8: de;
la lieur de la femme de Phetoras. Elles ne coutelle--
rent tien : mais enfin l’une d’ellesvaincuë par la vio--

,lcnce des douleurs ditqu’e rioit Dieu que la me-
,red’Amipaterfoufiiiltlesm mes tourmens qu’elle-
Ïétoit calife qu’elles fouilloient toutes. Cette parer
Il: porta Herode à faire une recherche encore plus.
enfle pour découvrir. la verité :n 8: sil. lit telle-r
ment tourmenter ces femmes qu’il appritd’elles tout:
ce qui s’efioit palle , les collations , les affemblées fe-
eretes , 8: les choies mefme qu’il narroit dites qu’ait
lieu] Antipater , 8: qu’Antipater avoit rapportées
au; Mmes. Elles ajofiterent u’il leur avoit don-
ndcent talons pour ne point par ei- à Phetoras des
ordres qu’ilavoit te s du Roy fonPere: qu’il avoit
pour luy. une tan haine:qu’il fe plaignoit fou-r
Ivemà ramer: et: qu’il viVoit filon temps, que
luy-mefme devenant vieil,il beriteroit fi’tard de fa.
’,Cour0nne qu’il n’en pourroit sucres-jouit : que fon-

,Pere avoit tant d’autresfils 8: de petits-fils qu’il ne
pouvoit, même efperet de poliedcr le Royaume avec-
pne pleine fcureté ; 8: qùe s’il arrivoit faute de l
se n’elloit pas (on 61s , mais l’un de les items qu’l-le-

rode luy. avoit delliné pour fuccefl’eur.. Ces femmes.
dépoferentaufli u’il parloit louvent. de la cruauté.
riflerodetqu’il lioit qu’il n’avoir as épargné les.
propresfilssB: ne c’efioit ce qui ’avoit 6in é à
pâlira d’aller à [orne , 8: Phetoras à. le retirer
a Terrarchle- t

, Comme tomes. ces choies le rapportoient aux
Ni: filmât-w "au, «la Salomé, il ne

’ in



                                                                     

En x.s:xv1r.. en un: x» VIL 2;"-
- ben 1ans: à j lainâm- une entier: (by. il tint’DCrir

mère d’Anzi ter pour convaincuë dînoim en par;

à cente migration, luy du mutulœpieneriec
- d’une-treægmnde valeurqu’ll luy avbit damées , à

la (luffa de fonal’alais. (un: à ces-femmes qui
étoient de là mifdane Phetoras il s’adoucit un

. elles à mure-qu’elles luy avoient (qu! décanat.
Mais n’en ne l’anime tamtam-e Antipaterque ce

. qu’il apprit d’un Samaritain fon Intendant qui fe
nommoit suai zinnia. Cét’homme confeil: entre

V autres chofes à la finition, que (on mais: avoie
î mis entre les mains JePheromr un polfon monel

fi

pour le fine rendre au Roy en fon Menin
qu’on ne pull ’en accufa : Que ce poifon avoit me
apporté d’Egypte pu- Amipbilw l’un des amis d’An-

tipuer, a: que Butée» fon oncle lute de Doris.
fa. mere l’avoir 3p oné’â Phetoras ,qui l’avoir don-

.néen garde à (3’ mme.. Herode envopvlamli-tolt
- quem- de veuve de Phetoras , à Pinta-toge: fur ces
- articles. Elle confeil: qu’elle avoit le poil’on , 8: cou-

rut comme a: l’aller quen’n Mais au lieu de rai;
porter elle e juta du haut ara-bas dîme gallerie v
Palais , 8: ne fe tuapas toutefeis parce qu’elle ton--

- ba au. lès pieds. Aprésqu’elle fut revenue àclle le-

Roy luy paonfitdeluy faire ce 8d route fa fi-
mille; pourveu qu’elleluydec arak la verniers! hl
menaça au contraire de!!! faire foulfrir "tout: (me

. de tourment Helles’ k-à la luy «d’un Elle
promût. avec ferment qu’elle ne luy. iferôit:
rien; a: la «une: commune fiat-qu’alledî’su I
ineneùenn-Antiphilus- dit-elle Sire ayant ap- m
-porrè’cepoifèn J’Egypte o’ù il amigne p’replré ïa- «-

m. ce.flan âcre qui et! Medccin; Antiparer vôtre fils
acheta: ur-I’Cn fervir Contre Voûte Majefié r8: W
’on-l’apporca à Phetoras quicmele donna à m

relax. Menin L M depuis tombe w
Î fini couché luthier- ’ si. sa me
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,, gnafies en le avenantrvoirgqu’il mefit appellera et me
,, dit: Ma femme , me fuis lamé tromper par-Ami-
,, pater lors qu’il m’a confiéfon deficin d’empoifonner

,, fon pue. Mais maintenant que je. voy que-le Roy
,, n’arien diminué de l’ail-calcin fraternelle qu’il m’a

,, toûjours témoignée, 8: que la En de ma vie s’ap-
,, proche, je ne veux pas emporter enl’aurre monde
,, une arme-fouillée du crime d’avoir trempé dans la
a’confpitation de faire mourir mon Rdy &mon âcre.
a C’elt pourquoy .je vous prie.debrûleree poifim en
a ma prefence. Il ne m’eœpas-plûtôrparlé de la for-
,, te que .j’allay querir lepoilbn 8: le brûlay devant
,, luy , à la rèferve d’une petite partie que je gardayl
,, pour m’en fervir li vous vouliez après fa mortme
,. traiter avec la derniere rigueur. En difant cela elle
, montra à Herode ce telle de poil’on 8L la boëte dans
. laquelle il étoit enfermé. Le fiered’Antipbilus 8: fa

mere confeflerent à la queflion lamefine chofe»,8c
. reconnurent cette boëte. On accufa aufli l’une des
. femmes du Roy Elle du GrandSacrificateur d’avoir
eu part à cette confpirarion: mais elle ne confeil:

. rien. Herode la repudia, raya de delfus fon teftamem:
Herode (on fils qu’il avoit eu d’elle.& qu’il avoit

nommé pour fon fuœefimr à la couronne en cas
.qu’Antipater mourût avant luy,- ôra la grande Sa-
crificature à Simon fon beau-pue, à en pourveue
MA-nuns’fils deTheophile. .4 . ’ .1

Cependant Batbyllw afl’ranchi’ d’Anripater vint:

de Rome z on le mit à la qucfiion , 8: il confeil: qu’il
avoit apporté dunpoifon pour le mettra: entre les
mains de la tnere d’Antipater8t encellesdePhero-

a tas, afin que il le premiorqu’on avoit. dû donner
au Roy n’avoir pas fait fon (fichet) luy- donnât ce

n fecond. On rendit en mefme tempsàHerode de:
T- .lanes que fcs, amis qui étoient à Romuluy avoient

1)

;s

* écrites’ à la follicitarion d’Antipater qui les avoit ga.

guet par de grands puions. Çeç.letttes permien:

t . q . qu’At-s
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qu’Archelaus à Philippesfœ au. Dactufbient fou- i
ï” vent» de la r mort d’Alexa’ndw 8c u d’ArifiobuleJletIrs

’ âcres dont ils témoignoient être tresnfenfiblemënt
v n touchez, &qu’ils noyoient qu’il ne les rappelloirllè

- Rome pour-lois faire revenir, en Judée qu’afin de les
traiter comme il les avoitgtraitez. Antiparer de (on

r côté 4 écrivoit au Roy fur leur fujet comme pour les
* excufer ,en dîfant qu’il falloit pardonner à leur jeu.
A mile: 8c pendant (on féjour auprès d’Auguflc il coh-
* tinua toujourdde travailler à gagner l’afieâionl des
. principaux de f a Cour à qui il fit des prefens pour
’ . plus de deux cens talent. Sur quoy il fambl’ejqu’ily
. ait fujetde’s’ètonner que durant fept mais qu’il de-

i mettra à Rome il meut aucune connoill’ance de ce qui
fe palfoit contre luy en Judée. Mais outre que l’on
gardoit tres-[oigneufement tous les paillages pour
empêcher qu’il n’en pût apprendre des nouvel’l’esl, la

n haine qu’on luy portoit emmi grande quiil n’y avoit
’ performe qui voulût fe bazarder pour l’amourtle luy.

n f fiÇ’àlair r x q ÛVII..
l

a 4 a. aï en [rififis de -V4rwIOGofltùèrnemfldeSyrit il.
z 7 mir-voulu empoifimey lorRayfin pare. Haut; I;
-’ [cinname «prfinngorit à4uguflefi’r «figer.

’ l l’il’JËG-hîkiflœlËwil’ .1
. E me un diflîmulant fa culera contre Antiparer

luy. écrivit , ’ unaufii»tôt qu’il auroit terminé
- les agames qui le retenoientâ Rome il’vi’nft’ le trou-
i ver le pluapromtement qu’il ’ pourroit , afin que fon

zabfcnce ne luy puff Il luy faifoitfeulenienr
quelques legeres. plaintes de la mere avècprdlneiîe

-qu-’aulli tôt quiilzferoit’ de retour. il oublièrôit le
mécontentement qu’ellelluy-avoir donné, 8c" il
ajoutoit tous les. témoignages d’afl’eâiou pour lu

w .. ’ z. au"

- ’ "par" afin» "un": 41de fadée girondin: I

73:1
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v ni Huron: uns faire.
u’il uvoitdclirer arec qu’ilera’ ’r s’il fini: en»

gréenîéfiancequfil revinlt wifi ne formafi
,quelquetentreprife contreluy. Antipater receut ces.
, lettres en Cilicie lors qu’il elloit en chemin pour re-

venir:&il matoit auparavant receu d’autres à Ta-
:,r».ente qui. luy avoient appris la. mon de Phetoras

dont il avoit cité forttouché , non par aflèâion qu’il
eut! ut luy; mais parce qu’il n’avoit pas empoi-

. forme fon pore commeilleluy. avoit promis. Lors
ï qu’il fut arrivé à Celenderisquiel! une ville de Ciliv

de il commença de douter s’il continueroit fon.
voyage. Il portoit impatiemment l’amont qu’avoir

. receulamue d’avoir elle challëe dutPalaitsù les
, fentimens de l’es amis elloienLIarta cules uns.
citoient d’avis d’attendre en que que ieu pour voir
ce qui arriiretoit : & les autresluyeonfeilloienr de fe
.hâter afin-de dilfiper par l’aprel’ence» la dellÎeins que

[on ahi-ence donnoit la hardiefl’e’ aïe: ennemis de
r faire contre luy. Il prit tee-dernier .artl, continua (a.
navigation.,8tarriva au port de eballe u’l-letode-

’"avoit fait. confiruire avec tant de déport e ’& nom-
mer ainficn l’honneur d’Augullet On ne pût douter
alors de la ruine d’Antipater.. Car au lieu’qu’â fon;

v embarquement pour-Rome il eiloit pr’ell’é de la [au

Je de ceux qui raccompagnoient en des.
.jvœuxpour fa profperité, petl’oaneau contraire a ce
retour non feulementnele falüoit 8: ne l” to».
ehoit; mais on faifoit des impreeations contre uy;,
.3: on imploroit la yengeance’de Dieu le punir
sa: luy re emandet le fangde feulera.

Il arriva quedans le mefme temps qu’il fe rendit
à Jerufaletnl Œintilius Vanne qui» avoit fuccedé à
ASaturninaugouvernement deSytie entoit venu voir
.Hemdcu, et qu’ils- tenoient confeil attirable. Cour
me Antipater ne fçavoit encore rien. de ce qui fe pal-
in: il le pteYenthâ la porte du Palais valu de -

.ucafçnotdnnextmelnhumritsmeù w à

, . u
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Luna xvrr. aux": VIL; m,
maceuxde fa fuite. Il n’euil pas alors peineàju- .

’ger dansquelperil. il citoit, 8c il le tonnut encore
mieux quand Herode au lieu de l’embraEer le re-
gonfla , luyreptochalamort dele: frcres , 8c luy dit:

u’il avoit voulu y ajouter mparricide: mais qu’il:
auroit le lendemain Varus pour juge.. Un mal il un.
,preveu fut-comme un cou de tonnerre qui frapaAn-
tipater.. Il r: retira toute ’ayé ,A et fa mere et fa fente ’
me fille d’Antigpne qui avoit regné avant Herodg
l’ayant informérdetoutes chofe: ,,ilfe prtpara pour.
oomparoillre en jugements.

Lelendemn’n Herode convoquaiune’grande al: 7
femblée ou Vans: prefida: leurs amis s’y trouverent
avec les parera. d’Herode :8: Salomé fa leur y citoit
arum. On fit venir ceux. qui» avoient» découvert la
eonfpirationz, ceux qui avoient elle appliquez alla
,queltion , a: quelques domeiliques de la mere d’An-
tiparet , qui ayant elle atteliez- un peu avant fon re-
tour s’elloient trouvez chargez de lettres qui perm
loir; que les Hein: avoient cité découverts squ’il.
fe gardafilbien de revenir de peur de tomber entre les.
mains du Roy fonpere 5 &quela feule efperance de
falut ui lui relioit dînoit. d’avoir recoursàla prote»
(lion ’Augulle. Antipater le jeta. aux pieds d’He-
rode pour le prier de ne le point condamner [une
l’entendre pruderie luytpermettte de le juililier..He- ’

rpdc lu commanda de Je leur, a: dit enfuite: n
403’114: ithiçn malheureux d’avoir misau monde "t
de telsenfans, &d’eâre tombé fur la En de les jours W
entre les mains d’AntÎpmr : Qu’il n’y avoit point de I5
bios qu’il n’euil pris e a»; éducation: qu’il l’avoit W

pomblédcbicnfaits: manquerait: de témoigna II
d’afl’eétion 8: de bonté n’avaient pûcl’empefe et ’t

d’entreprendre fut fa vie pour obtenir avant le temps a
par un crime fi horrible un R0 urne qu’il pouvoit Il
podederlegitimement tant par e droit de la nature il
que par lagolonn’tds (augets: Qu’il nepwgï’ê



                                                                     

x

un " Plis-roui Drs 1011:5"
’,,eomprendre quel avantage il s’efloit imaginé de
,, trouver dans l’execution" d’un deiTeinfi déteflable,
,, puis qu’il l’avoir declaré fon. fuccefiêur par fon relia-

,, ment, 8: que mefme dés fon vivant il partageoit
,,avec luytoute lbn autorité, qu’il luy donnoit tous
,, les ans cinquante talcns pour fa dépcnfe, St qu’il luy
,.-en avoit donné trois cens pour faire fon voya ede
,, Rome. Il luy reprocha encore enfuite la mort à: fes
,.fi»eres, dont il avoit été l’accufateurfit l’imitateur

,,s’ils citoient coupables, 8l le calomniateur & le
,, meurtrier s’ils cfioient innocens , puis qu’il n’avotî:

’ l ,, point trouvé d’autres preuves contreleux querelles
,, qu’il luy avoit allcguées , 8c ne les avoit condamnez
,, que par fon avis. Mais que maintenant il les sulfi-
,, fioit , le trouvantluy-meime coupabledu- parricide
,, dontil les avoit acculez; V *

Lors qu’Herode parloit ainfi’lcs l’armesluy tom-
berent des yeux en fi grande abondance , qu’il ne pût
continuer davantage. Il pria Nicolas de Damas pour
qui il n’avoir pas moins d’amitié que de confiance 3!

qui efloit tres-infiruit de l’affaire, de rapporter ce
que contenoientrles dépolirions des témoins qui fer-
nvoient de preuves pour convaincre fon fils. Mais An-
tipater le prévint 8: plaida luy-mefme (a caufe. Il
employa pour fa définie les inermes raillons dont

sa Herode s’efloit fervicontre luy, diiantque cette ex-
3’ trême affection de louper-e citoit une recompenfe de
si fa picté, 8c une marque qu’iln’avoit man uéà au;

. b eundetousles devoirs qu’il’luy pouvoit ren eth’il’
fi cfioit fans apparence qu’après l’avoir garanti des en»
fi treprifes faites fur fa vie il eufi’voulu s’en ager dans
» un Emblable crime , 81 ternir par une te e tache fa
a reputation: Qi’il n’en avoit aucun fujet, puis que
b fon pere l’ayant declaré fon’fucceil-eur a: rendu par-
» ticipant de toute la puifl’ance 8c detous les honneurs
a, attachez à la couronne, il n’avoir pas feulement
alleu dei": pitonnent: (l’eût: Roy; mais on pouvoit
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dire qu’il l’efioit dljâ en effet fans que performe s’y ü

oppofafi: Œ’ainfi il n’y avoit nulle raifon de croire «
que l’cfperance incertaine d’acquerir l’entiere poi2 8
fellion d’un Royaume dont il joüilÏoit déjà paifible- f
ment d’une partie par fa vertu , Peul! engagé dans un 8

.tel peril 8L dans un tel crime: Œe la punition fouf- N
ferté par deux de les fracs pour avoir fait une pareil- e
le. entreprife rendoit la chofe encore moins vray- «
femblable :. inl ne faloit point de meilleure pieu-F
ve de fon ardent amour pour fon pere que ce que i’
luy-mefme avoit été leur délateur, 8c qu’il ne s’en,"

repentoit pas , parce qu’il ne pouvoit mieux témoi- "
âne: la picté envers luy qu’en fe rendant le vengeur «

e leur impieté: Qül avoit pour témoin de toutes «
fes aâions dans Rome Augufle mefme que l’on ne «
pouvoit tromper non plus que Dieu:qu’il pouvoit «
produire (es lettres aux uelles on devoit ajouter in- i’
comparablement. plus e foy qu’aux calomnies de n

les ennemis , qui n’avoient point de plus; grand delir e
que de mettreladivifion dans la famille Royale, 8: i9
à qui fon abîma en avoit donné le moyenatleloio «
fit: Que quant aux dépolirions des témoins il n’é- *.
toit pas julle d’y ajouter foy , puis qu’elles avoient *
été extorquées par la violence des douleurs : 8c l3
qu’enfin il s’offrait luy-mefmeâ foufliir la queftion «
1ans vouloir qu’on répugnait. Antipater en par- 5
lant ainli fondoit en pleurs , St (e meut-trilloit le vi- i
fige de coupsd’une maniere qui chut-capable de j
,donner de la compaflionmcfme à les ennemis, ne
pouvoit pas ne point émouvoir en quel ne forte J

’aifcmblée: 8: Herode mefme en efloit touélté , quoy
.qu’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour s’empefeher de i

le témoigner. . .Alors Nicolas prima parole pour continuer l’accu;
[arion que le Roy avoitvcommencée. Il appuya (il! A
.chaque article: produifit pour preuve des crimes "
les témoignages de ceux qui avoient été mis à 1.33

7p qucmon:



                                                                     

il: Hurons sans Inn.
3, queftion:s’étendit fort fur l’extrême bonté que le
j. Roy avoit témoignée pour l’es enfans par le foin
a qu’il avoit pris de leur éducation dont il avoit efié 6
4,, mal recompenfe : dit que quelque nil: qu’cufl:

cité la faute d’Alexandre 8: d’Ariltobu e ,, il n’y avoir

u pas tant de fujet de s’étonner qu’efiant encore jeunes
n et mal onduliez ils s’y Men: laide emporter phi-
, toi! par l’ambitionde rogner que arle defirde s’en-
, riehir. Mais que rien n’eflaoit fi rrible que lecti-
,, me d’Ant’ et , qui plus cruel que les beflzes les
n plus cr es qui s’adonciflènt pour ceux dont c1-
’,, es ont receu du bien, n’avoit point eûétoucbé
a, de tant d’obligations qu’il avoit au Roy ion pore;
æ 8: qui ais-lieu de confident le malheur oùl’esîre-
J, res citoient courbez par leur mauvarTe conduire
,, n’avoir point craint de les imiter. Car n’efi-ce pas
à vous-mefme ,. ajoûtat’il en admirant (a parole

à Antipater, qui avez cite le premier à les arcu-
fer? N’eit-ce pas vous qui avez travailléà les con-

» vaincre? N’eibce pas vous qui les avez. fait punit?
a, C- ’efi pas neanmoins de quoy je vous blaira: : vo-
flflr’e l contre eux citoit jatte. Mais peut-ondin.
x s’étonner que vous n’ayez point apprehendé d’en at-

A, tirer fur vous une femblable? Car n’eft-ilpas facile
:,, Je juger que: que vous avez fait contre eux n’a pas.
’3’ étépar amour pour voûte pore 5A mais poufipouvoir

,,-plus facilement excentrer l’abominable de ein que
,,’vous aviez formé contre luy en panifiant fi me
,,. r fa confervation 8: avoir tantd’borreur par
,, 1eut crime , comme les liâtes l’ont faiâvoir? Car,

y ors Qu’en procurant la mort de. vos cres vous
3mm: leurs complices, n’avez-vous pas ail
,, fez fait oonnoiihe que vous citiez d’intelligence avec
,, eux; 8! que voûte inclusion eiboit de vous en fer-
à, vit pourentre rendre fur la me vont-e pere? Vous
» refl’entiez ain uneidouble L’une de paroi-
;tre aux yeux des hommes avoir fait une 38mm

4 - daigne
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digne de louange comme elle l’auroit été li vos fre- et
les cliant coupables vous ne vous elliez declaré leur si
ennemy que ur confiner voûte pere: Et l’autre le
feerete 8t cac ’e dans voûte cœur, en trouvant ü
par ce moyen plus de facilitéa faire petit en trahi- é*
fon par un crime encore plus grand que le leur, ce- «
luy-là mefme pour qui vous smilliez avoit une m
- alIion li pleine de picté : mais l vous eulliez- veritan e

lement eu enhorreur le detelhble-dell’ein dont vos fl’
[âcres citoient acculez 8: qui leur a coûté la vie, K
vous feriez-vousportéâ les imiter? N’efi-il” pas évi- Il

dent que nous n’aviez autre but que de faire par K-
vos artifices ceux qui pouvoient vous ’fputer le "
Royaume comme allant beaucoup plus d’ que "
vous de le poflèder, d’en rejetter toute la aine fur fi
tolite pere ,. a de vous mettre en.efiat de ne pouvoir li
elhe puni,en ajoutant à ce fratricide un parricide, 8: æ
un parricideli horrible que nul liecle n’ena encore li-

" ve’u un remuable r Car ce n’elr pas d’un pere ordi» m
naire que vous aviez refolu d’abreger les jours aunais. W
e’elt d’un pere qui vous aimoit avec paillon, qui W
vous avoit comblé de bien-faits, qui avoit
avec vous fon autorité ,qui vous avoit dec ré l’on"x
fuccell’eur, qui vous finiroit de! à prefentduplai- "
lit de regnere8t qui vous avoie alluré lacouronne «
par l’on remmena. Malienne bonté limellive- n’a pu fi-
fiire d’imprellibnlur unaufli mé’ChIneefprieque le ü
votre. Au lieu de confident voûte bienfiiteur , vous fi
n’avez confideré- que vous-mefme: Voûte allîon «r
démefurée de dominer n’a pû Twfik d’avoir pour et.

aompa non volète propre pere à quiîvous elles rede- 4
vable e tant de graces 54 a: en mefme temps que vos «-
paroles témoignoient une ardeurliviolente pourla fi
conl’ervation, toutes vos filions ne tendoient qu’à K
la ruine. Vous ne vous elles pas contenté d’ellre il
méchant: vous avez travailléârendre voltre mere iF
aulli inéchanteque vous , enla rendant complice de fi

i volte.
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n voûte crime: Vous avez aigri l’efprit de vos flores;

. ,, 8L vous avez ou l’infolence d’outrager voûte pere en
,, l’appellant une belle, vous dont le cœur cit plus

v ,, remply de venin que n’en ontles plus venimeux de
. ’, tous les ferpens , St qui vous en efiesul’e’rvy contre

,, vos plus proches a qui vous efiiez li oblige : 8c v9 us
nenfin qui au lieu d’allîfiet vollre pere dans la Vieil-

.’, lclTe, ne vous elles pas contenté de volttc feule mali-

.,, .ce pour luy faire fentit les elfets de vôtre haine a mais
1,, vous vous elles fait accompagnerde gardes St avez
.,, gagné autant de perfonnes que vous avez pû, afin
,, e jomdre leurs artifices aux vollres pour l’accabler.
vu aintenant après tant de dépolirions de perlonnes
,, tant libres qu’efclaves à qui vous avez été caufe

.,, ue l’on a donné la quellion; après des convi&ions
,, r claires de voltre crime, vous ofez defavoüet la

.,, verité; 8c il ne vous fulfit pas d’avoir renoncé aux

.,, fentimens les plus tendres de la nature en vous effor-
,,. au: d’aller la vieàvollre propre pet: , vous vou-

1 , ezaulli renverfer les loix’établies contre vous a:
,, vos femblables, pour furprendte l’équité de Varus

;,, 8c pour abolir tout ce. qu’il y a de yulhce dans le
3, monde. Vous dites que l’on ne doit pas confident
.-,, ’ litions extorquées pardcs tourmens qui ont
,, fauvé a vie à vollre pete : le vous pretendezv en mef-
,, me temps que l’on doit croire ce que vous direz en
,3, fouinant la quell-ion. Mais , Seigneur,ajoûta Nicolas
à, en adrellant alors l’a paroleâVarus: ne délivrerez-
» vous.pasnollre Roy des dctellables entreprifes faire:
,, contre luy par l’es plus proches? N’envoyerezevous
,, pas au fupplice cette cruelle belle, qui après s’eflre
,, fervy d’une faull’e apparence d’aflïeâion envers fon

à, pore pour perdre fes fi-eres , n’a rien oublié pour
u tafchetlde le perdre luy»mefme afinde regncr tout
3,, feul?.Vous (cavez que le parricide ne doit .pas eflre
,, confideré comme unerime particulier, mais com-
» meunerirne publie, parce que-c’en: un outrage fait

’ l v I l à la
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à la nature 8: qui attaque le principe de la vie. Vous in
fçavez qu’en cette rencontre la feule penfe’e menton
d’ellre punie comme l’effet 5 8: qu’on ne peut s:
manquer à lapunir fans pecher contre cette mefme K
nature qui elt la mcre commune de tous les hom- ra

mes. . ’ "si. Nicolas rapporta cnfuite diverfes choies que la’
mere d’Antipater, allée du plaifir que les fem-’
mes prennent a par cr, n’avoir pü s’empefcher de’
dire, fçavoir qu’elle avoit confulté les Devins à
olfert des lacrifices pour apprendre ce qui arrive-
roit à Herode. Il n’oublia pas aulli les defordtes tant ’

pour le vin que pour les femmes caufez par Antipa-
tet dans lafamille de Phetoras , 8c allegua le grand
nombre de dépolirions faites contre luy , les unes
volontaires, les autres exprimées à la quelrion par
les tourmens 8l que l’on pouvoit dire eltre les plus
certaines , parce que ceux que la crainte qu’ils
avoient d’Antipater portoir auparavant à taire ce
qu’ils fçavoient contre luy, voyant que le change-
ment de la fortune donnoit la liberté à tout le mon-’
de de l’acufer ,, difoient alors hardiment ce que
leur haine pour luy ne leur permettoit plus de cai

cher. , 4 tMaïs rien n’acCabloit tant Antipater que les re-
proches de la coniciCnce , qui luy reprefentoit con-
tinuellement les horribles delieins contre fon pere ,.
le fang de les freres répandu par fer detellablesarti-
lices , 8L le trouble qu’il aVOit excité dans’toute la
maifon Royale. Car on avoit dés long-temps re-
marque qu’il n’avoir jamais de haines qui fuirent
jultes, ny d’amitiez qui fuirent fidelles: mais que
l’intercll elloit la feule regle de la conduite. Ainli
plus on aimoit la vertu 8: la jullice , lus on l’avoir
en horreur; 8: aulli-toll: qu’il y.eutd,e la leureté on
commença à crier contre luy 8l à direà l’envy tout
le mal, qu’il avoit fait dont on avoit connoilÏanpe.

P u-

7341.
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Plulieurs l’accuferent de divers crimes: 8c il y avok
fujet de les croire vetitables, parce qu’il ne paroilT oit
point que ce full pour plaire au Roy, ny que la crain-
te du petil les obligeait à rien cacher. Il fembloit au
contraire qu’ils n’elloient liezà parler de la lot-
œ que parce qu’ils det oient fa méchanceté, 8c
qu’ils ne deliroient pas tant fa mon pour allurer la
vie d’Hetode, que pour éviter de tomber fous la
domination d’un aulli méchant Prince qu’Antipa-
tu. Maisce n’eltoit pas feulement ceux que l’on in-
terrogeoit qui arloient ainli: il y en avoit beau-
coup qui dépo oient volontairement contre luy,- æ
quoy qu’il fuit l’un (lupins artificieux 8c des plus
elfi’onrevbommes du monde, il n’ofoit ouvrir la
bouche pour répondre.

Alors Vans ritla parole. &nlu dit, ’il luy
donnoit toute iberté de parler s’il avoir quelque
chofeàalleguerpourla défenfe,& que le Roy on
pere 8L luy ne defiroient rien tant linon qu’il le
trouvait innocent. Antipater au lieu de répondre
le jeu: le vifage contre terre en priant Dieu de faire
eonnoifire lpar uelque ligne ion innocence k
combien il citoit oigné d’avoir jamais eu la perlée
de rien entreprendre contre fon etet C’elt ainli
que les médians ont accoutumé ’agir. Quand ils
s’ÏFagent dans les crimes ils s’abandonnent à leur:

p ions fans le fouvenirqu’il a un Dieu: Et lors
qu’ils le voyent dans le petil d’elire punis ils l’invo-
quent, le prennent à témoin qu’ils font innooens ,
81 difent qu’ils s’abandonnent entierement à là vo-
lonté. C’elt ce qui arriva à Antipater. Il agifl’oit
auparavant en toutes choies comme s’il n’y avoit

int de Dieu: 8: lors qu’il le vit prelt de recevoir
châtiment qu’il mitoit il ofoiv dire que Dieu

l’avoir confervé pour rendre foin de l’on pere.
Vans voyant qu’il ne r ondoie rien aux queltions
qu’il luy falloit &qu’il continuoit feulement à in-

voquer
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vaquer Dieu , commanda que l’on apportai! le poi- 1
(on dont il efloit parlé dans le proces , afin d’en à
éprouver la lime. On rapporta: 8:11 le lit avaler.
èun homme condamnéàla mort, qui ne l’eut pas

lûtoll pris qu’il rendit Pol-prit. Il fepara enfuit:
’afiemblée 8: s’en retourna le lendemain à Antioche

oùil failoitl’on l’éjour ordinaire, parce que c’elloit E

la villeoùles Rois de Syrie avoient accoûtumé de ; f

tenir leur Cour. . n l jHerode fit à l’heure-mefme mettre Antipater en 7338
prifon fans que l’on fceull quelle refolution il avoit .
prife avec Varus fur fon fujet: mais la lufpatt ;
crurent qu’il ne falloit rien dans cette a ire que ,
par fon avis. Il écrivit enluite à Augufie, 8c char- "
gea ceux qui luy devoient prefenter f es lettres de l’in-
former de vive voix deserimes commis par fon fils.-
En ce mefme temps on intercepta une lettre qu’An-
tiphilus écrivoit d’Egypte à Antipater. Herode la
fit ouvrir, &ytrouva ces mefme: paroles. Je vous l’
ay envoyé une lettre d’un! qui m’importe de la (l
vie, puis que vous ne doutez point quelicela étoit ”
fceu je m’attiretois une haine mortelle" de deux il
tres-paillâmes familles. C’efi à vous a donner or. il
dre que l’aflîlire réüllilTe. Herode a’ant leu stencil.

lettrth chercher celle dont elle pas oit; mais on:
ne la pût trouver, &eel’ervireur d’Antiphîlus’ loti-

eenoit n’en avoir point apporté d’autre que celle
que l’on avoit veuë. Comme l’on étoit dans cette

peine un des amis du Roy appereeut une couture
dans la camifole de ce ferviteur, 8l ju ea’ que l’on
pourroit bieny avoir caché la lettre. Sga conjefture
ne le trompa pas : on l’y trouva : 8t elle portoit,
ces mots. Acmé à Antipaeer: j’ay écritau Roy v6: st
trepereenlamaniere que vous l’avez denté, & ay et
mis dans le paquet la copie d’une lettre lu fée se
avoir été écrite à l’Imperattice ma mainelçgopat et

« Salomé. Je fuis allurée qu’il ne l’aura pas plûzofl ’î

leu: J
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;, leuë qu’il la punira comme coupable d’avoir entre.
n pris fur fa vie. La fubflance de cette lettre fauliement

attribuéeà Salomé avoit été fabriquée par Antipa-
ter: mais il s’efloit remis à Acmé d’exprimer fon in-

tention avec fa maniere ordinaire d’écrire. Q1311?
à la lettre d’Acxné à Herode elle contenoit ces mel«

5 mes paroles. Ayant, Sire, trouvé une lettre écrite
b par Salomé à l’lmperatrice ma mailirelfe, par la-
» quelle elle la fapplioit de faire en forte qu’elle puiEe
3, époufer Silleus , le foin que je fuis obligée de puen-

drc de ce qui regarde voih’e fervice m’a fait la copier,-
, 8c vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous plaili la
» grace de la brûler , puis qu’il y va de ma vie. Voilà

quelle citoit la lettre. Mais ce qu’Acmé écrivoità
Antipater découvroit toute la fourbe , parce qu’il
panifioit qu’elle n’avoir rien fait que par fon ordre
8: pour perdre Salomé. Cette Acméquiefloit ]uif-
ve de nation citoit au fervice de l’Imperatrice, 8!
avoit vendu cherement à Antipater fon. entremjie.
Herode connut par là que la méchanceté de fon fils
alloit juiques à untel excès, que ne (e contentant
pas d’avoir entrepris fur la vie de fon propre pere;
d’avoir voulu, la faire perdteâSalomé fa tante; 8c

"d’avoir remply toute fa famille de confufion 8c de.
trouble , il avoit. mefme porté lacorruptioh juiques.
dans la Cour d’Augufie. Tant de crimes joints en-:
femble luy donnerent une telle horreur que peu s’en
falut qu’il ne le fifi mourirà l’heure-mefme. Salo-
mé l’y excitoit , 8: crioit en fe frapant le fein , qu’elle
efioit prefie de fouffiir la mort s’i le trouvoit qu’elle
luy cuit manqué de fidélité. Hérode fe fit amener
Antipater8tluy commanda de dire fans crainte s’il
avoit quelque chofe àallequervpour fa défenfe. A

’- quoy ne répondant rien il. uy dit de déclarer au
- moins qui. cardent les complices. Il nomma Anti-

philus , 8c nul autre. Il vint alors en la penfëe d’He-
- rode de l’envoyer à-Rome pour élire jugé par Au-

- gufle :-
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guflezmais il craignit que les amis d’Antipater ne
le fativallcnt en’chemin. Ainfi il le renvoya en pri-
fon lié comme il l’ei’roit, &écrivit à Augulle pour
l’informer de fonlcrime , avec charge à les Ambaflâ-
deurs de luy faire entendre commeil avoit gagné
Acmé , 8: de luy faite’voîr la copie des lettres qu’elle

avoit étrites.

CHAPITRE VIH.
On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit confiserëfilr

le portail du Temple. S me" chafliment qu’il enfuit.
Horrible maladie de ce Pri vu, à? cruel: ordre: qu’il
donne à Saloméfifirur (’9’ ùfon mary. *

ENDANT que les Amballadeuts d’Herode elloient
r’ en chemin pour aller à Rome avec les ordres

dont il les avoit chargez il tomba malade , fit fon -
teflament», 8c nomma pour fon fuccellcur au Royau-
me Antipas le plus jeune de les fils ,parce qu’Anti-
pater l’avoir irrité par les calomnies contre Arche-
laus 8c contre Philippes. Il légua mille talens à Aune
gufle, 8c cinq cens talens à l’Imperatrice la fem-
me, à les enfans, à fes amis, 8c à les afli-anchis.
Il partagea le relie de fon argent ,fes terres, Sires
revenus entre les fils 8L fes petits:fils , 8c enrichit Sa-r
lamé fa fœur en reconnoillance’de ce qu’elle luy

7371. y

avoit toujours confiamment témoigné de l’amitié. .

comme il defefperoit de guerir de cette maladie
à caufe qu’ilavoit près de foixante81dix ans, il de-
vint li chagrin 8c ficolere qu’il ne pouvoit fe fouflrir
luy-mefme. L’opinion qu’il avoit que les fujers le
méprifoient 8c le réjoüilloient de fes malheurs en
cflolt la principale caufe; 8c une fedition excitée
par des perfonnes qui citoient en grand credit par-
my le peuple le confirma encore dans cette creance. ..

Ce qui arriva en cette forte. - à
H571. Tome Il]. p ’ H jailli:

i ’ .
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r70 Huron: une Jeux. -
fada: fils de Sariphée , 8: Mathiar fils de Marga-

lot’ne efloient extrêmement aimczdu peuple , parce
v qu’outre qu’ils efloient les plus éloquens des ]uiis &

les plus fçavans dans l’intelligence de leurs Loix , il:
infiruifoient la jeuneflb & n’oublioient rien pour les
porter à embralTer la vertu. Lors que ces deux homv
mes eurent ap ris que la maladie du Roy citoit in-
curable, ils ex ancrent ces jeuncsgens qui les reve-
roient comme leurs maifires, à détruire les ouvra-
ges qu’il avoit faits au mépris des coûtumcs de leur:

ancefires; leur reprefenterent que rien ne leur pou-
voit eüre plus glorieux que de le declarer les défen-
feurs de leur Religion , 8c que tant de malheurs dont
la famille d’Herode efloit affligée venoient fans
doute de ce qu’il avoit ofé violer des loix qui luy
devoient élire inviolables, 8c fouler aux piedslcs
anciennes ordonnances pour en établir de nouvel.
les: Et ces Docteurs en parlant ainfi ne diloientn’m
qu’ils n’eullènt veritablement dans le cœur. Entre
ces ouvrages profanes d’Herodc il avoierait mettre
8L confacrer fur le portail du Temple un Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire a: d’un tres- and
prix, quoy que nos loix défendent exprellement
de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi ces deux
hommesfizelez pour l’obfervation de la difciplinc
de nos peres exciterait leurs difciple’s à renverfer té!

,, Aigle: leur dirent; qu’encore que l’entreprifè full
u perilleufe ils ne devoient pas s’y porter avec moins
,, d’ardeur, puis qu’une mort honorable fe doirprc-
,, ferer à la vie quelque douce qu’elle foit,lors qu’il
,, s’agit de maintenir les loix de fon païs&d’acquc-
,, rit une reputation immortelle: Œe les lâches mm
,, rent comme les généreux 56L qu’ainfi la mort eflant
,, inévitable à tous les hommes , ceux qui finichnt
,, leur vie par de grandes aâions ont la confolationrk
, laifi’et. à leur poflerité une gloire qui dure toujours-

Ces paroles animerez): de telle forte ces jeunes

’ ’ gens
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gens que le bruit s’efiant répandu en ce mefme
temps que le Roy étoit mort ., ils monterent en plein
midy au lieu oùefloit cét Aigle», l’arrachcrent , le
jettefent par terre , 8c le mirent en ieces à coups de
haches à la vcuë d’une grande mu titude de’Peuple

qui citoit allemblé dans le Temple. Celuy qui com-
mandoit les troupes du Roy n’en eut pas plûtoit
avis , que craignant que ce ne fait le commencement
d’une grande Confpiration ily courut avec un allez
grand nombre de gens de guerre: 8c comme il n’y
trouva qu’une troupe confufe qui s’efioit tumul.
tuairement allemblée , il la diliipa fans peine. Envi-
ron quatre de ces jeunes gens fluent les (culs qui
oferent refifier. Il les prit 8c les amena au Roy avec -
Judas 8c Mathias qui crurent qu’il leur feroit hon-
teux de s’enfuir. Herode leur ayant demandé qui
les avoit faitfi hardis que d’arracher ainli une figu-
re qui avoit cité confacrée , ils luy répondirent :’
Il y a long-temps que nous avions pris cette refoa ce
lution , 8: nous n’aurions pû fans manquer de coeur «-
ne l’avoir pas exécutée. Nous avons vengé l’ou-’ et

trage faitâ Dieu ,&maintenu l’honneur de la Loy a
dont nous fommes les difciples. Trouvez-vous ce
étran e que l’ayant reçûë des mains de Moïfevâ aura
Dieuîuy-meline l’avoir donnée, nous la préférions” ce

à vos ordonnances? 8: croyez-vous que nous appre- et
hendions que vous nous failiez fouffrir une mort , ce
qui au lieu d’élire le chafliment d’un crime , fera la’ et
recompenfe de nolh’e vertu 8c de noflre pictéi’lls. ce
prononcerent ces paroles avec tant d’afl’urance I
qu’on ne put douter que leur cœur ne s’accordafl’
avec leur bouche,& qu’ils n’auroient as moins de
confiance à fouifi-ir qu’ils avoient eu e hardieflreàr
entreprendre. Hérode-les envoya enchaînez âjerii
cho , yfit allembler les principaux des Juifs, 8c s’y
fit porter en litiere à caufe de fa foiblefl’e. Il leur
reprefenta les travaux qu’il avoit endurci pour le

e H a bien
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,, bien public: Qg’ilavoit pour la gloire de Dieu re-
,, baili entierement le Temple avec une extrême dé-
,, penfe , ce ue les Rois Afmonéens tous enfemble
,, n’avaient pu faire durant cent vingt-cinq ans qu’ils
,, avoient régné; 81 qu’il l’avoitorné de riches dons
,, qu’il y avoit confacrez : Q1’il avoit efperé qu’on
,, luy en fçauroit gré mefme après la mort, 8c qu’on
,, rendroit de l’honneur à la memoire. Mais que par
,, un attentat horrible, au lieu de la reconnoillance
,, qu’il devoit attendre,on n’avoir point craint durant
,, la vie deluy faire unfigrand outrage que d’aller en
,, plein jour 8c à la me de tout le Peuple arracher
,, une chofe qu’il avoit confacrée à Dieu, qui avoit
,, eflé en cela encore plus ofïcnfé que luy.

Les principaux de l’allemblée ayant entendu le
Roy parler de la forte,& craignant que dans la fu-

’,’, reur ou il efloit il ne déchargeait fur eux (a colere,
,, luy dirent qu’ils n’avoient rien contribué à ce qui
,, s’efloit paillé , a: qu’ils croyoient que cette aâion
,, méritoit d’élire chafiiée. Ces paroles l’adoucirenË:

« il ne s’emporta point contre les autres 5 mais le con-
tenta d’ofier la grande Sacrificature à M A r a r as
qu’il croyoit avoir eu parràce confeil , 8: la donna
à fols z A a fon beau-frété. Durant que ce Mathias

.Vexerçoitla grande Sacrificature ayant fougé la nuit
dont on devoit celebrer un jeûne qu’il avoir eu la

1 compagnie de la femme8tqu’ainfi il n’el’roitpas en
cflat de faire le divin fervice, Jofcph fils d’Elli qui
efloit fon parent fut commis pour celebret ce jour.

l là au lieu de luy. Herode après avoir ainfi ollé la
charge â ce Grand Sacrificateur fit brûler tout vifs
cét autre Mathias auteur de la fedition , 8c tous
ceux qui avoient cité pris avec luy; &il arriva en
cette mefme nuit une éclipfe de Lune.

739. Dieu youlant faire fourbir à Herode la peine de
[on impiété, fa maladie augmenta toûiours. Une
chaleur lente qui ne paroifioit point alu-dehors le

i . : . brû-
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brûloit 84 le dévoroit au-dedans z il avoit une faim fi
violente que tienne fufiîfoit pour le râflafier: les in.
tciiins ciroient pleins d’ulceres: de violentes coli- ’
ques luy faifoient fortlïrir d’horribles douleurs:fes
pieds citoient enflez 8c livides :ics aines ne l’eiloient

as moins : les parties du corps que l’on cache avec
le plus de foin citoient fi corrompues que l’on en
voyoit forrir des vers: fes nerfs el’toient tout retirez:
il ne refpiroit qu’avec grande peine; Scion haleine
efioit (i mauvaife que l’on ne pouvoit s’approcher
de luy. Tous ceux qui confideroient avec un efprit
de picté l’efiar où fe trouvoit ce malheureux Prince
demeuroient d’accord que c’cl’toit un chafiiment vili-

. blé de Dieu pour le punir de fa cruauté 8: de l’es im-
ictez. Mais uo ue perfonnene ’ugealiqu’il pût

léchaper de cetqte nia adie , il ne laiflifit pas de l’efpe-
rer. Il fit venir des Médecins de tous collez , 8c s’en
alla par leur confeil au-delâ du Jourdain aux eaux
chaudes de Calliroé qui le vont rendre dans un lac
plein de bitume, 8c ne font pas feulement medeci-
Anales,mais agréables à boire. On le mit dans une
cuve pleine d’huile : 8c il s’en trouva fi mal que l’on
crut qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 8c les pleurs
de les DomefliunS le firent revenirà luy; 8c il con-
nut alors quc fon mal citoit incurable. Il commanda l
de dillrribuerâtous l’es foldats cinquante drachmes
par telle; fit de grands dons à leurs Chers 8c à les a-
mis g 8: le fit reporter à Jericho ,où l’a cruauté s’aug-

menta encore de telle forte qu’elleluy fit conce-
voir le plus horrible delTein qui foie jamais entré
dans l’ef prit d’un homme. Il ordonna parunédir à
tous les principaux des Juifs de le rendreâJericho,
fur peine de la vie à ceux qui y manqueroient: 8L lors
qu’ils furent arrivez il les fit enfermer dans l’l-lip-
podrome fans s’enquérir s’ils cfloient cou ables ou

innoccns. Il fit enfuit: venir Salomé il; fœur 8c
Alexas fon mary ,8cleur dit: qua manioit tantde s°

, 3
’ dou-



                                                                     

au Hurons au Jans»
g, douleurs qu’il voyoit bien que la fin de fa vie citoit
,, proche,& qu’il ne s’en pouvoit plaindre puis que c’é-

,, toit un tribut qu’une La): commune à tous les hom»
,, mes l’obligeoit de payer à la nature- Mais qu’il ne
g, pouvoit (oufl’i-ir d’efire privé de l’honneur que l’on

,, doit rendre aux Rois par un deuil public: Œ’il iga-
,, voit neanmoins que la haine que les Juifiluy por-
,, raient citoit fi grande qu’ils n’auroient garde de
,, manqueràferéjouïrde famort,puis que même du-
» rantù vie ilsn’avoienr pas craint de le revolter con-
» ne luy 8c de l’outraget: Qu’il attendoit de rafle
,, mon 8c du devoir de deux perfonnes aulIï pro-
, cires qu’ils luy citoient, de le foulager dans un (î

,, fcnfible déplaifir: Og’ils le pouvoient en execua
,, un: ce qu’il leur diroit, 8: rendre ainfi ies fune-
,, railles plus m nifiquœ 8c plus agreables à les
,, cendres que cel es d’aucun autre Roy ne l’avoient
,, jamais eflé, parce qu’il n’y auroit performe dans
,, tout fon Royaume qui ne répandilr des larmes
,, tres»veritables: (me ce qu’ils avoient alaire pour
,, executer ce déficits elkoir,qu’auifi-rofl qu’il auroit
,, rendu l’elprit ils fillent environner l’Hippodrornc
,, par fes gens de guerre fans leur rien dire de fa mort,
,, 8c de leur commanderde fa part de tuer à coups de
,, flèches tous ceux qui’y citoient enfermez: Œe s’ils
,, exécutoient cétordrcilleur auroit une double obliv
,, garion: l’une d’avoir fatisfairà fapriere: 8: l’autre-
,, d’avoir rendu le deuil de ies obfeques plus célébra.
,. que nul autre ne l’avoir jamais cité. Ce cruel Prince

accompagna ces paroles de ies larmes; les conjura
par l’affeâion qu’ils avoient pour luy 8c par tout ce
qu’il y avoit dcplus faine, deo: pas foufFrir que l’on
manquait de rendre ce dernier honneur à fa memoié
ne : 8: ils luy promirent. de fuivre ponâuellement ies
ordres.,

Qm li quelqu’un vouloit excufer Herode des
cruautez qu’ila exercées contre les perfonnes qui lui;

X citoient
R
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étoient les plus proches fur ce qu’il ne s’y efioit porté

que pour affurer fa vie: cette detniere aâion ne 1’ -
buseroit-elle pas d’avouer qu’il nes’eil jamais vert
une fi é ouvantable inhumanité que la fienne , de
vouloir lors qu’il citoit prelt d’abandonner la vie ,
qu’il n’y eût point de famille ou quelqu’un des prin-

cipaux ne fouffrifl la mort ar fon ordre , afin que le
Royau me Te trouvait en m me temps tout en deuil ,
fans pardonner à ceux mefme qui ne l’avaient point
olfenfé à dont il n’avoir aucun fujet de a plaindre e
au lieu que pour peu que l’on ait de bouté on par-
donne à facetterais lors que l’on fe trouve redoit en

cét citat. - .
CHAPITRE 1X.

Augufle fi remet à Hernie de drflwfer remue ilwu-
droit (1’ Antiputer.l.e.r douleur: d’Herdrle l’ayant re-

pris il fi veut mir. Acbiab l’un dejèrpefitrfils l’en
v empêche. Le bruit court qu’il ejlait mort. Antiputer

tâche en vain de êar’roflprecehry qui l’y-voit engu-

u’e pour le mettre en liberté. Herade l’ayant fg:
I’envoye tuer.

A U s s r-r o s r après qu’Herode eut donné ces
j cruels ordres à la l’azur 8c à fon beau-frété il lap-

prit par des lettres de les Amballadeurs à Rome
qu’Augulte avoir fait mourir’A’cmé pour s’être lailié

gagner par Anti’pater , 8c qu’il le remettoit entiere-
ruent à luy de punir comme il. voudroit ce perfide
fils, foi: en l’envoyant en exil , ioit en le condamnant
à la mort. Ces nouvelles le réjouirent: mais les dou-
leurs l’ayant repris 8c le trouvant» prellé d’une ar-i

denté faim , il demanda une pomme 8: un couteau .
car il avoit accoutumé de peler luy-mefme ce fruit
8: de le couper par morceaux pour le manger. Mais
comme il vouloit le tuër avec le couteau il regarda
de tous coRez,& eut executé (on defl’ein fiAc a r A a

l H 4. I l’on: l
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fon neveu ne s’en fût apperçû ,- 8c ne luy eût retenu

le bras en jetant un fort grand cry.Tout le Palais fut
alors rempli une feconde fois d’étonnement 8c de
trouble dans la crcance que le Roy citoit mort. Le
bruit s’en répandit par tout , 84 alla jufques à Antipa-
ter. Il y ajouta aifément foy , 8: ne conçût pas feule-
ment l’efperance d’cflre délivré de prifon: il crût mê-

me certainement qu’il regneroit ; 8: il n’y eût rien
qu’il ne promifl à celuy qui l’avait en garde pour le
mettre en liberté, Mais bien loin de le pouvoir ga-
gner, cét homme alla aufli-tofi en avertir le Roy. Sur:
quoy Herode qui avoit-déjà! tant d’averfion pour An-
tipater s’écria , le frapa la teflc : 8: quoy que fi faible
qu’il n’en pouvoit plus fe leva fur fon coude , 8l com-
manda à l’un de fes gardes de l’aller tuër à l’infiant ,

.8: que l’on enterrait fon carps fans ceremonie dans
le château d’Hircanium..

CHAPÏTKE X.
Rend: (bungejbn tyiament àdeclar: ArcbeIam-fin

ficceflènr. Il meurt cinqjoun apré: Antipater. Su-
perbe: faneraille: faire: par Arcbelau: à. Heraà.
Grande: acclamaient du Peuple, en flaveur [Ar-

cbelaw. » ’
HEnoma changea enfuit: fon tcfiament. Car au»

lieu que par le precedent il avoit nommé Ami-
pas pour foniucceffeur au Royaume ,il le contenta
par celuy-cy de l’érablir Terrarquc de la Galilée 8c
de la Perée: donna le Royaume àVArchelaus : à Phi-
lippes (on frere la Trachonite,la Gaulanite, &la-
Bathanée qu’il érigea en Terrarchie : 8c à Salomé fa

fœut Jamnia , Azot, 8: Phazaëlidc avec cinquante
mille picces d’argent monnoyé. ll fit auifi de grands
legs à tous. fes autres pneus tant en argent qu’en

4 * re-
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revenus annuels: donna à Augufie outre favaiirellc
d’or 8c d’argent 8c quantité de meubles précieux,

dix millions de pieces d’argent monnOyé; 8l cin
millions de femblables pieces à l’Imperarrice 8: a
quelqueshuns de (es amis. Il ne furvéquit Antipater
que de cinq jours , 8c mourut trente-quatre ans après
avoir chaire Antigone du Royaume, &trente-fept
ans aprés avoir eflé declaré à Rome Roy des Juifs.
Il ne s’eil point ieu de Prince lus colere , plus in-
juile , plus cruel , 8c plus favori ’é de la fortune. Car
citant né dans une condition privée il s’cfi élevé fur

.le trône, aiurmonté des perils fans nombre, 8c a
vécu fort long-temps. Quant a fes afiliâions dome-
fliques, quoyvque les entreprifes de les fils contre luy
rayent rendu tres-malheureux félon mon fens , il a
mefme cité heureux en cela felon le jugement qu’il
en portoit , parce que ne les confideranr plus comme
res enfans , mais comme res ennemis , il les apunis,

’85 s’efi: vengé d’eux.

Avant que la nouvelle de fa mort fût fçûë Salo-
mé 8c Alexas mirent en liberté toutes ces perfonnes
de condition qui efioient renfermées dans l’Hippov
drome, 8: dirent qu’ils le faifoienr par l’ordre du,
Roy: en quoy ils obligerent- extrêmement nofire’
nation: Et lorsque la mort d’Herode r: fût répan-
duë ils firent aEernbler dans l’amphitheatne’de Jeriv

cho tous les gens de guerre pour leur rendre une let:-
tre que cePrince leur avoit écrite. Elle fiat leuë pu-
bliquement:- 8c elle portoit: Qfil les remercioit.
de l’affeflsion &de la fidclité qu’ils luy avoient té-
moignée , 8c les prioit de les continuer à Archelauz
fon fils qu’il avoit nommé fon fuccelïeur aur Royale.-
me- Ptolémée à qui il avoit confié fon receu leur
aufii (on tefiament,quiporroit exprellément,qu’il
ne pourroit avoir lieu- qu’après qu’Augufte l’auroic:
confirmé. Aufli-tofl on commençaâ crier: Vive le:
Boy. Archclaus :. &les gens de guerre 8L tous leurs;

. H g Chef»
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CIRE promirent de le fervir avec la mefme fidelîtè
qu’ils avoient fervi le Roy fon-pue, , 8c luy fouhaito-
rent un heureux. regne.

Ce Prince peul-a enfuit: à faire âire de fuperbes
fianctailles au Roy fon pere , 8c voulut mefme le
trouver à cette eeremonie. Le corps vefiu à la Roya-
le avec une couronne d’or fur la telle St un fceptre à
la main filoit porté dans une liti’ere d’or enrichie de-
.picrreries de grand prix. Les’fils du mort &fes pa-
trens proches fuivoient la litiere; 8c tous les gens de
guerre marchoient après eux difl’ingucz pas nations..
Les Thraces , les Allemans x 8: les Gaulois mat-A
choient les premiers 5 8: les autres les fuivoient, tous.
commandés par leurs Chefs , 8: armez comme pour
un jour de combat... Cinq cens officiers domefliques
du défunt Roy portoient des parfums 8c fermoient
cette pompe E magnifique., Ils marcherenr en cét-
ordre durant huit flades depuis. Jéricho julïques au
ehafleau d’Herodien ou l’on enterra ce Prince r
qu’il l’avoir ordonné..

Après que ce nouveau Roy eut , félon la coûtume-
de nome nation , celebré le deüil (le-fon pere il fit un
feitin au Peuple ,À Simone: au Temple. On crioit
Vive le Roy par tout ou il paroir : 8c aprés qu’il fe fut
allie-hm un. trône d’or tout retentit d’acclamations
A: de vœux pour la.profperité de fourre e. Il les re-.
eût avec beaucoup de bonté , 8t témoigna leur-
fçavoir gré de n’avoir rien diminué de leur afi’eâion

pour luy par le fouvenir de la dureté avec laquel-
le le Roy fônpere les avoit traitez: les affura qu’il
bar donneroit des marques de là reconnoiflance:
leur dit qu’il ne prendroit point encore le none
de Roy jufm à cequ’Augufie cuir confirmé le
tellement de fon pere , 8c qu’il avoit nous par cet-
ee mefme raifon de recevoir le diadème que toute-
l’affnéf luy avoit offert à Jericho. Mais qu’auflî-tofi-

1911 huron reçu. de. 11min d’Augufie qui aï;
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(un le pouvoir de le luy donner, il leur feroit coni-
noiflre par res aâions qu’ils avoient raifon de l’ai-
mer, 8l s’efforceroit de les rendre plus heureux qu’ils
ne l’avaient elle fous le regne de fon pere.. Comme
c’en la coutume du Peuple de fe perfuader que les.
Princes lors de leur avenement à la couronne agif- I
fent avec beaucoup de fincerité , ce difcours d’Ar-
chclaus qui leur citoit fi favorable leur firredoubler:
leurs acclamations: ils y a joûterent mefme de gran-
des louanges , 8: prirent la liberté de luy demander
diverfcs graces: les uns la diminution des tributs :-
les autres de délivrer plnfieurs prifonniers que le Roi-
fon pere avoit fait mettre en prifon- St dont quelques--
uns y citoient depuis long-rem s 5, 8: les autres d’a-
bolir des péages 8c des imp irions mires fur les.
.marchandiies. Ce Prince qui ne penfoit qu’à s’allier-
-mir dans fa domination naiiTante crût ne leur devoir-
rieu refufer: 8c aprés que les (acrifices furent achevez;
il fit un feflin a, les amis..

CHAPITRE vXI..
guigna: gui r çuilmndnîmt la vengeance de le:

mon de minaude Mdtbiu , Ù des autres gifle.
radé quoi: fiait hâler à Œufilk ce: Aigle arranbé:

. fur le portail il Temple excitent nefedüion gaz?
oblige Arcbdmr d’en faire mir trois mille. 111m:
enfuit: à Ronce ponrfifair: confirmer Roy par Au-
gufle : ùMmipru [enflera quipnieudoit de mefme-
Ia couronne): on ufi. Cam unfi 12110:3: devant
dignifie.

«Charmeur quelques Juifs qui ne demandoient
y que la confinions de le trouble commencerez!
à. s’aifembler , et à déplorer lamelle condamnation

«me; demeures (guignoient efiécnvoyn

î» au

and:
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au fupplice à caufede cét Aigle arraché de deifus le
portail du Temple. Laerainte qu’ils avoient d’He-
rode les avoit retenus dans le filence durant (a vie:
mais citant celïée par fa mon ils déclamoient alors

’ contre luy , comme fi les outrages qu’ils faifoient à
fa memoirev ouïrent pûdonner du foulagement dans
un autre monde à ceux dont la perte leur efioit fi
fenfihle- lis preflerent Archelaus de venger une fi
grande injufiice par la mort de quelques-uns des a--
mis d’Herode qu’ils difoient avoir eu part à ce con-
feil,& d’ôter la Grande Sacrificature à celuy à qui el-
le avoit été donnée , pour honorer de cette charge un.
homme que fa vertuen rendilt di e.. Quoy qu’Ar-
chelaus qui fc preparoit pour al eràRome le faire
confirmer Roy par Augulte fe rinfl’ fort offeni’e de
cette demande ,il crût devoir tâcher d’appaifer par

à, la douceur un fi grand tumulte. Il envoya le princi-
,a pal officier de fes tro es reprefenter. aux [édifient
,2 qu’ils ne devoient pas e lailTer emporter à ce defir de
,, vengeancesmais confiderer que le chafliment dont
,, ils le plaignoient avoit cité fait felon les Loix: Que
,a leur demande bleilbit fon autorité: Œe le temps
sa n’ci’toit pas propre à faire de femblables plaintes:
n Œ’il ne faloit penfer qu’à. conferver l’union 8c la
,3 paix iufqnesâ ce qu’Augufle l’ayant confirmé dans la

:r- poiTcfliondu Royaume il fuit de’retour devRome z
,, (la’alors on pourvoiroit à tout avec meure délibera-

en tien 8: par un confentemcnt general’; mais que ce-
u pendant on devoitdemeurer en repos fans s’engager
a, dans le crime d’une révolte. Ces-faâieIiX-au lieu de

’ s’adnucir par ces remoni’t’rances firme connoiflre par

leurs cris qu’on ne pouvoit entreprendre de les rama
ner à leur devoir fans le mettre en danger de la vie,
parce" quela paffion qui leur avoit fait. perdre le ref-
peâ: pour leurs Superieurs leur perfuadoit , que c’e-
fioit une chofe infupportable de ne pouvoir ,- mefme
agnela mon. d’Hcrode, obtenirla vengeance que

v de:
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demandoit le fang de leurs amis u’il avoit fi cruel-- t

a lement répandu. 11s ne connoi oient point d’autre
.jufiice que ce qui pouvoit leur donner cette confola-
tion 5 8: le défit de la recevoir ne leur permettoit pas

Id’envifager le peril où ils s’engageoient.Ainfi au lieu.
d’eitre touchez destaifons qu’on leur reprefentoic
de la par: du Roy,8td’eflreretenus par le refpeâ-
qu’ils luy devoient,ils s’aigrirent de plus en plus,
8: il citoit facile de juger que la feüe de Pafque qui
citoit proche augmentant leur nombre, la fedition
pourroit s’augmenter encore. Car non feulement
route la déc folemnif e cette fcfic avec grande joye
8c offre es viétimes. plus qu’à l’ordinaire en memoi-

re de mitre délivrance d’Egypte; mais une multi-
tude infinie de uifs qui demeurent hors le Royaume-
viennent par evotion à Jcrufalem pour y allifter.
Pendant ce temps ces feditieux qui pleuroient la
mort de ludas 8L de Mathias. ne bougeoient du Tem-
ple, 8c n’avaient point dehonte de mendier pour
n’eflre pas obli ez d’en .fortir. La crainte qu’en:
Archelaus que eut infolence ne pafi’airencore plus
avant luy fit. envoyer un officier aVec des gens de
guerre pour les réprimer avant qu’ils enflent infe-
&é de ce: efprit derevolte lerreiîe du Peuple;&
il luy commanda de luy amener ceux quioferoient-

faire refiilance. Ces faftieux les voyant venir ani-
merencteliement le Peuple parleurs cris 8: par leurs

exhortations à les attaquer qu’il fe jura fur eux 8e
les tua prefque tous. A peine l’officier le pût fauver
tout bleiTé avec le refie ; 8c les factieux continuerent
commeauparavant à celebret leurs Sacrifices. Alors
le Roy in cant de-quelle importance il luy citoit de
ne pas lai cr une telle revolte impunie , envoya con-
tre eux toute (on armée avec-ordre en cavalerie de
tua: ceux qui fouiroient du Temple pour le fauver ,
8: d’empefcher les étrangers de les recourir. Ainfi
il: tuèrent, trois. mille hommes , 8c le telle s’enfuir:

H 1 dans.K .
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dans les montagnes voifines. Ce Prince fit publier
enfaîte que tous eulÏent à le retirer: 8c alors la crain-
te du peril fit abandonner les facrifices à ceux qui
citoient auparavant fi audacieux..

Aprés qu’Archelaus eut ainfi réprimé ces feditieux.

il [ailla le foin de fa maifon 8: de la conduite du
Royaume à Philippes fon 6ere, 8c partit pour fon-
voyage de Rome. 1l mena avec luy. fa mere , Nico-
las , Ptolémée , St plufieurs autres de les amis , Salo-
mé fa tante l’accompagna auifi avec toute fa famil-
le 5 8: plufieurs autres de ies parens en firent de met,
me fous pretexte de le vouloir fervir pourluy Faire
obtenir la confirmation du Royaume ’, mais en elle:
pour l’y traverfcr, à l’accufer outre autres choies d’a-

voir fait tuër tant de gens dans le Temple. Il rencon-- .
rta à Cefarée Snbima’. Intendant pour Augufle en Sy-
.rie qui partoit pour aller en diligflnce en Judée afin
de conferver les trcfors lamez par mode. Mais Va-
rus à qui Archelaus avoit envoyé Ptolémée fur ce in
jet l’empcfcha de palier outre. Sa confideration fit
qu’au lieu de s’emparer des fortereiïes 8l de mettre le

icellé à ces trefors,il lailla le tout en la puiiTance
d’Archelaus juiques à ce que l’Empereur en cuit or-
donné,8t s’arrefia à Cefarée.Maisaprés qu’Archelaus

a fin embarqué pour Rome 8c ne Vams fut tri
pour retourner à Antioche, il alla a Jerufalem , e lo-
gea dans le Palais Royal , commanda aux Treioriers.
generaux de luy rendre compte,8c ordonna aux Gou-»
verneurs des formelles de la ville de les remettre ers--
tres ies mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Archelaus 8c qui vouloient luy confer-
ver ces laces jufqu es à fon retour,répondirent qu’ils
les gar croient pour l’Empereur..

En ce mefme temps Antipas l’un des fils d’Herode.
alla suffi à Rome par le confeil de Salomé dans le
delTein d’obtenir le Royaume par préference à Ar-
chelaus , comme ayant été nommé par Herode’

13°41’



                                                                     

âlvîs

nËË-É:îïî

LIVRE X’VI’IL CHANT-un XI. r8;
gour fon fuccclïeur par (on precedcnr refiament qu’il»

pretendoit efire plus valable que le dernier. Il mena.
avec luy fa nacre , 8: Ptolemée 5’ch de Nicolas qui ’
avoit été le principal ami d’Herode, 8: qui favori«
foi: fon parth- mais Irenéerqui citoit un homme tres»
éloquent &qui avoit durant plufièurs années été
cmployé’par- le feu Roy dans les afairesdel’Efiar,

ailoit celuy quiluy avoit tellement mis ce defleine
dans l’efprir qu’il n’avoir point voulu écouter ceux
qui luy confeilloient. de-ceder à Archelaus comme à:
fon aiiné, 8e comme ayant été ordonné Roy par l’a

dernierc difpofition de fon pere. Lors donc qu’Anti- l
pas fur arrivé àRome tous Tes proches le joignirent à
luy, non pas tant par afièâion que par leur haine
your Archelaus & par le defir de jouir d’une elpccc;
de liberté enn’efiant foûmis qu’aux Romains: ou au.

moins par l’efperance , fi ce deiTeih ne leur pouvoir
réiiflîr-, de trouver plusdc douceur fous le regne»
d’Antipas que fous celuy de» fon flore ç 8c thinus.
écrivit àAuguPc’e contre Archelaus. ,

Alors Archelaus pour défendre fon droit fit pre-
fenterà l’Empereur par Ptolemée un memoire qui

« contenoit fes raflons, le tcfiament de fon pere, l’in-
ventaire des rrefors qu’il avoit laiiTez , 8: le cacher.
dom ilavoit été (celle. Antipas de-fon collé prefenra:
auflî un mannite qui contenoit fiés tarifons. Après.
qu’Auguùe eut [culons ces memoîres-a qu’il eut veu.

les lettres que Varus 8: Sabihus luy écrivoient, 8c
qu’il en: reconnu-à quoy le montoient les revenus de-
là Judée , il afembln un grand confeil de fes princîn
aux amis où il fit prefidcr Cul-vs Cana fils.

d’Agrippa 8c de la r. 1-5. fa fille qu’il avoir adopté 58e

donna enfaîte audience aux deux pretendans. A u-
n? A -r s n fils de Salomé qui efloit tres-éloquent

a: mortel ennemy d’Archelaus , commença le pre-

74:81.

mier, 8c dit : Qm ce n’eûoit que pour la forg’t
me qu’Archelaus difguroi: le Royaume , puis î-

que



                                                                     

ses, Hurons Dis Ions.
’,, ue fans attendre quelle feroit fur ce fujet la volonté
,, de l’Empereur il s’en efloit mis en poEelfion , en fai-
,, (am tuër dans un jour de felle un fi grand nombre de
,, Juifs. Qg’ilefloitvray qu’ils l’avoienr bien merité se
,, mais qu’il n’appartenoit de les chafiier qu’à celuy
,, qui en auroit eu un legitime- pouvoir. ,Qie s’il le
,, l’eltoit attribué comme Roy fans attendre la confir-
,, mation de l’Empereur, il l’avoir fort offenfé: 8c
,, que s’il avoit agi comme particulier il efioit encore
,, plus coupable: Qvainfiilne pouvoit cfperer d’eilne
,. honoré par luy d’une couronne après avoir fait con-
,, noil’cre qu’il ne pretendoit pas qu’il eulldnoir de la
,, luy donner. Il accula enfuite Archelaus d’avoir de
,, fon autorité privée changé plufieurs officiers d’ar-
,, mée: de s’cllre allia fur le trône: d’y avoir en qualité-

,, de Roy fait plaider des caufes en l’a prelcnce : d’avoir
,, accordé au Peuple les grâces qu’illuy avoit deman-
,, dées: d’avoir lailTé allericeux que fon pet: avoit fait
,, enfermer dans l’Hippodromc: 8: enfin de n’avoir rien
,, omis de tout ce qu’il auroit pû faire après avoir été
,, confirmé Roy par l’Empereur. Il allegua auifi plu-
,, lieurs autres choies , les unes vrayes , &les autres
,, que l’ambition d’un homme encore jeune 8C nouvel-
,, lement élevé â la fupréme autorité rendoit vray-
,, femblabl’es. Il ajouta qu’Archelaus avoit été fi peu:
,, touché de la mort d’Herodc qu’il avoit la nuit fui»

,, vante fait un feftin qui avoit penfé caufer une ne
,, dit-ion; tant le Peuple’avoit eu d’horreur de le voir
,,’fi infenfiblc aux extrêmes obligations qu’il avoit-
,, à fon pere; St que comme un aâeur c theatre
,, qui joue divers perfonnages, il fit le jour femblant
,, de pleurer, 8c pailla la nuit dans tous les plaifirs
,, que peuvent prendre les Rois. Œe puis que l’on ne
,, pouvoit confiderer que comme un tres-grand crime ’
,, de chanter et do fe réjouir aprésla mort d’un pere
à, comme l’on feroit après la mort d’un ennemi , l’E m-

w pereurpouvoit juger du grëque luy fçauroitun hom-
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me de fi mauvais naturel s’il luy accordoit la deman- 3*
de; 8: qu’il Cllolt étrange qu’il ofall pardill’re de- «.

vaut luy pour eftre confirmé dans le Royaume a tés le
avoir agi en toutes choies comme s’il avoit déja été sa

Roy. Antipatcr infilla enfuite farce meurtrefi hor. fi
rible 8: fi impie commis dans le Temple, où l’on st
avoit veu en un jour de fefie égorger comme des vic’ a:
élimes non feulement des citoyens , mais des étran- « l
gers , 8c ce lieu fi faim rempli de corpsmorts parle ii
commandement non pas d’un.Ptince ennertry 8ere
d’une autre nation, mais par l’ordre de celuy qui G
le fervoit du nom fi venerable de Roy legitime pour ri
fatisfairc (a paillon tyrannique, 8c exercer tout: fi,
forte d’inhumanitez. Œ’ainfi Herode ui connoilï ü
fait ies méchantes inclinations avoit li peu longé «
durant qu’il citoit en famé-â luy laiHcr le Royaume, ri
qu’il avoit par fon ptecedent tefiament qui elloit si,
beaucoup plus valable que le dentier, choifi pour ü
fon fucceKeur Ami as dont les mœurs efloient en. «
aierement oppol’éesa celles d’AreIrelaus , 8L fait cet- n
te difpofition dans un! temps où l’on ne pouvoit pas «
dire comme depuis que [on efprit citoit mort avant «
fon corps , mais lors que les forces de l’un 8: de l’au- «

tre eiloient encore toutes entieres. Que quand bien "i
fileroit vray qii’Herode eufl été dés lors dans les 6
inclines fentimens qu’il a témoigné d’avoir parian «
dernier tellarnene , Archelaus n’avoir-il pas fait con- "
noillretquel Roy il feroit en méprifant de recevoir la « »

. couronne de la main del’Empereur, 8: en faifant si
inaliacrer dans le Temple tant de citoyens lors que ré
luy-mefme n’efioit encore qu’un particulier? Anti- i5
pater finit ainfi fon difcours , 8c prit pour témoins de
la verité de ce qu’il avoit dit plufieurs des parens de

ces deux Princes. .Nicolas dit aucontraire pour foufienir la taure
td’Archelaus: (hm ne filoit attribuer ce fang répan- "-
du àl’entout du Temple qu’à l’infolence 8: à l’opi- 35

, l, h l me;
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,,’ niafireté des fedirie’ux qui avoientcontraint Arche-
»v-laus d’en venir à la force pour les reprimer 5 8c qu’en-
» core qu’il lemblall qu’ils n’en vouluflent qu’à luy ,il

,, avoit paru manifeflement qu’ils le revoltoient aufli
a contre l’Empereut, puis que fans craindrcde violer
,, le droit des ens ny porter aucun refpeêt à Dieu dans
,, la l’olemnite d’une felle fi celebre, ils avoient tué
,, ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appairer le
,, tumulte, 8c qu’Antipater devroit avoir honte de le
,, laiflèr tellement emporterâ fa paillon contre Arche-
,, laus que d’ofer excufer ces radieux, au lieu de re-
,, connoiltre qu’il n’y’avoit de coupables que ceux
,, qui avoient cré tuez, puis qu’ils avoient les pre-
,, miers attaqué les autres, 8: les avoient contraints
s, àfe fervir contre eux des armes qu’ils n’avoient pri-
,, les que pour leur défenfe. Nicolas reletta de mefme
,, fur les accufateursroutes les autresc oies alleguées
a contre Archelaus , difant qu’il n’avait rien fait que
a ar leur avis , 8C qu’elles n’eitoient pas telles qu’ils

,, es avoient reprefentèes ar leur in)uile 8: ardeur
,, defir de nuireà un Prince eur parent , dont non feu-
,, lement le pere les avoit tant obli cz, mais que luy-
,, mefme leur avoit toujours ren u toutes fortes de
,, bons offices. Œe pour le regard du tellament d’He-
,, rode, il avoit l’elprit trescfain Serres-libre lors qu’il
,, l’avoir fait: que les derniers (ont ceux auxquels il
,, faut s’artefler; 8: que le lien devoit en": d’autant
,, plus valide qu’il en avoit rendu l’Empereur le mai«
,, lire abfolu, en le remettant à luy d’en ordonner
A, comme il luy plairoit. Œ’il s’alluroit que ce grand
a Prince n’agiroit pas comme ceux qui ayant receu
,, tant de bien-faits d’Herode (efforçoient de renver-
,, fer l’es dernietes volontezs mais qu’il prendroit plai-
,, fit à confirmer le tellament d’un Roysfon ami 8L fon
a, allié, parce qu’il yavoit une extrême différence en»
une la’malice’des ennemis d’Archelaus , 8c la vertu
,, & la bonne foy de l’Empereur, qui fans doute

x ne
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ne feperfuadcroit jamais qu’un homme qui avoit a- "
vec tant de prudence fournis toutes choies à la volon- N

té, eût l’cfprit troublé lors qu’il avoit choili pour luy m

fiicceder un de l’es enfans plein de probité , &qui "t
n’attendait que de la bonté de l’Empereur d’eflre ”
maintenu dans le Royaume qu’il luy avoit laifi’é. Ê

Q1and Nicolas eut ainfi parlé Archelaus le jetra à
genoux devant Augufle. Il le releva avec beaucoup
de douceur, &luy dit qu’il le pigeoit digne de re-
gner , 8: qu’il efloit difpofé à ne rien faire qui ne luy

fuit avantageux 8c conforme au refiament de ion:-
perc. Ainfi ayant donné à Arcbelaus linier de bien
cfperer il ne decid’a rien alorssmais fepara l’allem-
blée pour refoudre avec plus de loifir s’il donneroit

- le R0 aume tout entier à Archelaus , ou s’il le atta-Y

geroit entre les enfans d’Herode qui avoient tous rec
cours à luy comme ne pouvant rien efperer que de
fon afeâion pour eux.

Citant-tan Kir.
Grande revola du: la fadée durant qu’Arcbelaus l-

mit à Rome. Varia Gouverneur de Syrie la reprîmes
PlaiIi "fer fier: d’aire-halait: un wifi à Rome dans
l’efperame d’obtenir une part. e du qunume. Les
juif: envqym’ de: Ambaflkdeurs àAugufl’epour la]

demander de le: aheurter folie-if à ballais , émie les
réiim’r à la Syrie. Il: la] parlent cantre Arabelaus
(9’ cantre la manoir: fileroit. -

AVAN -r qu’Augufle cul): terminé cette affaire 741;.
M A L r H A c 12’ mere d’Archelaus tomba mala-

de 8: mourut, 8: Auguite apprit par des lettres
de Varus Gouverneur de Syrie que depuis le de.
par: d’Archelaus il citoit arrivé de rands troubles
dans la ludée:qu’ilycfloitallé rtofi avec des.

cou-
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troupes: qu’il en avoir fait punir les autres; 8:
qu’après avoir prefque entierement appaifé la fedi-
tion il s’en Clloit retourné à Antioche. Ces lettres
ajoutoient qu’il avoit laillé une legion dans Jeru-
falem pour empefcher qu’on m pull encore fe fou-
lever.

Ainli il lembloir qu’il n’y cuit plus rienà crain-

dre: mais il en arriva autrement. Car Sabinus fe
. voyant fortifié des troupes envoyées par Varus s’ef-

força de fe rendre maiilre des forterelfes; 8: il n’y
eut rien que fon ardente avarice ne luy fifi faire pour
tâcher à trouver l’argent lailTé par Herode. Les Juifs
en furent fi irritez que la feue de la Pentecofi’e s’ap-

rochant ils vinrent en tres- rand nombre de tous
es endroits non feulement e la Judée, mais de la

Galilée, de l’Idumée, de rJericho , 8: de delà: le
Jourdain , autant par le de ir de fe venger de Sabi-
nus, que par un mouvement de picté. Ils fe fepau
retent en trois corps , dont l’un occupal’Hippodto-
me: un autre afliegea le Temple des collez du Sep-
tentrion 8:de l’Orient: 8: le troifiéme l’alliegea du-
coité de l’Occident où efioit allis le Palais Royal.
Ainfi ils enfermerent les Romains de toutes parts
8: f: preparoient à les forcer. Sabinus étonné de
les voir fi animez 8: refolus de mourir ou d’executcr
leur entreprife, écrivit à Varus pour le conjurer de
venir promtement lccourir la legion qu’il luy avoit
laurée, 8: qui autrement couroit fortune d’efire
entierement défaite. Il monta enfuite fut la plus
haute tout du challeau qu’l-lerode avoir baffle 8: à
qui il avoit donné le nom de Phazaële en l’honneur
de Phazaël fon frete tué par les Parthcs , d’où il fit ’

figue de la main aux Romains de faire une fortie fur
les Juifs, voulant ainfi que dans le mefme temps
qu’il n’ofoit luy-mefme fe confietàfes amis, les au-
tres s’expofalTent au peril où fon avarice les-avoit
jetiez. Les Romains fortirent: le combat fut tres-

. r opi-
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opiniallre; 8: plufieurs Juifs y furent tuez. Mais cet-
te perte ne rallentit as eut ardeur. Une partie mon-
ta fur les portiques dPe la derniere enceinte du Tem-
ple , d’où ils jetterent quantité de pierres f ut les Ro-

mains, les uns avecla main, &les autres avec des
frondes , d’autres tirerenr auili contre eux quantité
de flèches 8: de dards; 8: ceux que les Romains leur
lançoient d’embas ne pouvoient aller jufques à eux.
Le combat dura ainli fort long-temps. Mais enfin
les Romains ne pouvant plus foulfiir que leurs errâ’
ncmis eulTent cét avantage fur eux mirent le ieu aux
portiques fans qu’ils s’en apperccullent , 8: jetterent
delfus quantité de bois. La flamme monta inconti-
nent jufques à la couverture: 8: comme ily avoit
beaucoup de,poix &de cire dans la matiere fut la-
quelle on avoit appliqué les ornemens 8: les doru-
res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam-
bris furent arum-roll reduits en cendre, &ceux qui
citoient montez en-haut citant furptis par unfi fou-
dain embrafement y perirent : les uns romberent
de delfus les toits: les autres furent tuez par les dards
que les Romains leur lançoient: quelques-uns efiant
épouvantez de la grandeur du peril 8: preifez du.
dcfefpoir fe tuërent eux-mefmcs, ou fe precipite-
rent dans les flammes: 8: ceux qui pour fe fauver
vouloient dcfccndrc par où a; citoient montez rom.
berent entre les-mains des Romains,qui n’eurent
pas grande peine à les tuër , parce que n’eiiant point
armez , leur courage ,quclque grand qu’il fuit , ren-
doit leur refiltance inutile. Ainfi il ne fe fauva pas
un feul de tous ceux qui citoient montez fur ces
portiques du Temple. Et alors les Romains fe pref-
fant palferentà travers le feu pour aller jufques au
lieu ou l’argent confacré à Dieu citoit enfermé. Les

foldats en emporterent une partie 5 8: Sabinus
ne fit paroiftre en avoir receu que quatre cens.
talens. Ce pillage du facré trefor 8: la mon lde

P W
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plufieurs des principaux. Juifs demeurez dans ce
combat ami erent extrémement tous les autres,
mais neleur firent pas perdre le cœur. Un corps des
plus vaillans enferma le Palais Royal, menaça de

râler 8: de ruer tous ceux qui citoient dedans s’ils
n’en louoient promtement; 8: leur promit S’ils fe
retiroient de ne faire point de mal n à Sabinus ny à
ceux qui eiloient avec luy, entre lefqucls fe trou-
voient la plus grande partie des Gentils-hommes de
la Cour, 8: Rurus 8: Glu-rus qui commandoient
trois mille hommes des plus braves foldats de l’ar-
mée d’Herode , dont la cavalerie obeïll’oit à Ru fus,

8: qui avoient aulli embraffé 8: extrêmement for-
tifié le parti des Romains. Les Juifs pourfuivant
donc leur entre rife avec grande chaleur faperent
les murs ,8: ex orterent en mefme temps les Ro-
mainsede ne s’oppofer pas davantageâ la refolution
qu’ils avoient prife de recouvrer leur liberté. Sabi-
nus fe fait volontiers retiré avec ce qu’il avoit de

ens de guerre , mais le mal qu’il avoit fait aux Juifs
’empcfchoitde fc lieràlcur parole: des conditions

fi avantageufes luy elloient fufpeâes 3 8: il atten-
doit du fecours de Varus.
. Lors que les chofes citoient en cét cita: dans Je-
rufalem il fe fit de grands foûlevemens en divers
lieux du telle de la Judée felon que châcunyeiloit
pouifé ou par l’cfperance du gain , ou par le delir de
fe venger. g

Deux mille’des meilleurs hommes qu’avoiteus
Herode 8: qui avoient cité licentiez s’alfemblerent,
8: allerent pour attaquer les troupes du Roy com-
mandées pat Achiab neveu d’Herode: mais comme
c’eiloient tous vieux foldats 8: tres-expcrimentez
Achiab n’ofa les attendreàla campagne: ilvfe reti-
ra avec les Gens en des lieux forts 8t’de diflici-
le accès.

D’un autre collé jade: fils d’Ezechias Chef des
vo-
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voleurs qu’Herode avoir autrefois défaits avec
beaucoup de peine, alfembla auprès de la ville de
Scphoris en Galilée une grande troupe de gens dé-
terminez, entra dans les terres du Roy ,’ fe lailir de
l’arfenal, y arma l’es gens, prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva dansles lieux voilins, pilla.
tout ce qu’il rencontra , fe rendit redoutableàtout
le pais; 8: fon audace le portant à tout il ofa mê-
me afpirer à la couronne 5 non qu’il fe fentilt
avoir les qualitez qui le pouvoient élever à ce fu-
préme degré d’honneur 5 mais parce que la licence
de mal faire luy donnoit la liberté de tout entre-

prendre. IUn nommé Sima» qu’I-lerodc avoit autrefois
employé en des affaires importantes , 8: que fa
force, fa bonne mine, 8: la grandeur de fa taille
lignaloicnt entre les autres, fut li hardi que de fe
mettre aulli la couronne fur la telle. Non feulement
un grand nombre de gens le -fuivit; mais lafolie
du Peuple pall’a jufques à le l’ailier Roy:& il avoit
li bonne opinion de luy-mefme qu’il le petfuadoit k A
que nul autre ne meritoit mieux que luy de l’cllre.

. La premiere chofe qu’il fit fut de mettre le feu
dans" le Palais Royal de Jericho. Il en brûla cn-
fuite plulieurs autres dont il donna le pillage à
fes gens, 8: il citoit pour entreprendre des choc
fes plus importantes , li l’on ne fe fait prom-
tcment oppofé à luy. Mais Gratus qui comman-
doit: les troupes du Roy 8: qui s’elloit comme

V nous l’avons veu joint aux Romains,vintà fa ren-
contre, 8:.aprés un tres-grand combat où’ceux du
partide Simon témoignercnt beaucoup plus de cou-
rage que d’ordre 8: de fcience dans la guerre, ils
furent défaits , 8: luy-mefme ayant cil pris dans
un détroit par oùil penfoit fe fauver, Gratus luy lit

trancher la telle. s lUne troupe de gens l’emblables à ceux qui

V avoient



                                                                     

T’y! Hurons: Drs J’urr’s.
avoient fuivi Simon brullerent aulli en ce mefme
temps le Palais Royal d’Amatha allis fur le bord du
Jourdain : 8: l’on voyoit rcgncr alors une telle fureur
dans toute la Judée , tant par le manquement d’un
Roy dont la vertu retinfi les Peuples dans le devoir ,
que parce que les Romains au lieu d’appaifer le mal
en reprimant les feditieux l’aigrilloient encore da-
vantage par leur infolente maniere d’agir-,8: par leur
infatiable avarice.

Un nommé Atnge dont la pailfance clioit li
balle qu’il n’avoit cité auparavant qu’un limple Ber-

ger , 8: qui n’avoir pour tout merite que d’élire tres-

fort 8: tres-grand de corps , fe porta à ce comble
d’audace que de vouloir aufli fe faire Roy, 8: d’a-
cheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire du
mal à tout le monde. Il avoit quatre frcres aulli
grands 8: aulli déterminez que luy qui comman-
doient rchâcun une troupe de gens de guerre, 8: le
perfuadoicnt que pour arriver à la tyrannie il fol-li-
foit d’ofer tout entreprendre. Une grande multitude
de gens fe joignit à ces cinq fretes; 8: Atronge fe fer-
voit de fes puifnez comme de fes Lieutenans pour
faire des courfes de tous côtez , pendantque luy avec
la couronne fur la telle délibéroit des aflîxires8:or-
donnoit de tout avec une fouveraine autorité. Il le
maintint allez long- temps en cételiat: 8: l’on pou-
,voit dire en quelque lottequ’il ne portoir pas en vain
le nom de Roy, puis qu’il ne commandoit rien qu’on
n’executall. Ses plus grands efforts furent contre les
Romains 8: contre les troupes du Roy qu’il haillon
également z les uns à caufe des maux qu” faifoient:
8: les autres à caufe de ceux qu’ils avoient faits fous
le regne d’Herode. Il en railla plulieurs en pieces»
8: leur faifoit de jour en jour une plus cruelle guer-
re, ioit par l’efperance de s’enrichir , ou parce que
les avantages qu’il remportoit fur eux luy enfloient
le cœur. Une troupe de Romains qui portoient au

e
I
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blé &des armes dans le camp citant tombez dans
une embulcade qu’il leur avoit drcll’ée auprès.
d’Emmaus , celuy qui les commandoit 8: qua-
rante des plus vaillans y furent tuez’à coups de’
fléches , 8: le relie le croyoit perdu lors que Gra-
tus furvint avec les troupes du Roy & les fau-
va : mais les morts demeu’rcrent en la puilfance
de ces revoltez. Ces cinq fi-eres continuerent allez
long-temps àincommoder de la forte les Romains "’
par divers combats, 8: à au menter les maux de
eut propre nation. Maisen n: l’un d’eux fit: vain-

cu 8: pris par Gratus , 8: un autre le fut par Pto-
lemée. Atronge tomba aulli depuis en la puifl’an.’
ce d’Archelaus; 8: quelque temps aptés le dernier w
de tous ellonné de la difgrace de l’es freres 8: ne-
myant point d’efperance de falut pour luy à
caufe que les fatigues 8: les maladies avoient,
ruiné fes troupes, fe rendit à l’oncle d’Archclaus -

fur fa parole. . ’Dans une li étrange confulion 8: qui remplilfoir
toute la Judée de brigandages, aulliktolt que quel-
qu’un avoit affemblé une troupe de feditieux il pre-
noit le nom de Roy: l’Ellat citoit déchiré de toute; .
parts; 8: la moindre partie du mal tomboit lut les.
Romains,parce que les Juifs au lieu de fe réunir
pour tournettous enfemble leurs armes contre eux ,
le partageoient entre ces faéticux &s’entretuoient

les uns les autres. *Varus n’eut pas pluton appris par les lettres des 75a.
Sabinus ce qui le pall’oit 8: le pet-il ue couroit la
legion allie? dans Jerufalem , qu’i prit les deux
autres qui y relioient dans la Syrie avec quatre
compagnies de cavalerie 8: les troupes auxiliaires
qu’il tira des Rois 8: des Terrarques , pour aller en
diligence au fecours des liens ,’ 8: donna le rendez-
Vous defes troupesà Ptolemaïde. Ceux de Berite’
les grollirent de quinze cens hommesvlors qu’il-

Hifl. Tome Il]. I pâlira



                                                                     

«1,94 Huron: pas Juin.
I pali: parleur ville: 8: Aretas Roy de Petra qui par

a haine qu’il portoit à Herode avoit fait alliance
avec les Romains, luy envoya aulli un corps tres-
confiderable de cavalerie 8: d’infanterie. Après-que
Varus eut ainli all’embléà Ptoletnaïde toute fon at-
triée il en donna une partieà commander à-fonjls
alliflé d’un de fes amis ,avee ordre d’entrer dansla

Galiléequielloit proche de Ptolemaide. Il execurt
ce commandement, mit en fuite tous ceux quiolo
rent luy refiller, prit la. ville de Sephoris-s litven-
dreàl’encan tous fes habitant, ymit le feu, 8: la
reduilit en cendre. Varus d’un autre collé marcha
en performe vers Samarie avec le relie de l’armée
fans rien entreprendre contre cette ville parce qu’el-
le n’avoit point eu de part à la revolte, 8: cama
pu dansun village nommé Arus qui appartenoirà
Ptolemée. Les Arabesymirent le feu, à caule que
leur haine pour Herode elloitli grande qu’elle s’é-
tendoit ’ufquesâfes amis. L’armée s’avança enfuit:

âSamp o: 8: quoy que la place full forte les Ara-
bes la prirent, lapilletenr, 8: la brûlerenr comme

’ les autres. Ils ne pardonnerent non plus arien de
ce qu’ils rencontrerent fur leur chemin, 8: mirent
tout à feu 8: à fang. Mais quant à la ville d’Emmaus
que les habitans avoient abandonnée, ce fut par
le commandement de Varus qu’elle fur brûlée en
vengeance de la mort des Romains qui y avoient
été tuez. Aulli-tofl: que les Juifs qui alliegeoient la
legion Romaine apprirent que Varus approchoit
avec fon armée ils leverent le lie e z 8: alors les
.alliegez, les principaux de la ville Josrrfl
petit-fils du Roy Herode allercnt au. am de luy:
mais Sabinus le retira fecretcment vers la mer. V3-
Arus reprit feverement les habitans de Jerul’alem; a!
ils s’exçuferent en proteltant qu’ils n’avaient le!!!

nulle part à cette entreprife; mais qu’elle aveinte
faire parla multitude du Peuple qui citoit venu de

IONS
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nous collez pour fe trouveràla folemnité de la fe’
lies 8: que tant s’en faut qu’ils eullent allie ” les
Romains, qu’ils avoient aulli euxmeftnes cré af-
filage: parce grand nombre d’étrangers.

Ce General envoya enfuite une partie de fon ar-
amée faire-une exa&e recherche dans tout le Royau-
me des auteurs de la revolte : deux mille furent cru-
cifiez , 8til lailla aller’les autres. Comme il croyoit
n’avoir plus befoin de troupes &qu’ilelloir mal fa-
xisfait des maux que le delir de s’enrichir avoit porté
«les liennes-âlfaire conte-e fcs ordres, il vouloitles ren-
voyer lors qu’il’apprit que dix mille Juifs s’cfioient
rall’emblez. Il matcha en diligence pour les combat-
’trc: mais ils n’oferent l’attendre, 8: le rendirent à
difcretion à Achiab. Varus fc contenta d’envoyerles ’
ichefsâAugulle, qui pardonna à la plufpart, 8: fit
feulement unir quelques-uns des arens d’Herode I
- u’iljugea emerirer,parce que ny a confideration
du fang , ny celle de la jultice n’avaient par les retenir
dans le devoir. Aprés que Varus eut ainli a pailé
tous ces troubles 8: rétabli le calme dans la udée ,
il laill’a en garnifon dans la forterell’e de Jernlalem la

mefme legion qui y rafloit auparavant, 8: s’en re-

stou rna à Antioche. 1Pendant que les chofcs fe paillaient de la forte
dans la Judée Archelaus rencontra un nouvel ob-
flacleâ les pretentions par la caufe que je vay dire. a
Cinquante Amball’adeurs des Juifs vinrent ar la
permillion de Varus trouver Au tille pour e fup-
plier de leur permettre de vivre fe on leurs Loix: 8:
plus de M mille Juifs qui demeuroient à Rome
le joi nirent a eux dans cette ourfuite. L’Empe-
reur gr fur ce fujet une grange all’emblée de fes
amis 8: des principaux des Romains dans le Temple
d’A lion qu’il avoit fait baflir avecune merveil- -
leu e dépenl’e. Ces Ambalfadeurs fuivis de ces autres
Juifs s’y prefenrcrent; 8: Archelaus s’ynouva avrcc-

I 2’ es
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(es amis: mais quant elfes parens ils ne [gavoient

uel party prendre, parce que d’un collé ils le harf-
?oient; 8c que de l’autre ils avoient honte de paroi-
tre favorifer en prefence de l’Empereur les ennemis
d’un Prince de leur fang. Philippe; frere d’Arche-
laus que Varus affectionnoit forty vint aufli de Sy-
rie par fon confeil , fous pretexte d’aflifier fon-frete;
mais en effet dans l’elperance que li ces Ambafla-
deurs obtenoient ce qu’ils defiroient 8c que le.
Royaume fait divife’ entre les enfans d’Herode, il
pourroit en obtenir une partie.

9 Ces Amballadeurs parlerent les premiers , 8: di-
,, rent: Qu’il n’y avoit point de Loix qu’Herode n’eufi:

,, violées par fon injufle 8c criminelle conduite .- Œ’il
x n’avait été R0 que de nom; puis que jamais tyran
,, ne fut fi crue , 8l que ne le contentant pas d’em-
,, ployer tous les moyens, dont les autres s’efioient fer-
» vis pour ruiner leurs iules ,. il en avoit inventé de
,, nouveaux: Œ’il feront mutile de parler du grand
,, nombre deguifs qu’il avoit fait mourir , puis que la
,, condition e ceuxâqui il n’avait point oüè la vie
,, citoit pire que celle des morts, tant par les appren
,, henfions continuelles que fon inliumanitè leur don-
» rioit, que arec qu’il les dépouilloit de tout leur
,, bien : Qui n’avait bafii 8c embelli des villes hors de.
,, res Efiats que pour avoir fujet de ruiner celles de fon
,, Royaume parles horribles exaâions : (li’ayant
,, trouve la ]udee fieux-Mante &dans l’abondance, il
,, l’avait reduite dans la dernicrc mifere: Q1’ilavoir

fait mourir fans fujet plufieurs perlonncs de qualité
,, afin de s’emparer de leur bien , 8: qu’il. l’avait ollé
,, âceuxâqui n’avoir pas’oflè la vie: Qu’outre tou-

,, tes les impofitions ordinaires , dont performe n’allort
,, exemt, on eftoit contraint de donner de grandes

’ , femmes pour contenter l’ai arice de (es amis 8c de
,, fes courtifans , 8l pour le racheter des injufles vexa-
, rions de les officiers: inls ne parloient poinzfies

’ es
u
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Luna XVII. Cairn-tue XII. .197.
filles qu’il avoit violées , 8: des femmes de condition ee’

à qui il avoit fait un femblable outrage , parce que ee
le feul foulagement qu’elles pouvoient recevoir dans ee

’ leur extrême douleur citoit que l’on en perdifl le ee
fouvenir: Et qu’enfin s’il efloit poffible qu’une be- ce

fie farouche cuit le gouvernement d’un Royaume, il ee
n’y en auroit point qui traitâtles hommes avec au- ee
tant d’inhumanitê que ce cruel Prince les avoit trai- ee
te’z 5 ne le voyant rien dans aucune hifioire de com- ee
parable aux maux qu’il leur avoit faits: Qg’ainfi ee
dans la creance qu’ils avoient euë qu’il ne fe pouvoit ee

faire que celuy qui luy fucccderoit ne tinfi: une con. ee
duite toute difi’erente, ils n’avoient point fait de et
difficulté de reconnoiftte Archelaus ourleur Roy: ee
Œ’ils avoient en fa confideration onoré la me- ee
moire de fon Pere par un deuil public, 8c qu’il n’y ee
avoit point de devoirs qu’ils ne fuirent difpofez a luy ee
rendre pour gagner fon affection : mais que luy au ee
contraire comme s’il cuit apprehendé qu’on dou- ee
tan: qu’il ne full unpveritable fils d’Herode , avoit ee
bien-toit fait connoiflre quelle opinion on devoit ee *
avoir de luy, uis que ians attendresque l’Empe- ee
reur l’eufi confirmé dans le Royaume , 8c lors que ee
toute fa fortune dépendoit ercore de fa volonté, il ee
avoit donné à l’es nouveaux iujets une fi belle preu- ee
VÇ de favertu , de fa moderation, 8c de fa julü- ee
ce , en commençant par faire égorger dans le Tem- ee
ple au lieu de viétimes trois mille hommes de fa pro- ee
pre nation: mi’on pouvoit juger par une aâion fi ee
déteflable s’ils avoient tort de haïr un homme qui ce
enfilite d’un tel crime les accufoit d’efire des fedi- ee
tieux 8: des criminels de Ieze Majeflé. Ces AmbafTa- ee
deurs conclurent par f upplier Augufte de changer la ee
forme de leur Gouvernement en ne les foûmetrant ee
plusâdes Rois ymais enles unifiant à la Syrie pour ee
ne dépendre que de ceux à qui il en donneroit le e’
Gouvernement; 8t qu’on verroit alors s’ilsefloiânt «a

’. I 3 es



                                                                     

1,98 H’rs 1 ou n n la s. Tu r t! s.
y, des feditieux , 81 s’ils ne fçauroient pas bien obeir à;
,, ceux quiauroientunlegitirnc pouvoirs de leur com--
,, mander.

Après ne ces, Ambalfadeurs eurent parlé de la.
forte Nice as entreprit la défenfe d’Hetode 8c d’Ar-

3, chelaus. Il dit que quant au premier il elloit étrange:
. ,, que performe ne l’ayant acculé durant fa vie lors.

,, qu’on cuit pû efperer de la ’ullice de l’Ernpereur las

,, punition de l’es crimes s’ils e trouvoient veritables,
p» on ofafi entregendre après fa mort de deshonorer-
,, fa memoirc. que ont ce qui’efioit d’ArchelauS:
,, on ne f e devoir p e de l’aâion qu’on luy. repro-
, a choit qu’à l’infolence 8: à la revolte de ceux qui l’a-

. ,, voient contraintde les chattier , lors que foulant aux.
,, pieds toutes les loix 8c le refpeœqu’ils luy devoienL.
,, ils avoient tué à coups d’épée 8c à coups de pierre;

,, ceux qu’il avoit envoyez pour les empefcher de con-
,, tinucr à émouvoir une grande fedition. Nicolas fi-
,, nitfon difcours en les accufant d’cfire des faâicux,
,, toûjoursprells à fe revoltee, parcequ’ils ne-pou-
,, voient r: refondre d’obéir- aux oix 8e à la juflice,,

,, mais vouloient el’tre les maiflres. i

CHAPITRE XUI..
Aigu]?! confirme le "flamant filerai: , (be-remet 4’-

fir enfant ci qu’il la] arroi: legrré.

fioit L0 as qu’Augulle eut donné cette audience il fe--
para l’ail" emblée , 8t peu de jours aptes il accor-

daa Archclaus , non pas le Royaume de judée’ tout
entier minais- la’ moitié fous le titre d’Ethnsrchie ,8::
luy promit de l’établir Roylots qu’il s’en feroit ren-
du dignepar fa vertu. Il partagea l’autre moitié entre ù
Philippes 80 Antipas ces. autres fils d’Herode qui
avoient diiputé le Royaumeâ Archelaus. Cet Anti-
pa: cutpour fa Part la Galilée avec le pais qui zizi;

a a.
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d’elà- du fleuve , dont le revenu elloit de deuxcens
talens : Et Philippes eut la Bathanée , la Trachonite,
a: l’Auranite avec une artie dece qui avoit appar-
tenuà Zenodore, dont crevant montoitâ cent ta-
lens. uanr à Archelaus il eut la Judée , l’lduméc ,
8c Samarie à qui A , aile remit la quatrième partie
des impofitions qu’lîle pa oit auparavant, à caufe
qu’elle citoit demeurée le devoir lors que les
autres s’eiboient rendrez- La tout de Straton , Se-
bafhe, Joppé , 8: Jerufalem-le trouvant dans le
partaged’Archelwe. Mais quanta Gaza, Galant,
Il Yppon , parte qu’elles vivoient frelon les coûta.
mes desGrecs Augufieles reparu du Royaume pour.

’ les unir à la Syrie , 8: le revenu. annuel d’Arehelaua

citoit de 6x cens talens.
On voit par la ce que les enfam d’Hetode haire.

ment de leurpererœrant à Salomé,outre les villes de ’
’Jamnia,Azot,PhIzâëlide,& cinq cens mille ’e-
ces d’argent monnoyé qu’Herode luy avoir lai ez,
Augufle luy donna un Palais dans Afcalon. Son re-
venu citoit de ibixante talens:& elle faifoit fon fe-
jour dans le.païs fournis à Archelaus- L’Empereur
confirma aufli aux autres parent d’Herode les legs
portez par fon reflament : a outre ce qu’il avoit
brillé à rcs deux filles qui n’efloient point encore
mariées , il leur donna libèralement à chacune deux ’
eens cinquante mille pieces d’argent monnoyé; 8c.
leur fit épeurer les deux fils de Phetoras. La magnie
Ghence de ce grand Prince pâlira encore beaucoup
plus avant: car il donna aux fils d’Herode la valeur
de quinze cens talens qu’il luy avoit leguez ,81 a:
contenta de retenir une tresnpetire partie de tantde
vafes precieux qu’il luy avoit auflî laiffez , non pour"
leur valeur , mais pour-témoigner qu’il vouloit con--
ferverlamemoire d’un Roy qu’il avoit aimé.

f 1:4. i Cru-r
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aoo Bis-roua un Jours.

CHAPITRE XIV.
D’un impqfleur quifedifin’t être Alexandre fik 1H:-

. "de. Augufle découvrefifinrb: , emmy:
aux goitres.

D Arus le mefme temps qu’Augulte eut ainfi or-
donné de ce qui regardoit la fucceilion d’ide-

rode, un Juif nourry dans Sydon chez un allian-
lehi d’un citoyen Romain entreprit de s’élever fur
le trône par la reifemblaace qu’il avoit avec Ale»
andte que le Roy Herode fon Pere avoit fait mou-
rir: Car cette refiemblanee citoit telle , que ceux
qui avoient connu ce jeunePrince citoient perfua-
dez que c’efloit luy-mefme. Pour réüilir dans cet-
te fourbe ,il le fervit d’unlhomme-de fa Tribu qui
avoit une particuliere connoiiTance de tout ce qui
s’eiloit par: dans la maifonkoyale , St qui .n’eflant
pas. moins artificieux que méchant citoit tres-pro-
pre à exciter un grand trouble. Ainfi citant affilié
d’un tel confeil il feignit d’eûre Alexandre , 8c qu’un

de ceux à qui Herode avoit donné-charge de le faire q
mourir &Ariilobule fion irere, les avoit fauvcz 8c
en avoitiuppofé d’autres en leur place. Cét hom
me enflé des efperances , dont il le flatoit , entreprit
de tromper les autres comme il le trompoit luy-
mefme.’ il s’en alla en Crete , perfuada tous les
Juifs à qui il parla, tira d’eux de l’argent,&pal1
fa de-là dans l’Ifle de Melos, ou fur cette creance
qu’il citoit du fang Royal on. luy en donna encore
beaucoup davantage. Alors il s’imagina plus que
jamais qu’il viendroitàbout de fon deflein; promit
de recompenferrceux qui l’aflifieroient , 8c ellant.
accompagné par eux refolut d’aller à Rome. Quand
il eut mis pied à terreâ Puteoles tous les Juifs quiy
citoient , 8c particulierement ceux qu’Hetode avoit

v . a l:
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Lives XVII. CHÀrrrx ï i6:
Ï I obligez , fe preEetent de le venir voir , 8: le confide-

rbient dëja comme leur Roy , dont il n’y a pas fujet
de s’étonner, puis ue les hommes ajoutent aifémenec
loy aux choies qui eut font agreahles , 8: qu’il efioit

’ difficile de n’efire pas trompé par une fi grande tel: ’

femblance. Car elle eiloit telle que ceuxqui avoient A
converfé familierement avec Alexandre doutoientiî’
peu que ce ne fait luy , qu’ils ne craignoient point i

L’ de l’alibi-cr avec ferment. Lors que le bruit s’en firt”

répandu dans Rome tous les Juifs qui y demeu-
roient en fi grand nombre allercnt en-rendant gracess ’
à Dieu d’un Bonheur filinefperé au-devant de ce:
impolieur,8t leurs acclamations menées aux fou-
haits qu’ils faifoient pour fa profperité , témoi- ’l
pnoient quel efioit leur rcfpeâ pour la grandeur de.
a naiffance du collé de la Reine Mariamne dont ils

le croyoient une le fils. Ils le rencontregrentqui ve-- ’
noit dans une litiere avec un fuperbe équi age , para v
ce que les uifs des lieux où il palloit ne p ai noient ’
irien pour a dépenfe. Mais quoyiqu’on pu dire à *
’Augufi’e de ce prétendu Roy des Juifs il eut peine d’y

ajouter. foy , parce qu’il connoilToit. trop l’habileté-
ld’l-lerode pour croire qu’il fc full lailTé tromper dans

une afiaireliimportantc. .Neanmoins comme il ne
’vouloit pas dcfeipeter que la chofe ne fuit vraye , il
commanda à l’un de les affranchis nommé Calais
qui avoit connu tres-particulierement Alexandre a:
Ariflobule , de luy amener cét homme. Il l’alla que-
rir 8c le lailTa tromper comme les autres: mais Au-
guite ne le pût cure, parce qu’il les furpafl’oi’t tous

en jugement, 8c que cette refl-emblance’, quelque
grande qu’elle filt,n’elloit pas telle qu’on n’y re-

marquât quelque difiërence en confiderant attenti-l
vement ce: impoileur ,tant parce que le travail laye

- avoit fait venir descalus aux mains, qu’à caufe qu’a-
yanttoûjours vécu auparavant dans la bafl’eife de far

gendifion , on ne voyoit point en luy cette grau: in: .

. ’ * L si 4».



                                                                     

ses les’ro par; ruas- fuisse
la noblelfe du fang 8e l’éducation donnent à ceux
qui (ont élevez avec grand foin.,Ainfi ne doutanzr
point que le maillre &.le difeiple n’agichnt de con-v
cert: pour tromper le monde ,il demandaàce [aux

’,, Alexandre qu’eiloit devenu Ariflobule fon âcre , 8c.

,, pourquoyil- ne venoit oint commeluy demander
,, d’ellr-e traité felon qu’i avoit fujet de le retendre..
sa Il luy répondit qu’il’efloit demeuré en l’l e de C -.

à! pre pour ne le point expofer au peril de lamer , n
,, que s’il fait venu faute de luy il reliait au moins unv
3’ es enfans de Mariamne. Ayannparlé ainfi fort bar-4

diment: 8:. cétautte homme- ui efloit l’auteur de-
la fourbe ayant confirmé ce qu’i diroit , Augulïe tira,

s, à part ce jeune homme , a: luy dit: Pour-veu que:
saxons ne continuiez pas dracher de me tromper com-a
,9 me les autres je vous promets pour: recompenfe de-
» vous fauvet la vie. Dites-moy donc qui vous elles,.
,, 8c qui vous a mis dans l’efprit une entreprife de cette:
o, importance: car un ,defi’ein fi grand 8c (i artificieux.
sa furpafle vôtre âge. Cesparoles de l’Empereur épou«

vanterent tellement ce miferable ..qu’il luy avoua:
toute la,,fourbe: luy dit qui en avoit elle l’inven-
teur , &Ide quelle forte elle avoit cité conduite. Au- ’
grille pour . luy tenir ce qu’il luy avoit promis (e con»
tenta de l’envoyer aux galeres , a quo il eiloit pro--

r: citant extrêmement fort 8: ro ’ e ,8: fit pen-
site celuy qui l’avoir fi bien infiruit. .Qrant aux Juif!
de l’lfle de Melos ils en furent quittes pour l’argent;
qu’ils avoient dépenfé fi mal âptopos. our- faire de

l’honneur au faux Alexandre z 8c une fi bouteille:
mon digne d’une compute fi rentraire. .

en?
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M CHAPITRE XV..
Irakien: époufe Glapbyrn nm: lAlexaudrefonfi-r- -

n. Augujhfar lapidant que Irrjuif: la] fait de *
la] le relegu: à Vienne dans les Gaule: , à ami: à la
S in? le: Efiits qu’il pqflêdrait. Mort de. Glaplyra. .

LORS qu’Archelaus fiat retourné en Judée a:
qu’il eut pris pofl’eiiion de fon Ethnatchie, il-

ofia la Grande Sacrificature à Jonat- fils de.Boëtus
qu’il accufoit d’avoir favorifé lepartidea fedirieux,
81 la donna à E LB tu: a a. &ere de Joazar. Il rebâ-

- tir entrure fuperbement le Palais de Jéricho: fit con-
- duite dans un grand Ian de palmiers qu’il avoit fait
au-deifous , la moitie de l’eau qui palle dans le villa--

"est

g: de Neara :conilruifit un bourg qu’il nomma de *
on nom Archclaide; .85 ne craignit point de violer

nos Lent-en époufant Glaphyta lie dusRoytArche.
lâus 8c veuve d’Alexandre (on frete-de qui elle avoit
des enfans. Eleazar ne joiiit as« longnem de la:
Grande Sacrificature: car Arellela’uala luy pour:

la donner à ne u s fils de ses. .
- En la dixieme année du gouvernement dece Prin-

ce les tincipaux des Juifs a: des Samaritain: ne pou-
vant ouifi’ir plus longtemps fa tyranniquedoatiina-
tian l’accukrent devant Auguite , B: fe porterent
d’autant plus hardiment à luyen faire deaplaintes
qu’ils (cavoient qu’il luy avoit exprelfément recoud
mandé de gouverner fes fujet: avec coute forte de:
bonté 8: de jufiice. Augnfl’e s’irita de telle lône:
contre luy , que fans daignes luy écrite il dira Arche

717o °

lem-fon Agent à. Rome de partir à l’heurevmefme *
pour l’aller querirsat le luy amener. Il obéit : &en;
arrivant en Judée iltrouva fon malart qui laiton": nm
grand feflin à fer amis. Il luyexpofa facommiflion:
et raccompagna à Rome: I ou, que»

’ ide
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zo4 Huron: pas Jus".
eut entendu fes aecufateurs & fes défenfes il confilÎ
qua tout ce qu’il avoit d’argent , 81 l’envoya en exil à.

Vienne quiefi une ville des Gaules. a ’
Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller.

trouver Augulte avoit eu un fange qu’il avoit racon-
té à fes amis. Il luy fembla qu’il voyoit dix épies de:

blé tous meurs 8c extrêmement remplis de tain , 8c
. que des bœufs les m’angerent. S’eltant éveilîé il crut

ne devoir pas negliger ce fange , 8c envoya querir-
ceux qui palfoient pour les plus capables de le luy i’n«
terpreter : mais comme ils ne s’accordoient point
entre eux un Elfenien nommé Simon le pria de luy
pardonner s’il prenoit la. liberté de- luy en donner-

,, l’explication , 8c luy dît enfuirez Œe ce fouge préfa-

,, geoit un changement dans fa fortune qui ne luy fen
,, toit pas favorable , parce que les bœufs font des ani-
,, maux qui palfentleur vie dans un travail continuel ,.
,, 8c qu’en labourantlaterre ils luy font changer de
,, place 81 de forme.. (1m ces dix épies marquoient dix.
,, années , parce qu’il- ne le palle point d’année que l’a

,, terre n’en produife de nouveaux par une revolution,
,, continuelle:.8t qu’ainli la lin de la dixième année
,, feroitla fin de fa domination.. Cinqjoursaprésqui:

Simon eut ainli expliqué ce fange l’Agent d’Arche-
1ans luy apporta l’ordre d’aller trouver Augufie.

La PrincelTe Glaphyra fa femmeeut un autre fon-
ge. Nous avons vû comme elle avoit. époufé en

lpremieres nôces Alexandre fils du Roy Herode. A;
prés fa mon le Roy Archelaus fonpere la maria â
lu un Roy de Mauritanie qui mourut aullî; 8c en
’eflant veuve elle retourna en Cappadoce auprés de
ion pere. Alors Arehelaus l’Ethnarque conceut une
’fi violente-paillon pour elle , qu’il repudiaMariamne
la femme , 8e l’époufa.. Comme elle citoit donc
avec luy. elle eut untel longe. Il luy feriablaqu’elle
voyoit Alexandre fon premier mary, 8:. qu’eltant
tout: tranfportée de yoyo elle voulutlîallcr embraG

- -’ fer 3,
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&r5mais qu’il luy avoit dit avec reproches: Vous i*
avez bien fait voir que l’on a raifon de excite qu’il ne w
faur point le fier aux femmes , puis que m’ayant cité «
donnée vierge 8c ayant eu de vous des enfans , le de- «
fit de palle: à de fecondes nôce: vous: fait oublier ’i
l’amour que vous deviez me conferver inviolable; «
61 que ne vous contentant pas de m’avoit faitun tel i*
outrage vous n’avez point eu de home de prendre li
un troifiéme mary 8: de rentrer impudemment dans n
ma famille en époufantArchelaus mon fret-e. Mais in
mon affeâion fera plus confiante que la voûte: Je «
ne vous oublieray pas comme vous m’avez oublié: il
8c en vous retirant à moy comme une chofe ’ui ii
m’a artient je vous délivreray de l’infamie dans a- «t
queflî vous vivez. Cette Ptinceife raconta ce fouge l5;
à quelques-unes de fes amies &mourut cinq jours

’ .aprés.

J’ay crû u’il n’cfloit pas hors de propos de rap:

porter au)v ut le fujet du Rois 8c des Grands, par-
ce qu’il peut fervir non feulement d’un exemple,mais,
d’une preuve de l’immortalité de l’ame 8c de la divi-

ne providence. Qie liquelques-uns trouvent que de.
femblables choies doivent palier peut inceoyables,
ils peuvent demeurer dans leur fentimentfans trou-

’ver étrange que d’autres y ajoutent foy, 8c qu’en,

citant touchez elles leur fervent pour s’excitetâla
vertu. Quint aux Efiats qu’Archelaus polluoit
Augulïe les unit à la Syrie , 8c donna charge à Cy.
renias qui avoit cité Conful d’en faire le dénombre,
me!!! &de vendre le Palais d’AtchelausL.

et ara
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Drs jUth
LIVRE DIX-HUITIÈME.

CuAprran Panurnn.
judas ù Sade: prennent l’arcafian du dénombrement"

que I’nnfaifiait dam la Julâepur lullir un: gua-
rriéme sur: , . è- excitrnl au "li-ngMtgflerre a? «
vile.

hommede tres»grand met-ire 8c qui a-

gnitéde Conful, .fut comme nous-va
nons de le Voir établi par Augufle Gouverneur de Sy- 5
rie avec ordre d’y faire le dénombrement de tous les].
biens des particuliers , &rCopoux us qui ’comman-a
doit un cor s de cavalerie fut envoyé avec luypour-
gouverner a judéè. , Mais comme cette Province -
venoit d’offre unie à la Syrie ce fut Cyrenius 8c non n
pas luy qui yfir le dénombrement , &qui R5 faifit de z
tout l’argent qui appartenoit à Arehelaus. l

Les juifs ne pouvoient (outil-tr d’abord ce dénota--
I bremenr: mais Joazar Grand Sacrificateur fils de-
. Boëtus leur perfuada de ne le pas opiniaftrer à y tu?
filon. a; quelque temps après un nommé ju pas;

W?-

Ç W Yxrmus Senateur Romain qui Ielloit’ un z

ig , .. fia 1 l --, A; Il pre: avoir p3 c par tous es autres e
v1 Il? grez d’honneur avoitefié élevé à la diél-

l



                                                                     

I: in: XVIII. C n A n n r. Il; tu):
licitoit Gaulanite 8L de la ville de Gamala affillé-

Mn Pharifien nommé S A D o c follicita le Peuple
à: le foùlever , difant que ce dénombrement n’cfloit:
autre chofe qu’une manuelle deelaration qu’on les -.
vouloit reduire en fervirude : 5c pour les«exhorter à
maintenirleur liberté il leur reprefenta qucii le fuc- la
cés de leur entreprife efloitheureux ils ne joüiroient li-
Eas avec moins de gloire que de te sde tout leur il

ien : mais qu’ils ne devoient point e perer que Dieu m
leur full favorable s’ils ne faifoient de leur coïté tout il

ce qui feroit en leur pouvoir" , ifs
Le Peuple fut fi touché de ce difeours-qu’il r: porta

wifi-toit à la.revolte. Il cit. incroyable quel fut le
trouble que ces deux hommes exciterent de tous
collez. Cen’efloit que meurtres &que briganda es: .-
on pilloit indiflëremmem amis 8L cnuemis lins .
Bretextc, de défendre la. liberté publique: on tuoit
par le delir de s’enrichir les perfonnes ’de la play
grande condition : la rage de ces feditieux pana-juf-

ues à cét excès de fureur qu’une grande famine qui"
airvint ne pûtles empêcher de forcer les villes r.) de
répandrele rang de ceux deleur propre nation; à v
Ron vit Inti-mue feu de cette cruelle guerre civile.

,orter fer flammes jufques dans le Temple de Dieu.,
sont c’en une chofe erilleufe que de vouloir rentrero-
fer les loix 8c les e s de fon pais. .

La vanité u’eurentJudasSt Sadoe d’établir une.
quatrième Se e &d’attirer aptéa eux tous ceux qui?
avoient de l’amour la nouveauté fit: la eaufe -
d’un fi grand mal. ne troubla pas feulement alors.
toute la judée 5 mais il juta les femmes de tant de.-
maux dont elle fut encore affligée depuis. Sur quoy-
??? "Il à Propos de dit: quelque .Chofe des maximes;

dtcetteScâe.. .

Gui;-

la



                                                                     

7Go:

n°3 Hurons bush-furia;

a C H A p r r Il n IL. IIl Der par: 8:82: qui gîtaient par-MJ le: fifi. ,’

C E u x qui faifoient parmy les Juifsune profellloni
- articuliere de fagelf e choient- depuis plufieurs.
ficelés divifez entrois Seâes , des Elfeniens , des Sa-
ducéens , 8: des Pharificns , dont encore que j’aye

- parlé danœle fécond livre de la Guerre des Juifs ,
croy devoir en dire icy quelque chofe.

La maniere de vivre des Pharilîens n’eût ny molle
nyidelicieufe, mais fimple. Ils s’attachent opiniât-
firement à ce qu’ils fe perfuadent devoir emballer".
Ils honorent tellement les vieillards qu’ils n’ofcnt les
contredire. Ils attribuent au deltin tout ce qui arrive,
fans toutefois citer à l’homme le pouvoir d’ confen-
tir; en forte que tout le faifant arl’Ordre eDieu il
dé end neanmoins de noflre-vo enté de nous porter
in a vertu ou au vice. Ils croyent que’les ames font
immortelles: qu’elles font jugées dans un autre
monde, a: recompenfées ou punies felon qu’elles
ont été en celuy-cy’vertueufes ou vieieufes: que les
unes font éternellement retenuës prifonnieres dam
cette autre vie 5 a: que les autres reviennent en celle;
ey. Il: (e font acquis par" cette ereance une li grande
autorité parmy le Peuple qu’il fuit leurs fentiment
dans. tout ce qui regarde le culte de Dieu 8: les prie-
res folcmnelles qui luy fontfaites: a ainfi des vil-
les entieres rendent des témoi nages avanta eux de
leur vertu, de leur- rnauiere e vivre, 8: e leur:
difcoum ’

L’opinionides Saducé’ens cit que les ames men-

rent avec les corps : que la feule chofe que nous En.
mes obligez de faire et! d’obferver la Loy, 8l que
c’en une action de vertu de ne vouloir point ceder en
985i? à. «Il! Mêmes qui nous l’enfeignent. Ceux de

r n ’ Il " P il
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cette feéte font en petit nombre; mais elle efi compo-
fée des perfonnes de la plus grande condition. Rien
ne le fait prefque que parleur avis , à caufe que-lors
qu’ils font élevez.contrc leur defir aux charges &
aux honneurs ils (ont contraints de fe conformer à la
conduite des Pharifiens, parce que le Peuple ne fouf-
friroit pas qu’ils y refifiaifent.

Les Elleniens qui font la troifiéme feâe attribuent ,
et remettent toutes chofes fans exception à la pro-
vidence de Dieu. Ils croyent les ames immortelles ,’
efiiment qu’on doit travailler de tout fon. pouvoir

k our pratiquer la juflice , 8: fe contentent d’envoyer
urs offrandes au Temple fans-y aller faire desfacri-

,fices , à caufe qu’ils en font en particulier avec des
ceremonies encore lus grandes. Leurs mœurs font
irreprochables , 8c -cur feule occupation cit de culti-
ver la terre. Leur vertu efifi admirable qu’ellefurs-
paire de beaucoup celle de tous les Grecs 8l des au-
tres nations , parce qu’ils en fiant toute leur étude 8e
s’y appliquent continuellement. Ils poll-dent tous,
leurs biens en commun fans que les richesy ayent

I plus de part que les pauvres; 8c leur nombre cf! de
plus de quatre mille. Ils n’ont ny femmes , ny fervi-
teurs, parce qu’ils font perfuadez que les femmes
ne contribuent pas au repos de la vie 5 &que pour
le regard des ferviteurs c’en: offenfer la nature, qui
rend tous les hommes égaux , que de fe les vouloir
allirjetrir :; ainli ils fe ferventw les uns les autres 8c
choifilfent des gens de bien de l’ordre des Sacrifica-
teurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de leur
travail. ’8: prennent le foin de les. nourrir tous..

’Cettc manier; de vivre cit prefque la même que
ceux que l’on nomme Plifles obfervent parmy les
Daces.

Judas dont nous venons de parler fut l’auteur de
la quatrième feâe. Elle couvrent en toutes choies
avec celle des Pharifiens, excepté que ceux qui»

. ne
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Font profeffion foûtiennent qu’il n’y a que Dieu (culé

que l’on doive reconnoiftre pour Seigneur 8! pour
Roy: 8: ils. ont un fi ardent amour pour la liberté
qu’il n’y a point de tourmens qu’ilsne fouflî-illent 8e

ne lailfalfent foulfiir aux perfonnes qui leurfont les.
plus cheres , plûtofiquc de donner à quelque hom-
me quece foit le nom de Seigneur 8: de-Maiftre. Sur
quoy je ne m’étendray pas davantage , parce que
e’cit une choie eonnuë de tant de performer qu’au
lieu d’apprehendcr que l’on n’a joûte pas firy à ce que

j’en dis ,j’ay feulement fu jet de craindre de ne pou-
mir exprimer-jufqueaâ quel point va leur incroya-
ble ariane 8c leur mépris des douleurs. Mais cette
invincible fermeté de courage s’efl: encore accruë par

la maniere fi outrageufe dont Gefizu FIorusGouver-
neur de Judée a traité noifre nation , 8c l’a enfin pot-

éeiferevolteqcontre lesRomains. .

C in in r. r. a. B 11L.
Mort de Saloméfœur 4114122] Herodè le Grand. Mort

lAugufle Tibre hg fin-culer) f Empire. Henri!
le Terrarqw hem! en l’humeur le Tibere la ri"?
de Tiberiadlr’. owlcrpnrmj le: Parrber , 69’ la"!
I’Armenie. Autre: troubler dans le R011")!!! de Cor
magne. Germanicurgfl’envqyédè Rome en Orienr
pour y afin-mir 1’ autorité de! Empire , (9.1]? empai-

- fin»! par Pifon. ’

, g .A Pa 11’s que Cyrenius eut vendu les biens qut’
faifoienr partie de la confifcatiop d’ArchelauSr

8l achevé ce dénombrement qui fe fit trente-fept ans
depuis la bataille d’Aôtiùm agnéc par Auguile fur
Antoine , les Juifs s’ellant fâûievez contre Joan!”
Souverain, Sacrificateur il luy alla cette charge a: la
draina à AN Le; usfils de Seth..

Noms
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Nous avons veu comme Herode 8: Philippes fu-

rent maintenus par Augufie dans les Tetrarehies
ue le Roy, Herode le Grand leur. pere leur avoit laife

ées par fon tcfiament 5. 8c ces deux Princes n’ou-
blierent rien pour s’y établir le plus avantageaie-
ment qu’ils purent. Herode ferma Se horis de mu-.
railles 8: la renditla principale a: la p us forte place.
de la Galilée. Il fortifia auflî la ville de Beratamph-
chu 8c la nomma Juliade en l’honneur de l’Imperae

trice. . -Philippcs de fon. côté embellit enrênement Ph
made qui câpre: les fourcea du ourdain a: la nom-
ma Cefarée. Il augmenta auflî e telle (oncle
de Bethfaidc allis fur le rivage du lac de Genefaret
QU’on l’auroit pria paumure ville , le peupla d’habi-

tans, l’enrichit,&le nomma Juliade en l’hOnneurv
de Julie fille d’Auguilc. é

’ Durant que Coponius gouvernoit laJudéc il. ar-
riva le jour de la folle des A: mes , que nous nom-
mons Pafques ,,quele95acrigcateurs a l ut felonla:
coûtume ouvert à minuit les portes Temple ,.
quelques Samaritains entrerent feeretement dans.
Erufalem , 8c répandirent des. os de morts dans.

s galleries &dans tout le relie du Temple: ce qui
rendit les Sacrificateursv plus foigneux pour l’ave-

mr. -
Un peu après Coponiùs citant retournëâ Rome

Marcus A un t v Lus fucceda à fa charge de Gou-
verneur de Judée , 8: en ce mefme temps Salomé
futur du RoyHerode le Grand mourut. Elle laifl’a à
Julie outrera Toparchie , Jamnia ,Phazaëlide affilie
dans le Champ , 8e Archelaïd’e où’ily avoit un tres-

Ërand nombre de palmiers qui portoientd’cxcellens

mats. iAnnius R unu s fucceda â’ Ambivius, 8c ce litt
durant fon gouvernement u’Augufie Cefar mou-
rut citant âgé de foixante &ZÏXSÏCRI ans. Ce Prince

V film
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qui fut le fccond Empereur des Romains rcgna cin-
quante-fept ans fix mois deux jours, eny compre-
nant les quatorze ans qu’il avoir regné avec An-
tome.

T r a r a a Neron fon beau-fils 8c fils de Livie fa
femme luy fucceda à l’Empire , 8c envoya pour

1 fuccechur à Rufus, VaIerius G a A T u s qui fut le
cinquième Gouvernpur de Judée. Il cita la Grande
,Saerificature à Ananus 8c la donna à I s M A a r. fils
de Fabius quifirtbien-tofi après dépoféæour mettre
en fa place Es a a 2A a. fils d’Ananus. Mais un an

- après on la luy 00a pour la donnerâ S r M o N fils de
Camit qui ne l”exerça qu’un an , 8c fut obligé de

a la refigner à feph fumommé C si? H a. Gratus
après avoir urant onze ans gouverné la Judée
s’en retourna à Rome. 8c Ponce P 1 LA "a luy

fucceda. . .Herode’le’Tetrarque ayant agné les bonnes gra-
ees de l’Em ereur Tibere ba it une ville à qui il

.donna a corrige de luy le nom de Tiberiadc. l Il choilit
pour ce fujet l’un des lus fertiles terroirs de route
la Galilée, qui cit fur ebord du lac dchnelarcth,
8: dont les eaux chaudes d’Emmaus- (ont toutes

proches. Il peupla cette nouvelle ville en partie
d’étrangers , 8c en partie de Galiléens dont quel-
ques-uns fixent contraints de s’y établir 5 mais il
y eut des Gentils-hommes qui yvinrent de leur bon
gré. Ce Prince avoit un tel defir de rendre cette ville
tres-peuplée qu’ily receut mefme des perfonnes de

Isreoball’c condition qui s’y rendoient de toutes
parts , 8c entre lefquelles il y en avoit-qu’on n’cllol!
pas alluré qui ne fuirent point eiclaves. Il leur 2C:
corda de grands privllegcsdlfit beaucoup de bien g
plufieurs , donnant des terres aux uns 8: des mW
forts aux autres afinde les obligeràn’en point p.3!-
tir , comme il auroit autrement eu fujet de lorrain-
dresiParce que le lieu ou elle cil: amie citoit tout plai!n l

Ë
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defepulchres , ce qui el-i fi contraire à nos Loix que
l’on palle durant fept jours pour impur lors que l’on
s’ell trouvé en des lieux femblables.

En ce mefme temps P a a A A r a Roy des Parthes
fut tué entrahifon par P H a A A r A c a fon fils en la
maniere que je vay dire. Phraate ayant plufieurs fils
legitimçs devint éperduëment amoureux d’une Ita-
lienne que l’Empercur luy avoit envoyée entre au-
tres prefens qu’il luy avoit faits , 8; qui elloitparfai-
toment belle.Il ne la confident au commencement
que comme l’une de les concubines: mais fa allîon ’
craillant toujours 8c ayant déjà eu d’elle P rasta-.
ce , il l’époufa. Comme elle efloit toute-puilfante
fur fon cf rit elle conceut le deliein de faire tomber
l’Empire Parthes entre les mains de fon fils , 8c
parce qu’elle ne le pouvoit cf erer qu’en faifant
éloigner les enfans legitimes e Phraate elle luy
propofa 8c le pria de les envoyeren oflag: à Rome.
Cc Prince qui ne luy pouvoit rien refufer s’y refolut.
Ainfi Phraatace demeura feul auprès de luy;&.ce,.
detefiable fils eut tant d’impatience de te ner , que
fe lalfant d’attendre la mort de fon erei le fit tuër
par le confeil de la mere avec laque eon citoit per-
fuadé qu’il vivoit d’une maniere abominable. L’hor-

reur de ce parricide joint à un inceile excita contre
luy une telle haine &fi generale,qu’il fiat challé 8c
mourut avant que d’avoir pû affermir dans fa cri-

minelle domination. - ’Alors toute la Noblell’equi croyoit que l’Eflat ne
fe pouvoit maintenir que par la conduite d’un Ko’ ,-
8: qui n’en vouloit point qui ne fuit de la race es
Arfacides , confiderant la famille de Phraate comme
fouillée par l’horrible impudicité de cette Italienne ,

choiiit Herode qui citoit du fang Royal r l’éle-
ver fur le Trône , &luy envoya des Am alfadeurs.
Mais ce Prince citoitfi colere , fi cruel, 8l de fi diffi-
cile accès que le Peuple ne pûtle foufiir: on conf- .

. Fléau

768.



                                                                     

au; Hurons ne: Jur’rts.
pita contre lu .: 8L comme les Parthes portent toil-
jours leurs épees il fut tué dans un fellin, ou comme

d’autres le dirent dans une chaire.
Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roy cmoyercnt

à Rome demander ut rogner fur eux l’un des fils
de Phraate quiye oient en oflage. On leur donna
Vonone que l’onprefera à fes freres parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’efire élevé par le com-

mun confentement de deux fi grands Empiresàoe
haut degré d’honneur. Mais comme ces Barbares
font naturellement inconfians &infolens, les prin-
cipaux d’entre eux fe repentirent bientofl de leur
choix 8c dirent qu’ils ne vouloientplus obeïr à un l
efclave , appellantainfi ce Prince à caufe qu’il avait

;’, eltédonné en oflage aux Romains. Car ce n’efi pas,
,, t21-j’cql’itoient-ils , le droit de la guerre; mais l’une

,, conditions d’une paix honteufe qui nous l’a
,, donné pour R0 . Enfuite de cette revolte ils en-

voyerent offrir a couronne â ARTABANE Roy des
Medes qui efloit de la race des Arfacides. Il l’ac-
cepta avec joye 8: vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y avoir que la Noblefl’e qui cuit part
à ce cban ement, Vonone , à qui le Peuple citoit
demeuré dolle, vainquit Artabane dans une batail-
le a: le contraignit de s’enfuir dans les montagnes
delaMedic. Ambane raifembla depuis de grandes
forces, donna une feconde bataille où Vonone fin
vaincu 8c s’enfiiit avec peu des liens en Armeme-
Arrabane après avoir fait un grand carnage des Par-
thes s’avança jufques à Cteliphon &demeura ainli
maillre du Royaume. ŒantâVonone il ne fut pas,
plûtolt en Armenie qu’il forma le deflein de s’en t
rendre Roy. Il envoya pour ce fujet des Ambula-
doura à Rome: mais Tibere qui le méprifoir 8: ne
vouloitpar ofienfer les Parthes qui menaçoient de
declarer. la guerre à l’Empire, refais de l’alllll’ers
Ainfi fe voyant fins efperance de rien obtenir 3:3

. 0’
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Romains 8c que le plusgpuill’ant des Peuples de l’Ar-
menie qui habite stupres de N iphate avoit emballé
le parti d’Artabane il le retira ’auprés de Silanus
Gouverneur deSyrie , qui «le receut enconlîderation
de ce qu’il avoit autrefois ellé élevé dans Rome..

Et Artabane quine trouvoit plusalors de refilant:
établit O son a fon fils Roy d’Armenie.

’Anrrocnus Roy de Comageneefiant-tnorten
"ce mefme temps il s’éleva unegrande contefiation
entre la noblelle 8c le peuple. Lanoblefle vouloit.
que le Royaume full reduît en Province : Et le peu-
:ple infifioit au contraire à efire gouverné par un Roy
comme auparavant. Sur cette difpute Gîlmfllcvti
fut envoyé en Orient enfaîte d’unarrell du Senat: 8:
il femble que la manne prepara cette occafion pour

ordre cét excellent Prince t car après avoir mis
es aflàires au meilleur ellat que l’on pouvoit

fouhaiter il fut empoifonné par Pi on comme on
le verra ailleurs.

Cuacprrxn 1V.
Lesjuifr flipparreufi impatiemment que Pilate Gu-

wrneur de fadée ne]? fait entrer Jansjerufilem
de: drapeaux où eflait la fige" de [Empereur par?!
les enfuit retirer. Loüanges de JesusCr-iars’r. Har-
rrible méchanceté faire dune Dame Romainepor le:
Prjîfires de la Dédié (fin rbaflimmt que Titan

en t. t .Phare Gouverneur de Judée envoya en quartier
d’hyver de Cefarécà Jerufalem des troupes qui

.porroientdans leurs drapeaux des images de l’qu
pereur: ce qui cl! li contraire à nos Loi: que
nul autre Gouverneur avant luy n’avoir rien entra
pris de femblable. Ces troupes entrerent de un:

7593
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8c ainfi on ne s’en apperceut que le lendemain.
Aulfi-toll les juifs Eurent en grand nombre trouver
Pilate à Cefarée , 8c le conjurerent durant plufieurs
jours de faire porter ailleurs ces drapeaux. Il le refu-
fa en difant qu’il ne lepourroit fans offenfer l’Em-
pereur. Mais comme ils continuoient toûjours de le
prefier il commanda le [eptiéme jour à fes gens de
guerre de fe tenir fermement fous les armes , &’
moma enfuirc fur fon Tribunal qu’il avoit fait drel-
fer à delTein dans le lieu des exercices publics , parce
qu’il citoit plus propre que nul autre à les cacher.
Alors les juifs continuanràluy faire la mefme de-
mande il donnale lignalàfes foldats , qui les enve-
loperent wifi-toit de tous collez: 8c il les menaça
de les faire mourir s’ils infifioient davantage , 8c s’ils
ne s’en retournoient châcun chez foy.A ces paroles
ils fe jetterent tous par terre 8c luy prefenterent
la Eorgeâdécouvert, pour luy faire connoiflre que I
l’o fervation de leurs Loix leur citoit beaucoup
plus chere que leur vie. Leur confiance &ce zele fi
ardent pour leur Religion donna tant d’admiration
à Eilatc qu’il commanda qu’on reportait ces dra-

eaux de Jerufillem à Cefaree.
Il voulut enflure tirer de l’argent du (acre. Trefor
ut faire venir dans jerufalem par des aqueducs de l

’eau dont les fources en ciblent éloi nées de deux
cens (tacles. Le Peuple s’en émeut de te le forte qu’il

vint par troupes en treso grand nombre luy en faire
des plaintes 8c le prier de ne pas Continuer dans ce
(hircin; 8C quelques-uns mefme,ainfi qu’il arrive
d’ordinaire parmy une populace tumultuairement
afemblèe, luy dirent des chofes ofcnfantes. Il com-
mandaàfcs foldats de cacher des bâtons fous leurs
habits 8: d’environner cette multitude 5 8c lors
qu’elle recommença à luy dire des. injures il leur

onna le fignal pour executer ce qu’il avoit refolu.
11s ne luy obeïrent paslfeulcment; mais firent plusl

. qu’l
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’ qu’il ne vouloit: car ils fraperent indifïeremment
fur les fedirieùx 8c fur ceux qui ne l’ellzoient pas.
flinfi comme ces Juifs n’efioient point armez’ily en
eut lüfieurs de tuez 8c de blellez, 8c la’fedition s’ap-

P’Ï a. . - , I .. . .En ce mefme temps elldît’ J tu us-qui efloit un
homme fage, fitoutefois on doit le confidcrer lim-

777-0

plement comme un homme, tant: fes œuvres i
alloient admirables. Il enfeignoit’ceux qui prenoient
’plailir à eflre ir’il’truits de’la. verité, 8c il fiit me,»

. non feulement de"plu’lieurs Juifs , mais de pluficurs
Gentils. C’efloit’de C un r s1. Des principaux de
nome nation l’ayant acculé devant Pilate ii’ le fit

I Crucificr. Ceux ui l’avoient aimé durant l’a-Vie ne ’q
’î’abandonnérent pas après fa mort. Il leur" apparut
vivant 8: ’relfufcité le troifiétnejo’ur’, romme les
fain’ts Prophctes l’avaient prédit &qu’il feroit plu;
fieurs autres miracles.C’êl’t de’luy’qlu’eles Chrelliens

que nous’vôyons-encore ajoura uy ont tiré leur

hom.
’ Environ le’mefme rempsil arriva un and troua

’ble dans la Judée ,85 un horrible [un aleàRome
’durant les facrifices d’îfis. Je commenceray par par-
’ler de ce dernier ,8; reviendray enfuite â’Ce’qui re-
’gardelesJuifs. «Il yavoitâ Rome une ’eu’ne Dame

nommée FA rit I N a qui n’efioir pas oins illuflre
par la "vertu que par fa nailïanCe, ny moins belle
qu’elleefioit riche. Elle avoit époufè Saturnin qu’on
ne lçau’roît loiiet davantage qu’en difant qu’il ellnil
lcligne d’efireümary d’une telle’fcmme. Un jeune

’Gentilhomme qui tenoit un rang tres-confidcrable
dans l’ordre des Chevaliers deonçût ouï elle l’a-
mour le plus violent que l’on ’puich s imaginer: &
comme elle efloit d’une conditiOn &d’unc vertu à
ne le lailTer pas gagner par des prefens , l’impollîbi.
lité de réülfir dans fon dclTein’augmen’t’a encore la

palfion. Il nepût s’empêcherdeluy faire olfiir dm

. Hzfl. Tarin: Il]. K * CC"!
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cens mille drachmes: 8c elle rejetta cette propoli-
tion avec mépris. La’ vie devenant alors infuppor-
table à Mandat , carc’efioit ainfi que ce Gentil-horn-
me s’appelloit , il refolut de le laîll’er mourir de faim.

Mais l’une des affranchies de fon perc nommée la
qui citoit fort habile en plulieurs choies qu’il vaut
mieux ignorer que fçavoir, le découvrit , 81 le con-
jura pour l’en détourner de ne point perdre l’efpc-
rance, puis u’elleluy promettoit de luy fiireob-
tenir ce qu’i defitoit fans qu’illuy en coûtait plus de

cinquante mille drachmes. Unej telle propofition
fit reprendre eourageàMundus , 8: il luy donna la
femme qu’elle demandoit. Comme cette femme
n’ignoroit pas que l’argent citoit inutile pour tenter
une performe fi thalle elle refolut de le fervird’une
autre voyez 8c parce qu’elle [gavoit que cette Dame
avoit une devotion rrcs»particulicre pour la Déclic
16s elle alla-trouver quelques-uns de, les Preftresc
A rés avoir tiré parole d’eux de luy garder le fecret
e le leur dit combien grand ciroit l’amour que Mun-
dus avoit pour Pauline, 8L que s’ils vouloient luy
promettre de trouver le moyen de latisfaire la par.
lion .elleileur donneroit à l’heure-mefme vingt-
cinq mille drachmes, 8: encore autant lors qu’ils
auroient executé leur promeffe. L’efpoir d’une fi

grande recompenfe leur Et accepter la propOlî-
tion’, 8: le plus âgé d’eux alla aufli-tofl dircà Pau-

line que le Dieu Anubis avoit de la pallier! pour
elle, 8l qu’il luy commandoit de l’aller trouver:
Cette Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en filma

à les amie! 8C le dit mefme à fon mary, qui con-
noiHant fon extrême chafleté y confentit volon-
tiers. Ainfi elle s’en alla au Temple: &lors qu’a-
près avoir foupé le temps de s’aller coucher fut ve-
nu, ce Preflre l’enfcrma dans une chambre OÙ l
n’y avoitvpoint de lumiere 8c où Mundus qu’dlc
croyoit dire le Dieu Anubis efioit caché. Il Pana

- toute
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toute la nuit avec elle: 8l le lendemain matin avant
que ces détcfiables Profites , dont la méchanceté l’ -

voit-fait tomber dans ce piege fulTent levez elle alla
retrouver fon mary, luy dit ce qui s’elloit paire, 8c
continua de s’en glorifier avec les amies. La chofe
leur parut li incroyable qu’elles avoient peine d’y
ajoûter f0 5 8c ne pouvoient d’un autre collé en»
trer en dé nce de la vertu de Pauline. Trois jours
après Mundus la rencontra par hazard 8c luy dit: En ce
verité je vous ay ,biende l’obligation d’avoir refufé u

les deux cens mille drachmes que je voulois vous se
donner, &’d’avoir fait neanmoins ce que je dcfi- et
rois. Car que m’importe que vous ayez méprilé ce
Mundus , puis que j’ay obtenu fous le nom d’Anubis a ’
tout ceque je pouvois fouhaiter? 8c en achevant ces et
paroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horrible «fi
tromperie qui luy avoit été faire :. elle déchira l’es
habits; dit à fon mary ce qui luy efloit arrivé ;.8c le
con’ura de ne biller pas un li grand crime impuni.
Il alla militoit trouver l’Empereur à qui il raconta
l’affaire s 8c après que Tibere a: fut exactement in--
formé de la verité il fit crucifier ces detellables Pre-
flres , 8: avec eux ldé qui avoit inventé toute la folio
be . fit ruiner le Temple d’Ilis 8c jetter fa fiatuë dans
IeTybre.Mais pour le regard de Mundus il le conten-
ta de l’envoyer en exil, parce qu’il attribua fon cria
meâla violence de fon amour. Il faut maintenant
reprendre ma narration pour parler de ce qui arri-
va aux Juifs qui demeuroient à Rome.

C H A p 1 r k E V. rTilt" fait rlmflër tout le: Ïuifi de Rame. Pilate cblflic
le: Samarimm qui s’qfloiem aflEmlrlez en armer. Il:
l’au-afin: auprès de Viniliru Gouverneur de Syrie 5
qui 1’0bede d’aller À Ramepourfijajlifier.

N Juif qui efloit l’un des plus méchans hom:
mes du monde &qui s’en e’toir fui de fon païs

j K 3 pour
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in Huron: nes’JUm.-
n pour éviter d’eflre puni de les crimes , s’alfocia avec

trois autres qui ne valoienrpas mieux que luy , 8c ils
finiroient profellion dans Rome d’interpreter la L07
de Molle. Une femme decondition nommée- Fnlvia,
qui avoitiembrallé nol’trc Religionles. prenant pour
des gens de bien s’eltoit mire [bus leur conduite. Ils
luy perluaderent de donner’de l’or 8; de la pourpre
pour envoycr’à Jerufalcm , 8c retinrent ce qu’elle
eut mit entre lesmainspour cefujer. . Saturnin ma-

. iry de Fulvie.en lit les plaintes à Tiberc , de qui il
i citoit fort aimé : 8c ce Prince ne l’eut pas plutôt

. fçû qu’il commanda qu’on chalTall de Rome tout
les Juifs. Les Confuls après une exaéte recherche en

- firent enrôler quatre mille qui furent envoyez en
mm: de Sardaigne, &ichafiierent tres-feverement
Hun grand nombre d’autres quipourne point contre-

venir aux Loix de lampais refluèrent de prendrerles
armes. Ainli la malice de quatre racleras fiat carafe
qu’il ne relia pas un feul Juif dans Rome.

Les Samaritains ne furent pas non plus exemts
de trouble. Un impolleur , qui ne falloit conicience
de rien pour plaire au menutpeuplc &gagner fon af-
.fe&ion , luy ordonna de s’allèmbler fur la montagne

. de Garizimqùi palle en ce pais pour un lieu faim , 8c
luy promit deluy faire voir desvafes facrez que Moï-
le y. avoir enterrez. Sur cette ail-mame ils prirent les
armes; 8c enatrendant ceux qui devoient les venir
joindre de, tous collez pour momer’tous enfemble
fur la montagne, il: alliegerent lebourg de Tyrathar
ba : Mais Pilate les prévint 5 car s’eltant avancé avec

la cavalerie 8c fon infanterie, il occupa la montagne,
les attaqua auprés de ce bourg»; les mit en fuite , en
prit plulieurs , 8c lit trancher la telle aux principaux.
Les plus qualifiez des Samaritains allerent enfuit:
trouver Vrrnu. rus alors Gouverneur de Syrie 8l qui
avoireflé Conful , acculèrent Pilate devantluy 3’?
voir commutant de meurtres ,foûrimcmqu’ils n’a-

vaient ’
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voient pas feulement penléàfe foûlcVer contre les
Romains , 8: dirent qu’ils ne s’clloient all’emblez au.

prés de Tyrathaba que pour refillcr à les violences.
Vrtcllius fur ces plaintes envoya Mnrrellw fon amy
prendre le foin des allaites-de la Judée , 8c comman-
da à Pilate de s’aller jultilier devant l’Bmpereur.
Ainfi citant contraint d’obcïr, il prit le chemin de
Rome aprés avoir gouverné dix ans la Judée: mais
Tibere mourut-avent qu’ilyarrivaflâ i

*CHApr-ru’z VI.’

Vitelliu: remet, entrelu min: de: juif: la garde du
habit: pontificaux du GrandSmifirateur. Train
au nom de 1M": avec Artaban: Roy du Partbsrs
0:qu defa lainapaur Herodele Terrarqræ. Plus
lippe: Terraugçe de la Trachonite , de la Germanie;
à. de la Batbnné: "leur: "[4716 enfuir.- à fi: E flan

fin: reiinirà-IrrSyrie. p " .
VIreLL-rus citant allé à Jerufalem lors de la felI’e

de Pafquc & ayant été receu avec de tres-grands
honneurs, il remit auxêhabitens le droit-que l’on
prenoit fur les fruits qui le vendoiçnt 5 8c permit aux
Sacrificatcuas degarder- comme autrefois l’Ephod
8c tous les ornemens facerd’otauxtqui effraient alors
dans la formelle Antonia, où ils avoient cité mis
par l’occaliomque je vay dire. . r
v Le Grand Sacrificareur Hircan «premier de ce
nomayant fait beltirr une tout auprès du Temple y.
demeuroitprefque toujours. Et commeluy feu] pou-
voit le revellir dece faim habit commis à la garde,
il. le lailloit en ce! lieu-là lors qu’il le quittoit pour
reprendre fon habit ordinaire; Ses-fuccefleurs en
cette charge en uferent de]: mefme forte. Mais He-
rode efiant arrivéâ la couronne 8l trouvant l’arme-l
cade cette tout lorravanrageurc la fit-extrêmement

z fax".
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au HISTOIRE pas J’eus.
nanifier, la nomma Antonia à caufe d’Antoine qui
citoit fort (on ami 3 8c ylaifla ce faim habit comme
il l’y avoit trouvé dans la creance que cela ferviroit
âluy rendre le peuple encore plus foûmis. Arche-
laus fon fils 8: fon fuccelleur n’y apporta point de.
changement: St après que le Royaume eut été ren
duit en Province 8L que les Romains en eurent pris
pollellion , ils continuerent à garder cét habit me.
8c firent faire pour le mettre une armoire que l’on
feelloit du fceau des Sacrificateurs 8c des gardes du.
«en: du Temple. Le Gouverneur de la tour fai-
foit continuellement brûler une lampe devant cet-
tc armoire, 8c fept jours avant chacune des trois
grandes felles de l’année qui citoient des temps de
jeûne il remettoit ce lainr habit entre les mains du
Grand Sacrificateur, qui après l’a-voir fait bien net-
toyer s’en revêtoit pour faire le fervice divin, 8c le
lendemain de’la folle le remettoit dans la mefme ar-

moire. ï ’Vitellius" pourobliger nofire nation le remit alors,
comme je l’ay dit en la puilTanca des Sacrificateurs:
8c déchargea le Gouverneur de la tout du foin de le,
conferver. Il cita enfaîte la grande Sacrificature à
Caïphe pour la donner à Jo N A r n A s fils d’Ananus.
qui avoit été aufli Grand Sacrificateur , 8c partit
pour s’en retourner à Antioche.

Dans la crainte qu’eut Tibere qu’Artabane qui
s’cllôit rendu maillre de l’Armenie ne devinll un
dangereux ennemi de l’Empire Romain , il mandil
à Vitellius de faire alliance avec luy à condition de
donner des oflags , 8: [on propre fils s’il le peinoit.
Vitellius enfuirede cét ordre offrit de grandes fom-
mes aux Rois des lbericns 8c des Alains pour les me
gager à dcclarer- promtemcnt la guerre-à Arrabanc.
Les Ibericns ne voulurent point prendre les armes,
mais le contenterent de donner paillage aux Alains
&de leur ouvrir les portes des montagnes Cnfpieno

, - . . nes..
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nes. Ainfi ils enrrerenrdans l’Armenie, la ravage-
rent entierernent , s’en rendirent les» maillas, 8c
portant la guerre encore plus avant pairement dans
les terres des Parthes, tuèrent la plus grande partie
de la noblelle , 8: mefme le fils d’Artabane. Alors ce
Prince ayant découvert que Vitellius avoit corrom-
pu par de l’argent quelques-uns de les proches 8c de
fes amis pour les porter 311e tuër , 8c qu’ainfi il ne le
pouvoir fierâdesgens ui (ou: pretexte d’amitié ne
cherchoient que l’occa on de le Paire mourir 8: de
palier du collé de l’es ennemis ,’ il s’enfuit 8c fe fauva

dans les Provinces fuperieures , ou non feulement il
trouva fa feurctè , mais affembla une grande armée
de Danîens 8: de Saciens avec laquelle il recom-
mença la guerre, demeura vi&ori.eux,v 8c recouvra

fon Royaume. I - »Ce fut ce: heureux l’accès qui porta Tibere à deli-
rer de eontraâer alliance’avec luy, 8c Arrabane s’y
cirant trouvé difpofé , ce Prince 8c Vitellius actom-
pagnez de leur: gardes le rendirent fur un pont con-
firait fur l’Eufi-are. Lors qu’ils furent convenus de:-
conditions du traité Herode le Tctrarque leur fit un
fuperbe tanin leus un grand pavillon qu’il avoit fait
drelTer au milieu du fleuve avec beaucoup de dépen-
fe; 8: peu de temps après Armbane envoya DAluus
fion fils en oflageâ Tibere avec de grands prefens,
entre lefquels ciroit un Juif nommé Eleazar qui
efloit un fi grand Geant qu’il avoit (cpt coudées ,de
haut. Vitellius s’en retourna enfuiteàAntioehe, 8c
Artabane à Babylone.

Herode voulant donner le premier à Tibere la
bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courrier en tres-grande

diligence, 8: l’informa fi particulierement de tou- V
tes choies queVitellius ne pouvoit plus rien luy man-
der qu’il ne feeufl: déjà. Tellement que Tibere ne
fit autre réponfeà Vitellius lors qu’il receut. enfuit:

K 4. [et
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:24 . Hurons-nias Influx.
fcs lettres linon u’il nelu a renoir’rien de nou-.a q Y P?veau : ce qui luy donna une tres-grande haine contre
Herode s mais ,il.la Mmulajufques au. regne de
Caïus., VPhilippes .fœre d’Herode mourut ,en. ce mefme
temps en la vingtième année du regne denTibere
8c après avoir; joüi durant trente-fepr ans.des Tee
trarchiesdeÂIa Trachonite , de la Gaulatide .&:dela
Bathanéelw C’efloit un Prince fort moderé: il ai-
moit, la douceur 8c le repos , 8C demeuroit toûjours
dansfcs Efiats. Lors qu’il alloit à la campagne, il

pmenoit feulement avec luy un petit nombre de [es
amis plus particuliers , 8c falloir porter un fiege qui
efloit une efpece de trône poubs’àflëoir. 81: rendre la
juliice: car il s’arreitoit auliî-roùque quelques-uns
la luy demandoient , 8c après avoir entendu leurs
niions il condamnoit fur le champ les coupables , 8c
abfolvoit les innocens. Il mourut à Juliade. Ses fil-
nerailles. figuras-magnifiques , 85 on l’enterrer.
dans le fuperbe tombeau qu’il avoitfait faire. Com-.
me il n’avoit point d’enfans Tibere unit les Efiarsàc

. la Syrieâeondition que l’argent du revenuquileni

98°. e»

proviendroit demeureroit dans le pais. ,.

Gin»! TRE- VIL
Guerre entre dans. Ra] (de Petra (-7 Herode le Tes,

nargua, qui (ymit époufëfifille la vouloit "palier
pour époufir Herodiadefille d’Ariflolmle à femme,
d’Heradefôn frere de peu. L’armée d’HerozIe cf!

enrhument défaire , (9’ les’ juifs, 1’ attribuera»: à un

gu’ilavoitfait mettrej’ean Bapttfle en prifim. P0-.
fièrité d’Her’aa’e le Grand, s i

EN ce mefme temps il arriva par l’oecafion que l°
vay du: une grande. uerrc a)": flet-ode le Te.

turque mimas Ru)! e Peu-a. Herpde. qui moiti
’ éponte g

-..----*.---*-. Ni-..
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Lina XVIII. Gant-us VIL env
époufé la fille d’Aretas 8c avoitivécu long-temps

avec elle palla en allant à Rome chez Herode fon
frère de pere &fi-ls dalla fille’de’ Simon Grand Sacri-
fieareur, 8c conçût ’une’ telle paillon pourHerodià-

de. fa femme fille d’Arifiobule leur fier: à tous deux
&Pfœur d’Agrippa’qui fut depuis. Roy", qu’il luy
propofa del’époufer wifi-toit qu’il feroit de retour
de Rames: de-rcpudier la’fille’d’Aretas. Il conti-
nua enfuite flonfloyage ’8c revint après avoir ter- -
miné les affaires quil’àvoient obligé de l’entrepren- «

dre. Sazfemme ’de’couvrit ce. quis’efloit page emre

me: Herodiade; mais ellen’en témoigna rien , 8: le
pria deluy ermettre d’aile: à Maelrerar qui mon
une fortcr afi’rfezfinvla’frontiere des deux Efiats
qui appartenoit’alors au Roy (on pere: 8: comme i
Herode ne croyait pas qu’elle fceufi rien de fon def- ’
fein ilinelfic point «difficulté de leluyaccordei.
Le Gouverneur de la place la receurtres-bien 18: un -

’ grand nombre .degens de guerre la ’condùiiirent-jùl- ”

ques à la Courdu Roy Aretas. *Elleiluy m’entendre *
laïrefolution prife par Herode dont il r: tint fort of-
fchfé: 8c efiant arrivé quelque conteflafion entre "
ces deux Princes touchant les brimes du territoire I de
Gamala ils en vinrent à la guerre, où ny l’un ny l’au- i

tre ne fe trouva en performe. ra bataille fe donna,
8l l’armée d’Herode;fur entierement défaite ar la. .
trahifon dequelques refugicz qui ayant me alibi .
de la Terrarchie de Philippes avoient pris party dans -’
les troupes d’Herodc. Ce Prinéeééiivit à Tibel’e ce v

qui citoit arrivé : 8: ilentra dans une li grande colere 2
contre Aretas , i qu’il ’r’nanda à Vitellius de. luy declfl:

rer la guerre &rle le luy amener vivant s’il "le pou- -
voit prendre , ou de luxenyoyzer l’a tcites’il citoit tué. A

dans le combat-c" i , . .Plulicurêàluifs ont-crû.queeetre défaite de l’ai-

Ks. m-
inée d’Her e citoit une punition de Dieu à canif: de 1’

JgA-N fumommé B-u :r 1 un. C’efioit un home v



                                                                     

me de grande ieté qui exhortoit. les Iuifs àembral’:
fer la vertu, a. exercer la jufiice, , 8c à recevoir le.
,Baptefme après, s’eilre rendus agreables à Dieu en
ne le contentant pas de ne point commettre quel-
ques pechez , mais en joignant la pureté du-corps à:
celle de l’ame. Ainfi comme une rande quantité-
de peuple le fuivoit pour écouter a doflrine, He-
rode craignant que lepouvoir qu’illauroit fur eux. l
n’excitafi quelque fedition parce ’qu’ils feroient roû- i
jours preflsà entreprendre tout ce qu’il leur ordon-
neroit , il crut devoir prévenir ce mal pour n’a-
voir pas fujet de le repentir d’avoir attendu trop tard! l
àyremedier. Pour cette raifon il l’envoya priion-. f

l

in! V Hurons pas Ions. Ï

l

l

nier dans la formelle de Machera , dont nous ve-
nons de parler: 8L les Juifs attribuerenr la défaite de-
[on armée à un jufie chamment de Dieu. d’une»

aâion fi injufie. v73,, Vitellius pour execùtcr le commandementequ’il’
. avoit receu de Tibere prit deux legions avec de la.

cavalerie 8: d’autres troupes que les Rois fournis
à l’Empire Romain luy envoyerent’, marcha vers.
.Petra, 8c arriva à Ptolemaidea Son dellein citoit-
de faire palier [on armée à travers la Judée; mais.

les. rincipaux de cette nation vinrentle fupplier de
ne e point faire,parce que les legionsrRomaines por-
aoient dans leurs drapeaux des figures qui choient i
’contrairesà noftre Reli ion. Il fe rendit à leur prie. l
le, fit palier fon armee par le grand Champ; 8C.
accom a né du Terrarque Herode 8: de lès amis
«s’en al a a Jerrufalem-porxr offrir des facrifices à Dieu:

au jour de la felie qui citoit proche. Il y fut receu
avec de. tresgrands honneurs de y. demeura trois.
ours.

’33. ” Durant ce temps il cita la grande Sacrificature;î
g - . Jonathas pour la donner à Taramas fon fiers;-

nac ayant receu la nouvelle de la mort de Tibere 5C
çrcmîfemcntàmug le peuple de demeurer me":

A à le
Il.
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1:1an XVIII. Cultural: Vil; ny-
â’ CAÏUS CALIGULA qui avoit fuccedé à l’Empire.

Ce changement luy fit rappelles les" troupes: il les
envoya dans leurs quartiers d’hyver &s’en retourna
à Antioche.

On ditqu’Aretas ayant confulté des Devins lors
qu’il apprit que Vitellius marchoit contre luy ils l’af-
futercnt qu’il eltoit impollible qu’il’arrivaft jufques

à Perm; parce que ou. l’auteur de cette Frette , ou
l’executeur de les ordres , ou celuy que ’on vouloit

attaquer mourroit auparavant. -Il yavoit alors un an rqu’AGnrpA fils d’Arillor
balle citoit allé à Rome trouver l’Etnpeteut Tibete
pour quelques alliaires. Mais avant que d’entrer dans
le difcouts de ce qui touche ce Prince je veux encore
parler-d’Herode le Grand , tant arec que cela regar-
de la fuite de mon hiltoire ,qu’a n de confondre l’ot-
vucil des hommes en faiiant conmifire quels (ont
es effets de la Divine providence , St que ny le grand

nombre d’enfans ny! tous levant-res avant: es qui Î
peuvent-contribueràafl’ermir une puillance umai.
nenef auroient-la confetveris’ils miam-accompa-
gnez e vertu 8c de piété, murmel] paroift par ceci
exemple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans.
toute cette grande poileritè’d’Herode le trouva rem

’ duite à un tres-petit nombre. Et ce n’ell: pas une cho-
fe moins digne d’admiratitin que la maniere dont:
Agri pa, contre l’opinion de tout le monde, fut:
êlev d’une lortune privée à une louver-aine auto-
me.

Aînfi bien que j’aye déjà arlé des enfin: d’Heu

rode le Grand , je vay en. par et encore lus partiel»
lierement. Ce Prince eut deux filles e Mariamne
fille d’Hircan , durit il maria l’aifnée nommée 340
m u ps o à Phazaël fils de Phazaël l’on frerc aifné , .
8: l’autre nommée Cypros à Antipater, fon neveu
fils de Salomé la fœur.

Phanëleut de Salampfo mais" fils Autrui-su;

K5. Hano-
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5.1.3 Hts’rounprs [une
une»; 8c ALEXANDKE,&deu-x filles dans.
l’une nommécAEExANDR A épaula dans l’Ille de .

Cypre un Seigneur nommé Tintin: .de- qui. elle n’eut -
point d’enfans : &l’autre nommée Crpuos épouv ,
la Agrippa fils d’Atil’tobule; dont e116 eut deux fils à

Anus "in 8c Dnusus.qui mourut. jeune; et
trois.fill.es BERBN l CE,MA.1 I AMNE,&DR us
situ. Agrippa leur pere avoit efiéinourri avec les ,
freres Hayon-irai: An I s-ronuLn auptésd’l-lev
rode le Grand leur ayeulscomme nuai B sur" 1-
c: fille de Salomé 8c de Coltobarc. . Les .cnfans ,
d’Arifiobule citoient encore jeunes quand ,Herode
fon pere le fit mourir avec Alexandre fon frere en la
maniete que nous l’avons veu : &lors queces enùns ,
furent venus en âge , Herode fiered’Agrippa’ époufa’ .

M A r. r A M n a fille d’OI ,mpias. fille d’Hcrode le

Grand 8c de Jofeph fon ers, dontdleutunfila
nommé Ann s r o 3 u I. r. L’autre fi-ere d’Agrippa
nommé Arill’obule époufa Io ’r A P 15’ fille de Sampa

figera»: Roy..des Emelleniens dont elle eut une fille k.
nommée Jour. s.’ comme l’a merc , 8: qui efioie .
lourde. Voilà quels fluent les..enfans de ces trois v
freres. H a a o n r A o s leur .l’œur époufal-lerode le
Terrarquc glils’ d’Herode le Grand &de Mariamne .
fillede-Simon’Grand Sacrificateurdonuelleeeut S u
Ion aï, après la nailTance de laquellc.elle n’eut;
point de ÎlIOIKG de fouler aux pieds le refpoetdeu à
nos Loix en abandonnant fon mary pour époufep
mefme de fon vivant Herode (on frete Terrarque du .
Galilée. salomé (a fille épaulârPltilippes fils d’Hero-

de leGrand 81 Terrarque de la Trachonite,qui eflant
mort fans Quiche en eul’t des enfans elle épaula Ari-
ûobulevfils diHerode frere d’Agrippa damai; tu;
troisfilsz, HEKODE, A611 un A. 8a An I 5.10.
au r. 5,. On .voit par ce que je viens de dire quels
furent les v cquccndans de Phazaël. 8l de Sac

jampfo; y V .Cy- u i



                                                                     

Lune XVIlI.’Ounxru VIH." sa”,
Cypros fille d’Herode le Grand 8c l’œur de Salamp-

fi): eut d’Antipgllcr’fils de Salomé une fille nommée

(En nos comme elle, qui épaula Alan; Cclfir’q .
fils d’Alexas- dont-elle eut une fille auili nommée »

Ca p u o s. Et quant à Herodenëc Alexandre fiera» ..
d’Antipater ils moururent fans enfans..

Alexandre fils durmefine Hérode le Grand?qu le .-
fitv ,inourir’eut de Glaphyra fille d’Archelaus Roy de .-

Cappadoco Au: z x a N D un 801116 a A N 5.. Ce :
dernier qui fut Roy d’Armcnie 8c que l’on accufade- .

.7311! les Romains mourut fans enfans. Mais Alexan-
dre eut un fils nommé T r G le, A-N E comme (on, on- .
de. L’EmpereurvNeron-l’établit Roy d’Armcnie ’, 8c

il eut un fils nommé» Amusant: qui époufa Jonas” ’
fille d’Antiochus-Ro de Comagene. L’Empereur- 4
thpafien luy donna Royaume d’Elis’en Cilicie, 8: ,
les defcendans de’cét Alexandre abandonnerent lal-
Religion de nos peres fpour embralferï celle des r
Grecs. mantatrxaut’res llesd’l-lerode le Grande].- .
les moururent fans enfans. A

Après avoir rapporté quelle fut la poiteritéde ce ,:
Prince jufques auregne d’Agrippa, il me relie à faire
voir parcombien de divers accidens de la fortune il j
flic enfin élevé a un fi haut degré de gloire, 8c de -
puillancer l

’Gnsrr-rnn . VIII..
En. qualsdiverraccidenr de la femme Agrippa fifi

nommé le Grand qui (fioitfik d’AræobuIe blini!-
fil: [finale]: Gammlrbde Mariamne fictétablj
R0; de: par I’Ençpcreur Caïmfirnmmé CnIi-.
gala aufiàtqfl qui; qu’a? au flaccedd’ àxÏibefl. a

peu avant-la’mort d’Herode le Grand; A?
’ grippa fon petit-fils 8: fils d’Atiltobule élide.

allia Rome 3. 8: comme il mangeoit fou-vent. avec

fi ’ I ’ K 7. D311!

186; .



                                                                     

339 Pli-"morts pas la: usa
D a lis u s fils de l’Empereur Tibere il s’infinua’
dans [on amitié , 8c le mit aulïi fort bien dans l’efprit
d’A u To u x A lemme de D a u su s frere de Tibet:
8c mere de Germanicus &de Claudius qui fut depuis.
Empereur, par le moyen de Berenice fa more pour
qui elle avoit une alicâion 8L une ellime particu-
liere. ngy qu’Agrippa fultzde (on naturel tres-libe-
ral il son le faire paroiltre du vivant de fa mere , de
peut d’encourir (on indignation. : mais aulli-toli
qu’elle fut morte 8c qu’il n’y eut plus rien. qui le res

rinftilfitdc figrandcs dépenfes en fefiins 8c en des
liberalitez’ excelfives, principalement auxaflî’auchis-
de Cefar dont il vouloit gagner l’affeé’tion, qu’il le

trouva accablé de les creanciers fans pouvoir: les l’an.
ris faire: 8c le jeune Drufus citant mort en ce mefme
temps Tiberedéfcndit à tous ceux que ce Prince a-
voit aimez de le prefenter devant luy, parceque leur
prefence renouvelloit fa douleur. .
. Ainfi A rippa fut contraint de retourner en Ju-
dée , 8c la à

y palier mifcrablement fa vie.. Cypros fa femme fit
ce qu’elle pût pour le détournerde ce delÎein, 8c écri-
vit à Herodiade fœut. d’Agtippa’ qui avoit époufé

Herode leTetrarque pour la conjurer de Palmier,
comme elle faiioit de fon collé autant qu’elle pou-
voit quoy qu’elle cuit beaucoup moins de bien qu’el-
le. Herodeatl-lerodiade envoyerent-enfu-ite quetir
Agrippa , 8: luy donnerent une certaine fomme avec.
la principale Magillrature de Tiberiade pour pou-
voir lubfilter avec quelque honneur dans cette ville- .,
Quoy que cela ne luflîltpas pourcentcnter Agrippa,
Herode’l’e refroiditfi fort pourluy qu’il perdit la vo-
lonté de continuer a l’obliger: 8c un jour après avoir

. unipeubtlro beqdanlslun feitin ou ilsletrouvercîlt

enemeans i urero ’ cbignqqflluy’fairërù. y p1 cha [a pauvrets 8C z

Agrig;

onte de le voir en cét cflat l’obl-igea de-
fe retirer dans le château de Malatha en Idumée pour-
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Agrippa ne pouvant iouflî-ir unfi grandl’outtage’

alla trouver F L A c c u s Gouverneur de Syrie qui
avoit elle Conful 8L avec qui il avoit. fait amitié dans.
Rome. Il le receut tresbien 3 8c il? avoir dés aupara-
vant reçû de. la mei me forte Ariflobule frere d’A-

. grippa , fans que l’inimitié qui citoit entre ces deux.
freres l’empefchafl: de témoigner également fon af-

. feâion à l’un 8c a l’autre. Mais Ariitobule continua.
de telle forte dans la haine qu’il n’eut pointue re os .
jufques âme quiil eut donné à Flaccus de l’aver ion.
pour Agrippa: ce qui arrivapar l’occafion que je vay
dire. Ceux de Damas eûantemrez en ecnteitation
avec ceux de Sydon touchant leurs limites, St cette
affaire devant eflrc jugée parvElaccus , ils offrirent:
une grande Tomme àAgrippa pour les allifler de fon.
credit auprès deluy , 8c il leur promitde faire tout:
rac qu’il pourroit en leur faveur. Arifiobulr: le détou-
v-rit 8c en donna avisà Flaneus, qui après s’en enre-
informé trouva que. la chofe efioieveritablen Ainfil
Agrippa retomba par la perte-de fon amitié dansune
extrême neceflîté 8L fe retira à Ptolemaïde , où;
n’ayant pas de quoy vivre il refolu: de s’en retourner-r

en Italie. Mais comme l’argent luy manquoit il die
à Marcia: fon aifi’anchi de faire tout-ce qu’il pourroit:

pour en emprunter. Cét homme alla trouver Promo;
affranchi de Bérénice men: d’Agrippa qui l’ayant re-

commandé par-fon. tefiamenr à Antonia avoit allé
aure. qu’elle l’âvoit receu à fon ferviee, 81 le pria

de luy vouloir prêter- de lÎargent fur fon obligation...
Protusr luy réponditA-qu’Agrippa luy en devoit déja 3

a: ainfi ayant tiré de luy une obligation de vingt
mille drachmes Attiques.il ne luy en donna que»
dix-fept mille cinq cent, 8: retint les d’eux mille.
cinq cens mitans fans qu’Agrippa s’y puit’oppeferk
Après avoir touché eette Tomme il s’en alla à Anthe;

don,où ayant rencontré un vaifleau il r: preparoir
à continmïfon voyage lors qu’Hernmitu Capim qui

mu;
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avoir dans Jamnia l’intendance des affaires envoya:
des gens de guerre pour luy faire payer trois cens l
mille picces d’argent-qu’on luy avoit-prefiées du tre-
for de l’Empereundurant qu’il citoit à Rome: Agrip-
pa les affura qu’il ne manqueroit pasd-’yfatisfaire;
mais arum-toi! que la nuit fut venuë il fit levenl’an-

cre &pritlaaoutc d’Alexandrie.Qiand il y fiitarrivé
il pria Alexandre qui en citoit Alahar’che de luypré-
fier deux cens mille pieccssd’atgenr t à quoy il-répon-
dit qu’il ne les luy prefleroit-passmais qu’allez préfèt-

noità Cyprosfafemmezparcequ’il admiroit-fa vertu
8c fori- amouwpouribn-mary. Ainli elle fut favcau-

.tion ,.8t Alexandre luy donna cinq talensvavec af-
furance de luy faire-payer le refle’à B teoles,-ne ju- -
geant pas à propos de le luydonnera l’heure-même
a couic deia prodigalité. .Etzalors Cypros- voyant que
rien ne pouvoit p us empcfcher (on mary de palier
en Italie slenretourna par terre en Judée avec fus

enfans. " imanda Agrippa fut arrivai Puteolesil écrivit a
l’Empereur qui citoit alors à Caprées , qu’il citoit ve-

nu pour luy rendre lès-devoirs, &qu’il le fupplioit
d’agréer. qu’il l’allafl: trouver. Tibere luy’ répondît

fur le chant diane-maniere tresJâvorable , qu’il [a *
réjoüiifoit clou teflon!" , 8: qu’il pouvoit venir
quand il voudroit. (au fi cette lettreefioit obligearr 4 l
te , la maniera dont il le receut enfuite ne le fiat pas »
moins: car il l’embralïa 8c le dît-s loger dans fon Pa-
lais. Mais le lendemain il receut des lettres d’Hercn-
nias par lelquelleail luy mandoit ,qu’avanr fait prei.
(et; Agrippa. de rendre trois censmillc pictes d’argent I
qu’il avoit empruntées du uéfor’ St clonale temps
qu’il 3191; Pris’pour les;rendre citoit expiré ,il s’en
citoit fui, &luy avoitiainfi oflé lc«moycne& à ceux «
qui fucccderoîcngâfa charge de retirer cette fom-
me. Ces lettres irritercnt Tibere contre Agrippa,
&ildéfenditaux Mende chambre de 11-1211? ’

. ’ et tn
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lamier entrer qu’il n’eufi payé ce qu’il devoir. Mais.

luy fans s’étonner de la colere de .l’Empereur pria -
Antonia de luy vouloir preller cette iomme pour p
l’empefcher de perdreÇles bonnes «grinces de Tibe-r
se : 8c comme cette Princeil’e’ confervoit toujours v
le (ouvenir. de l’afieâ-ionfi articulie’re qu’elle avoit:
portée à Bercnice mer: ’Agrippa, 8c de ce qu’ilv
avoit été nourri auprès de Claudius fon fils, elle
luy accorda cette graee. Ainiihil paya ce qu’il devoir
«St le remit fi bien dans l’efprit-de l’Empereu’r que

T ibere-luy ordonna de prendrai-vin de T’r a a a n-
N BRON fon petit4fils , fils de Drufiis, 8t de veil-
ler fur fes a8tions. Mais le deiir qu’avait Agrippa
de reconnoiflre les faveurs dont il citoit redevable »,
â,Anronia fit qu’au lieude fatisfaire en cela au dcè .
fit de -l’Empereur il’s’attacha d’affection auprès de.w

Caïus furnommé Caligula petit-fils de cette Prim-
cefle , qui choit aimé 8c honoré de tout le mondè-
à;caufe de la mémoire de Germanicus fon peser et» A
ayant emprunté un million de pieces d’argent d’un»
des affranchis d’Auguile- nommé Allia qui citoit:-
de Samarie ilirenditâ Antonia ce qu’elle luy,avoit..:

. prellé.’

" Ayant donc gagné les bonnes graces de Caïn: , un .
jour qu’il citoit dans fon chariot avecluy ils tombe-
ront fui-le difcours de Tibere; 8t Agrippatémoigna r
fouhairer qu’il fifi bien-toit place à Caïus qui mais
toit mieux. queluy-de rogner. En abrasion affranchi :
qui conduifoit le chariot .l’entendit St n’en parla -.
point alors-2 mais quelque temps après Agrippa 1
l’ayant accufé de l’avoirdérobé, cequi efioit vra ,’

il-s’enfuït, 8o lors qu’il. eut été pris 8c amené e-

vant Pifax Préfet de Rome ,- auvl’iEu de répondre
à l’accufarion faire contre luy il"dir qu’il avoit un fe-
eretàdeclareràl’Empereur qui luy importoit de l’a -
kureté. Onl’envoya wifi-mû enchaînéâCapréesr, ,
8t;Tibere, leïfit mettre en prifon 8t-l’y lama fans 3p- .

V . ’ proie LÉa’
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profondir davantage l’affaire. Œoy que cela pa-
roilfe étrange il n’y a pas fujet de s’en étonner, par-

ce que jamais Prince ne fe balla moins que luy en
toutes choies. Il ne donnoit pas mefme promtcment
audience aux Ambaffadeurs , ny ne rempliiÏoit les
charges des Gouverneurs 8t des lntendans des Pro-
vinces qu’après la mort de ceux qui les exerçoient.
Et lors que f es amis luy en demandoient la raifon il
leur répondoit z que quant aux Ambafi’adeurs c’év
toit à taure que s’il les cul! expediez promtement on
luy en auroit auffi-toil renvoyé d’autres , St qu’ainii

il fetrouveroit accabléde continuelles ambaiTades:
Et que pour le regard des Gouverneurs 8c Intendant
des Provinces ce qui l’empefchoit de les cban r

’ citoit le defir de foulager les peuples ,. parce queïs
hommes citant naturellement avares,8t principa-
lement lors que c’en: aux dépens des étrangers qu’ils

s’enrichillent , ils fe portent avec plus d’ardeur à
faire des exaâions quand ils voyent qu’il leur telle
peu de temps à demeurer en charge : au lieu que lors
qu’ils ont déja amalTé beaucoup de bien 8: qu’ils
n’apprehendent point d’avoir bien-toit des fuccef-
feurs ils agiifenr avec plus de modération :qu’ainli.
tout le bien des Provinces ne fuiliroit pas pour con-
tenter l’avidité de ces officiers il l’on en changeoit
louvent. Et pour preuVe de ce qu’il difoit il fe fer-
roit de cette comparaifon: Un homme ayant cité
bielle de plufieurs coups une ,ande quantité de
mouches a: jetterent fur ies p ayes, &un piaffant
qui le vit en cét efiat eut d’autant plus de com.
paihon de luy qu’il ne croyoit pas qu’il luyreftafl’
allez de force pour les pouvoir chauler: ainii il le mit
en devoir de lu rendre cette Militante. Mais le blef-
fé le pria de le ailler comme il citoit: 8t l’autre luy-

’,, enayant demandé la raifon il luy répondit: Com’
,, me ces mouches que vous voyez font déja tallafiée’s»

,, de mon fang,clles commencentàne me plus a":

- ire
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faire de mal: au lieu que fi vous les (hall-Cl il en ”
viendra d’autres qui citant encore affamées 8t me ”
trouvant déja li faible acheveront de me faire mou- i’
tir. Il ne faut point de meilleure preuve de la verité ’î

- de ce que je viens de dire du naturel de Tibere que
ce que durant vingt-deux ans qu’il a régné il n’a en-

voye que deux Gouverneurs dans la judée Gratus
-8t Pilate,8t qu’il en a ulé de la mefme forte dans
les autres Provinces fujettes à l’Empire Romain.
Ce.Princc difoit auflî que ce qui l’empefchoit de fai- si

le Juger romternent les prifenniers citoit pour les a:
,unitde eurs crimes par une longue peine plus dif- a!

- cile àfupporter que la mort. i5Oeil donc ce qui fit que Tibere tint fi long-
temps Eutichus en prifon fans l’entendre. Mais lors
qu’il vint de CapréesàTufculane ,qui n’efl éloigné

de-Romeque d’environ vingt Rades , A rippa pria
Antonia de faire en forte qu’il voulu entendre
Eufichus afin de fçavoir de quel crimeil l’aceufoit;
8c Tibere avoit fans doute beaucoup de comme?
ration pour elle,tant acaule qu’elle efioit la belle-
foeur, que parce qu’elle efioit li ermite qu’encore
qu’elle fait fort jeune lors qu’elle demeura veuve
8t qu’Auguflre la méfiait de le remarier, elle ne
voulut jamais paiTer à de feeondes nôces , mais"
vécut dans une fi grande vertu que fa reputation
demeura mûjours fans tache. Il faut ajouter qu’il
luy citoit particulierement obligé de l’afliàion
qu’elle luy avoit témoignée. Car Sénat, Colonel de;

gardes Pretoriennes qu’il avoit tres-particulier:-
ment aimé&élevéâ un tres-haut degre de piaillan-
ce,ayanr avec plulieursSenateurs,pluiieurs Oficiers
d’armée, 8tmefine des. afl’î’anchis de Tibere formé

contre luy une grande confpiration qui citoit fur le
point de s’executer,elle feule fut taule qu’elle de-
ameuta fans effet, parce que l’ayant découverte elle
huy en écrivit à l’infianr toutes les particulaire;

l Il
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V Pallas le us rfidelle de les aflî’anchis qui lu pour

fa lettre a Ca rées, 8K enfaîte de cét avis il t mou-
rir Sejan St es complices. Un figrand fervice aug»
menta encore de telle forte Femme 8t l’afiëâion
qu’il avoit déjà pour cette Princefl’equ’il priltsune

entiere confianceen elle : 8l ainfi comme il n’y avoit
rien dentelle ne pull: luy parler elle le pria de vou-

’,, loir écouter ce qu’Eutichus avoitâ luy dire. .Il luy.
,, répondit que s’il vouloit fauITement acculer fon
,, maifire il en citoitail’ez puni par les .fouffirancesde.
,, la prifon , .8tqu’Agrippa devoit prendregardeà ne
,, s’engager-pas inconfiderément à pom-fuivrecett’e
,, afl’aire , de peut qu’efiant approfondie lemal qu’il

. ,, vouloit faire à fon aflîanchi ne retombait funky:
,, mefme. Cette réponfe au lieu de rallentir Agrippa.

dans fa pourfuite» le fit prefer encore davantage AIT-i
tonia d’obtenir cét éclairciiïement de l’Empereurtv
de fmeque ne pouvant s’en défleurir: elle prit l’oe-
calion que Tibere fe falloit un .jour porte: en litiere
pour prendre l’air, &.que Gains 8: rippa mata
choient devant luy: Elle le fuivit à pie 8: luy ré
nouvella fa priere de commander qu’Eu’tichus fuit

’,, examiné. Je prends les DÏCLIXvâ témoinsu, luy. rô-

,, pondioil, que c’ell contre mon fentiment 8: feule.
,, ment pourunervous pas refuier que’jefcray ce que
,, vous délirez de moy- Ann-Mol! ,il commanda à Mo-

(tu?) qui avoit fuccedéà Seian en la charge de Colo-

l . . a o
nel desgardes Prctorrennes de faire venir Eutichus. .
Il l’amena; 8l Tibere luy demanda ce qu’il avoit
doncà luy direcontre celuy àqui il eftoitredevable i

’,, de fa liberté. Un jour, Seigneur, luy. dit-il, que ’
,, Gains que je- voy icy .prel’entæôt Agrippa. efloienf
,, enfemble dansant chariot 8t que j’efioisâ leurs pieds
,, pour le conduire,- Agrippædk à Caïn: enfuira de
,, quelques autres difcours; Ne vamp-je jamais vra
,, nir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’autre mofl’

natation: hâlera le maillte de celuyncy, remix;
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’Tiberc (on petit-fils vousypuilÏe fervir d’obfl’aclea *
puis qu’il vous fera facile de vous en défaire? Quefl
toute la terre feroit heureufe, & que j’aurais de”

l’art à ce bonheur ! Tibere eut d’autant moins (leK
, peine d’ajoûtet foy à ces paroles d’Eutichus qu’il
A’n’avoit pas oublié le mécontentement qu’Agrippa

’lu avoit donné, lors qu’au lieu de s’attacher au-
,pres de Tibete Neron fon petit-fils’comme il le-luy
.avoit commandé, il s’efloit donné tout enflera
Caïus; 8c ainfi Vil dit â Macron: Enchaifnez celuy- ia
là. Maistomme Macron ne pouvoit s’imaginer que"

z ce full: d’Agrippaqù’il luy parlafl,’il "difiera à exe-

cuter ce: ordre jufques à ce qu’il fait plus particulieèr
rementïinformé de fa volonté. Tibere après avoir

:fa it quelquestours dans l’Hippodrome voianrencore
.Agrippa dit à Macron: Ne vous avois-je’paslcom-W
mandé dei-aire enchaifncr ce: homme? uelihomo r’
me, Seigneur? luy répondit Macrone Agrippa,iü
luy dit Tibere. Alors Agrippa eut recours aux’prie-
tes &le conjura par la memoire de fon fils avec 1e-

-quel il avoit été nourri , 8c ar les devoirs qu’il avoit
rendusâTibet-e fon petit- ls de luy accorder fa gra-
ce. ’Mais’fes prieres’fitrenrr’nmiles, a: les gardes de

PEmpereut le menerenten prlfonfans luy ofler fon
habit de pourpre. Comme la chaleur citoit tres-
grande 8c que levin qu’il avoir beu à diluer l’a-
vait encore échauflë, il fe trouva prelTé d’une telle
foif qu’il juta lesycux de tous collez pour voit-li
quelqu’un nepourroit point de foulager dans’ee be-
Zfoin. Il apperccurun des efclaves de Caïus’nom. l
me 772111011417: qui portoit’une cruchopleine d’eau.

Il luy en demanda; -&Iil luy en donna tres-volon-
tiers. Après qu’il eut’beu il luy dlt:Vous ne vous ’e

trouverez En mal de m’avoir faine plaifir, puis ri
.qu’aufli-to que je feray libre j’obtiendray de Câlins G
vôtre liberté pour recompenfe de ce que me voyant ri
dans lesliens vous n’avez pas pris moins de plaifir à (f

I . . me
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me rendre ce fer-vice que vous auriez fait durant ml
bonne fortune. Cette promelfe fut fuivie de l’effet:
car lorsqu’Agrippa fut venu à la couronne, Il d?
manda Thaumafie à Caïus 3 8: none feulement il
l’afranchit, mais il luy donna l’adminiürationdc
tout (on bien, 8L recommanda en mourant a A-
grippa (on fils &àBerenice (a fille de le confervcr
dans cette charge; 8: ainfi il l’exerça avec honneur

durant tout le refie de la vie. . .
Un jour qu’Agrippa citoit avec d’autres puroti-

niets devant le Palais ,p la foiblelTe que luy caufmt
fon chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur
quel un hibou vint fe pofer. Un Alleman quiçflmt
du nombre de ces prifonniers l’ayant remarque F-
tnanda au foldat qui le gardoit 8: qui ailoit euchari-
né avec luy, qui citoit ce: homme: St lors qU’IÏ
fçûc ne c’efioit Agrippa le plus confiderable de
tous (les Juifs par la grandeur de fanaillance, 111:
pria de s’approcher de luy afin qu’il pût apprendre.

de fa bouche quelque chofe des coûtumes de fon
pais. Ce foldat le luy accorda : St alors cét Alleman

à dit âA rippa ar un inrerprcte:]e in? bic" qu’un
li tan &fi oudain changement de ortunc V0"?

,, a ’ge , &que vous aurez peine à croire que la ’
,, vine providence rend voûte délivrance tres-proche.
,, Mais je prends à témoin les Dieux que j’adore
u ceux que l’on revere en ce pais qui nous ont Il)"

dans ces liens , que ce que j’ay à vous dire n’efi p01"t

,, pour vous donner une vaine confolation , fçachant
n comme jele fçayquc lorsque des prediâions anO-
,, tables ne font pas fuivies des effets elles ne fervent
,, qu’à au enter mitre triileffe. Je veux donc vous.
,, appten re , quoy qu’avec peril , ce que cét oifeau q!!!
,, vient de volet fur voûte tefle vous prefage. Vous
a, vous verrez bien,va libre a: élevé à uneiigraudc
,I, puifiance que vous ferez.envié de ceux qui ont mam-

à, tenant compallion de vofirc infortune. Vous?cz
eu-
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heureux durant tout le relie de vollre vie , 8c laifië-ii
rez des cnfans qui fuccederont à voûte bonheur. tt
Mais lors que vous verrez une autrefois paroiflre ce n
mefmeoifeau , [cachez qu’il ne vous reliera plus que u-
.cinq jours à vivre. Voilà cequc les Dieux vous pre- K
figent z 8c comme j’en ay connoiiïance j’ay crû st
vous devoir donner cette joye afin d’adoucir vos K
maux prefens par. l’efperance de tant de biens à ve- K
nir. Qund vous vous trouverez dans une fi grande s:
profperité ne nous oubliez pas je vous prie , 8: rta- Ct
vaillez pour nous tirer de la mifere où nous rom-K
mes. La prediàion de cét Alleman parut fi ridicule à (fi
Agrippa qu’elle excita alors en luy une aufli grande A
rifée qu’elle luy caufa depuis d’admiration 8L d’éton-

nement. Cependant fa difgrace donnoit une renfi-
blc douleur à Antonia : mais comme elle jugeoit
inutile de parler en fa faveur à Tibere , tout ce qu’el-
le pût faire fut de prier Macron de luy donner pour
gardes des foldats d’une humeur fociable , de le faire
manger avec l’Ofliciet qui l’avoit en garde , de luy c
permettre d’ufer chaque jour du bain. 8U de donner
un libre accès à fes amis 8c à fes affranchis afin
d’adoucir en quelque forte l’amertume de fa prifon.
Ainfi Sila: qui efioit fon ami ,8: Marcia: 8c Sticbus
fes affranchis luy portoient les viandes qu’ils fçad
voient luy cftre les plus agreables , 8c prenoient tant
de foin de luy , que fous pretexte de vouloir vendre
quelques couvertures ils luy en bill-oient , dont il f: .
fervoit la nuit fans que les gardes l’empelchaflent,
parce qu’ils.avoient ordre de Macron de le per-
mettre.

Six mois le allèrent de la forte, St Tibere après
eflre retournéa Caprées tombazdans une langueur
qui d’abord ne paroiifoit pas perilleuf e. Mais lemal
augmentant 8: defciperant de fa vie , il commanda à
15ml: , qui citoit celuy de les aflranchis qu’il aimoit
le mieux , de luy amener Tibere furnornmo’: le Ge-

l areau
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’- meau fon petit-fils , fils de Drufus fon fils , 8l Ca’iüs

*’fon etit-neveu fils de Germanicus fon neveu ; parce
Inqu’i vouloit leur parler avant que de mourir. Ce

dernier citoit déjagrand , fort bien’ inflruit dans les
-- lettres , &fcrt’aimedu peuple à’caflfe du «refpeâ que

l’on confervoit pourla memoire de Germanium fon
vPere. Car ce vaillant 8: excellent Prince avoit une
« douceur, une modeflie, 8c une civilité fi extraor-
- dînait: , qu’il avoit gagnésl’aflïeâion non feulement

A du Senat , mais de tous les peuples; de fa mort avoit
.-eflé pleurée par des larmes fi veritables qu’il fem-
t bloit que dans un deuil fi public châcun regrettafi il
perte particuliere-,vparce qu’il avoit pris plaifir du-

. tant fa viea obliger tous ceux qu’il avoit pû , 8l n’a-
’VOit..jamais fait de malà performe. Cét amour que
I l’on avoit eu ur le Pere étoit aufli tres-avantageait
au fils dans ’efprit de tous les gens daguent , 8: ils
faifoient allez connoiitrc qu’iln’yavoirpoint de pe-

ïrils où ils ne fulfent prefis de ss’expofcr pour l’élever

g fur le trône. ’Après que Tibere eut fait ce commandement à
Evode de luy amener le lendemain de’tres-granll
matin fon petit-fils & fon petit-neveu , il pria les
Dieux de lui faire connoiitre par quelque fignele-
quel des deux ils defiinoient pour luy fucceder. Car
encore qu’il defirait que l’Empire tombait entre les
mains de Tibere ,il n’ofoit fe déterminer dans une
affaire fi importante fans talchor d’apprendre quelle
selloit fur cela leur volonté: 8c le (igue qu’il fè pro-
pofa pour en ju et fut,que celuy qui viendroit ’lc
premier le len emain matin pour le falüer feroit
celuy qui devoit dire Empereur. Ainii dans la
amante, dont il’llc flatoit que lcsDieux fe declate-
raient en la faveur de fon petit-fils , il dira fon Gou-
verneur de le luy amener de’tres- rand matin. Mais
les effet; répondirent pas à es efperances: car

. ayant des de point du jour commandé à Evodc (le

s ’ fouit

l

l
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m ’fortir pour faire entrenceluy de ces deux Princes qui

feroit venu le premier, il ne trouva point le jeune
m Tibere,’ arec que n’ayantkpas elle averti de l’in-Ï
m -tention e l’Empeteur-ilïs’efloit amufé à déjeuner.

l - Mais Caius citoit à la porte de la-chambre , 8: Evode
luy dit quel’Empereur le demandoit, 8c le (item
trcr. Lors ne Tibcrc le vit il commença là con-

difpofet de l’Empire comme il nl’auroit de 1re, 8:
le
11

l I.

’que leurs delTeins citoient oppofez aux liens. Mais
’quelque grande que fait la douleur il efloit encore
plus touché du malheur de fon petit-fils , qu’il voyoit
v’non feulementperdte l’efperance de luy fuececler-j
mais courir fortune de la vie , puis qu’ilsefioit facile
de juger que «laptoximité du fang ne feroit pas capa-

W ble dola luy faire conferver fi Caïus devenoit le
î”; maiflre , parce que la fouverainepuillànce ne fouf-
’L ’fre point de partage, 8: qu’ainli ce nouvel Empo-

M

à: reur ne fe pouvant tenir alluré tant que le jeune Ti-
’ bere feroit au monde , il ne manqu’erott pas de

trouver moyen de s’en défaire. Car Tibere citoit - ’
"l tres-attachéà l’Aflrolbgievjudicinire & avoit durant

qu’elles fervoient de regle à la plufpart de fies
1*" aâions: en forte que voyant un . jour venir Galba

il ditâquelques-unsw de fes plus intimes amis: Cét
C homme que vous voyez fera Empereur. Et comme

a b c v t
norllre’que es Dieux ne luy permettaient as de »

toute fa vie ajouté une li grande foy aux horofcopcs . ’

5 il avoit en diverfes rencontres veu des prediâions ,
5 fuivies de l’effet, nul autre de tous les Cefars ne
’-’ les a tant crûës que luy. Ainii la rencontrede ce
’l que Caius citoit venu le premier l’affiigea fi fort
’ qu’il confideroit déja le jeune Tibere comme mort,

8e s’accufoit luy- mefme d’avoir delîté de con-

noiflre la volonté des Dieux par ce prefage qui le
combloit de douleur en luy annonçant la perte de la
performe du monde qui luy citoit la n lus chcre 3
au lieu qu’il cuit pû mourir en repos ifa curiofitè

Tome Il]. - V ’ , ne
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ne Peul! point porté à vouloir penetrer dans l’a-
venir. Au milieu d’un aufli grand trouble querc-
luy où il citoit de voir que contre fon dell-cin l’Etn-
pire tomberoit entre les mains de celuy qu’il n’avoit
point delliné pour fon fucceifeur , il ne lailfa pas,
quoy qu’à regret , de parler à Caïus en cette forte:

,, Mon fils , encore que Tibere me fait plus proche que
,, vous , je ne laillÎe pas par mon propre choix &pout
,, me conformer à la volonté des Dieux , de vous
,, mettre entre les mains l’Empire de Rome. Mais je
,, vous prie de n’oublier jamais l’obligation quevous
,, m’avez de vous avoir elevéàce fouverain degréde
,, puilTance , &de me le témoigner par l’affeâion que
,, vous témoignerez à Tibere. C’efi la lus grande
,, preuve que vous puiilîez me donner e voilrc te.
.,, connoiifance d’un aufli grand bienfait que celuy
,, dont après les Dieux vous m’efies redevable : 8l
,, outre que la nature vous oblige d’aimer une perlim-
,, ncqui vous cil fi proche, vous devez confidercr fa
,, vie comme l’un des foûtiens de voûte Empire; au
,, lieu que fa mort feroit pour vous un commence-
,, ment de malheur, parce qu’il cit pcrilleux aux Prin-
,, ces de n’avoir point de parens, 8C que ceux qui ne
,, craignent pas d’oflènfer les Dieux en violant les loix
,, de la nature , ne peuvent éviter leur juile vengeance.

Telles fiirent les dernieres aroles de Tibete,& il
n’y eut n’en que Caïus ne uy promifi; mais fans
avoir delfein de le tenir. Car aulii-toit après qu’il le
vit le maiilre il fit mourir le jeune Tibere comme
fon ayeul l’avoit prevcu , 8L luy-mefme quelques
années aptes fut alfaifiné.

Mais pour revenir à Tibere il ne vécut que p6"
j defljours depuis avoir nommé Caïus pour fon fuc-

ce eut; 8c il avoit regné vingt-deux ans cinq mais
trois jours. Le bruit de la mort de cevPrince donna
une extrême joyc dans Rome 3 mais on n’ofoit Y
330m" foyspflrce que plus on la fouhaitoit, plus

on
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on craignoit qu’elle ne fût pas veritable; 8c à caufe ï
aulli que fi elle fe trouVoit faulfe ce feroit fe mettre
en ha’zard de perdre la vie que de témoigner d’en
dire bien-aife , tant les délateurs efloient à craindre
fous un regne tel que celuy de Tibere qui avoit plus
mal traité les Senateurs que nul autre n’avoir jamais
fait avant luy. Car il citoit fi colere , li tincxorable ,
8c fi cruel qu’il bailloit mefme fans fujet , "8: ne con-

, fidetoit la mort qu’il faifoit foulfiir injuitement que’
comme une eine legere. Mais Marcia: ne pût s’em- ’

cfcher d’al et en tres-grande halle donner cét avis
a fon maiitre.ll le trouva preil: de fc mettre au bain : ’
8e s’eflant approché luy dit en chreu: Le lion cit f:
mort. Agrippa n’eut as peineà comprendre ce que c:
cela vouloit dire ; St ilPluy’répondit dans le tranfportî

de fa jo e : Comment pourray-je allez rec0nnoi- et
(tre les Kir-vices que vous m’avez rendus ’, 8: particu- se
lierement celuy de m’apporter une fi bonne nouvel- 6
le fi elle fe trouve veritablcâ L’Ofllciet qui gardoient
Agrippa ayant remarqué avec quel emprelfementï -
Marcias eil’oit venu, &la joye qu’Agrippa avoit té--
moignée enfuite de ce qu’illuy avoit dit , n’eut" pas
peine à juger qu’il eiloit arrivé quelque chofe d’im-

portant , et les pria de luy-dire ce qùe c’eiloit. Ils en
firent au commencement difficulté: mais il les en
preifa tant qu’enfin Agrippa qui avoit déja contraâé
quelque amitié avec luy ne pût fedéfendre davan-

I rage de luy dire ce que e’efloit 2’ 8c alors ce Capi-
taine le felicita de fon bonheur; 8l pour luy en tél
moi ner fa joye’il luy fit un fefiin. Mais pendant
qu’i s faifoient bonne chere &beuvoient des fantczv
un bruit contraire afiura que Tibere n’eiloit point
mort, 8L qu’il viendroit bien-toit à Rome. Une li.
grande furprife étonna tellementcét Officier , parce

, qu’il jugeoit allez qu’il y-alloit de fa telle d’avoir
vécu de la forte avec un prifonnier qu’il avoit. en
garde dans le même temps que l’on-croyoit; l’Empcër

L a reur:



                                                                     

a". Hasro-rks’DEs’Iurrs.
reur mort , qu’il pouffa Agrippa de delfus le lit fur
lequel ils citoient anis pour manger , en luy difant:

à, Vous imaginez-vous donc que je foufli-e que vous
,, m’ayez trompé impunément par cette feuil: nou-
,, velle de la mort del’Empereur , &que cette fuppœ
,, fition ne vous-coûte pas la vie? En achevant ces pa-

rolesil commanda qu’on ,l’enchaînaft et qu’on le

t gardait avec plus defoin que jamais. Agrippa pali:
touteula nuit danscette peine: mais le lendemain
on ne douta plus de la mort de l’impereurzchâcun
enpatloit ouvertemeutsôtily en eut mefmequifi-
rent des facrifices pouren témoigner leur joye. On
.apporta en ce mefme temps deux lettres de Caïus:
l’une adretfante au Scnat par laquelle il luy donnoit
avis de»la mort de Tibere , 8c qu’il l’avoir choiii
pour luy fucceder a l’Empire : 8c l’autreà Pifon-Gou-

,verneurde la ville qui portoit la mefme chofe,&
luy ordonnoit détirer Agrippa hors de prifon 8: de

zluy permettre de retourner dansfon logis. Ainfi il fe
trouva délivré de toute crainte: .8t bien qu’il full
encore gardé ,’ il vivoit du relie comme il vouloit.
Un. peu après Gains vint à Rome oùilfitappotter
avec luy le corps de Tibere , 8e luy fit faire Mania
coutume des Romains de fuperbes fumerailles. Il
vouloit dés le mefme jour mettre Agrippa en liber-
té : mais Antonia luy confeilla de diiferer , non
qu’elle manquait d’affeâion pour luy, mais parte
qu’elle çfiimoit quercette precipitation choqueroit
la bienleance,à çaufe que l’on ne pouvoit fe tant
baller de donner la liberté à celuy que Tibere tenoit
dans les liens fans témoigner de la haine pourfa me.
moire. Neanmoins peu de jours a rés Caïus l’en-
voya querir &-ne fe contenta pas de llry dire de faire
couper fes cheveux,i.l luy mitlc diadème fur la tc-
fle,»l’établit Roy’de la Terrarchie que Philip?"
avoit poiTedée , 8C y ajoûta celle de Lyfanias. il Vou’

il" alla-1 Pou? marque de fon affeâion luy don"et

a z i un:
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L’un; XVII’I. C’HA’PITREJIX. en

une chaifne d’0r de femblable poids à celle de fer
qu’il avoir portée , a: il envoya enfaîte M A a u r. x. n

pour Gouverneur en Judée.-
En la feconde annéedu regne de Caïus’, Agrippa 781;

le pria devluy permettre d’aller enrfon Royaume
pour donner ordre à toutes choies avec affurauce de.
le venir trouver wifi-roll apréà 5 &il le luy accor-
da. Ainfion vit contre toute forte d’apparence ce-
Prince reveniirra’vec la couronne fur la telle :&cét

. évenement fut un illufire exemple du pouvoir de la,
fortune lorsque l’on comparoir (ce miferespalféeev.
avec fa fellcité refente. En quoy les un: admiroient ;

la fermeté 8: a. confiance qu’il avoit témoignée-
pour réülïir dans fes efperances: 8: les autres.
avoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leur».
grognes yeux»-

Cunprrnn 1X;
1001m]: femme fila-ode le Dormir: Ùfœur du

Roy Agrippa ne pouvant [Wh la profperité le:
[on fier: contraint fin par] d’aller àRbmepour-
y obtenir ufli une couronne. Mai: Agrippa ayant.
écrit tout" la] à ITEmpereur Caïn: il Invoca-

wcfa femmes» exil à Lion. V
E k o n r1 D B fœur du nouveau-Roy A in»: 8c 733.1.

’ femme d’HerodevTetrarquede Calife: &I de ’
Perée ne pûr regarder fane envie cette profperité de
fan fiera qui l’élevoit awdedus de for: mal-y. Elle
brûloir de jaloufie de l’air-que celuyquiavoit efié
contraint-de fe refir 7er auprès d’eux parce qu’il
n’avoir pas moyen epayer-fes dettes,firft-revenu
plein d’honneur 8: de loire. Un fil and change-
ment de flamme luy e ir’inf’upporta e , a princi-
anlcment lorsqu’elle le voyoit marcher vécu à la

L 3; Royale:



                                                                     

ne Huron: rus Jans.
Royale au milieu de tout un Peuple. Ainfi ne pon-
vant diifimuler le dépit qui luy rongeoit fans celle
le cœur elle mofloit continuellement fou mary d’al-

’,. let à Rome pour obtenir un femblable honneur , di-
,, fant qu’elle ne pouvoit plus vivrefilors qu’Agrip-
,, pa,qui n’efioit fil: que d’Atiflobule que ion pete
,, avoit fait mourir , 8: qui avoit cité contraint de s’en-
,..fuir par l’impuilfance oùil fe trouvoit de payer res
,, dettes, portoit une couronne, pendant que luyqui
,,»efloit’fils de Roy 8c que tous fes proches defitoient
,,. de Voir porter le Sceptre , n’afpii-oit point à une glai-
,;tefemblable-,8tfe contentoit de palier unevie pri-
,,; vée. Si vous avez pû, lu diroit-elle, faufilât- iniques
,, icy d’efire dans une ce ition moins élevée que n’e-

,,.ltoit cellede vofire pere , commencez au moins
,, maintenant à fouhaiter un honneur qui cil: dû à vôtre
,, nailïance: ne veüillez pas efire infericur à un homme
,,’ que vous avez autrefois nourri , ny li lâche que de ne
,, travailler pas, dansil’abondnncc de tant de biens
,, dont vous jouïlTez .à obtenirice qu’il a acquis lors ’
arju’llcfioit dans une telle neceflité, qu’il manquait
a c toutes choies : ayez honte de marcher après celuy
sa qui s’efl veu reduit à ne pouvoir vivre fans voûte
n allîilaiicezallons à Rome, 81 n’épargnons pour ce
a, deITçin ny le travail ’ny la dépenle , puis qu’il n’y à

n pas tant de plaifir à conferver destrefors qu’à le!
a employer pour acquerir un Royaume. ’

COmme Herode aimoit le re os 8L qu’il fe dÊ- ,
fioit dela Cour Romaine , il il: tout ce qu’il ut
pour détournerfa femme de cette penfée: Mais p us
elle le voyoit y refiller,& plus elle le pt’cfroîgflz
ayant rien que fa paifion de rcgner ne la porta! 3

-Vfaire pour y réüflît. Enfin elle le tourmenta Il!!!
:que ne pouvant davantage refiflct à fes importun"
le: elle arracha Ton confentement lutoit qu’elle
ne l’obtint, 8: ils partirent enfcmb e pour 30m:
avec un fupetbe équipage. Agrippa n’en en!

* t . - - P ’
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LIVRE XVlII. CHAPITRE 1X. 247
plûtoll avis qu’il envoya Portant l’un de les affran-
chis vetsl’Empereur avec des prcfens 8: des lettres
qu’il luy écrivoit contre Herode 5 8: il luy donna
charge de tâcher à trouver l’occafion favorable de
l’entretenir de cette affaire. Fortunat eut le ventfi
favorable qu’il arriva à Puteoles wifi-toit qu’Hero-
de , &Caius efioit alorsâ Bayes qui cit une petite
ville de la Campanie ou il y a grand nombre de f u-
perbes Palais baflis a: les Empereurs , dont châ- .4

.cun s’en: elforcé de urpalfer les autresen magnifi- i
,cence,y ayant eùé invitez arec qu’ilya des four-
;ces 8: des bains d’eau (MI
fqu’utiles pour la fauté. Après qu’Herode eut fait la

e non moins. agreables

.reverence à l’Empereur Fortunat luy prefenta les

.lettres d’Agrippa. Il les leut à l’heure-indure , 8:
trouva qu’il accufoit Herode d’avoir cofifpiré avec

Scjan contre Tibere , 8: de favorifer alors contre
luy’-mefme Artabane Roy des Parthes, don: il ne
falloit point de meilleure preuve que ce qu’il avoit
dans fes arfenaux de quoy armer foixante 8: dix
mille hommes. L’Empereur émet: de cette accufa-
tion demanda à Herode s’il efioit vtay qu’il cuit une
fi grande quantité d’armes:8:fur*ce-qu’il répondit

. qu’oüy, parce qu’il ne pouvoit le defavoüer , il
crût ue fa trahifon eflolt allez verifiée. Ainli il luy
ofia a Tetrarchie qu’il joignit au Royaume d’A- I
grippa , confifca tout fon argent qu’il donna auflî
au mefme Agrippa ,8: le condamna à un exil pet-
petucl à Lion qui eit une ville des Gaules. Mais
ayant f û qu’Herodiade citoit fœur d’Agrippa il
luy lail a cét argent dans la creance qu’elle ne vou-
droit pas fuivrc ion mary dans fa difgtace , 8: luy dit
que quant à elle il luy pardonnoit à caufe defon fre-
te. Cette genereufe Princelfe luy répondit: Vous if
agiffez , Seigneur , d’une maniere digne de vous en «
me faifant cette faveur: mais mon amour pour mon fi
mary ne me permet pas de la Lrecevoir. Coma-u: j’ay if

. 4, eu



                                                                     

un Bis-rotas mas joua,
Q, eu part à fa profperité,iln’efË pas jufie que jel’a.

,, bandonne dans fa mauvaife fortune. Un li grand:

189p

1,0.

’ étoient lesfeuls quircfufoient de luy rendre cét

cœur dans une. femme citant infupportable à Caïus:
il l’envoya aulli en exilavec fon mary , 8: donna
tout leur bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodiade

* de l’envie qu’elle portoit au bonheur de fon frete , &
Herode de fa trop grande facilité à fe tendreàfes

perfuafions. ’ r» ’Ce nouvel Empereur gouverna fort bien durant
les deux premieres années de fou regne , &gagnâ le

-oœur des Romains 8: de tous les Peuples foumisà.
îl’Empire. Mais cette grande puiifance oùilfe voyoit
élevé luyenfia enfuite tellement le cœur qu’il oublia
zu’il citoit homme : 8: fa folie pana fi avant que d’o-

’ r profererv des blafphêmes contre Dieu, 8: s’attri-
buer des honneurs qui n’appartiennent qu’à luy feul..

Cunpxrnn Xe
Conteflationentre le: Juif: 25 Ier-Grecs J’AIexandrüg.

Il: députent ver: [Empereur Gaïa; , à Philo».-

gflvitsbefrle la dépuration in

ES-rANr. arrivé dans Alexandrie une tres-gramle:
V conteftarion entre les Juifs 8: les Grecs , ils 611°

(voyerent de châque collé trois Députez- à Caius,
dont Api0n8: Pbilon citoient les chefs. Apion 20-
cufa les Juifs de plufieurs choies, 8: principalement
de ce que n’y ayant point alors de lieu dans toute-
l’étenduë de l’Empire Romain ou l’on ne baltifi de!

Temples 8: des Autels en l’honneur de l’Emperclul

8: ou on ne le reverafl: comme un Dieu; les auth
on-

neurùde jurer par fon nom , à quoy il ajouta tout
ce qu’il crût pouvoir irriter davantage Caïus- L01?
que Philon âcre d’Alexandre Alabarche , qui CM:

un!
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tin-homme de tres-grand merite8: grand Philofo-
phe fe proparoit à répondre pour les juifs , Caïus luy - .
commanda de le retirer ,8c’s’emp0tta tellement de
eolere contre luy que s’il n’euit obe’iprotntetnent il -

l’aurait fans doute outragé; Alors Philon-Ê’tournant
«vers les Juifs qui l’arcompagnoient , leur’dit: C’ell st a

imaintenant-«que nousdevons plus efperer que ja- se
mais, puis que l’Empereur citant fi’irrité contre nous «c

Dieu ne f gantoit. manquer dennous efire favorable.« et a»

en sur: 11x la; XI,
â’aïtis ordonne à Perron: Gouverneur de Syrie le eau-s I

traindre myure," les arme: à recevoir jaffera? v
l dans le Temple: Mais Patron: eflantfle’cly par lem u

priera [tu écrit. en leur firman i

.E in orbe Primaire van: fournir" ne les r r .*’ Juifsfuilent les rouis-qmennsem de 1.3: obeir i 7’ ’

emmy: P a -r a o u a en Syrie pour en eitte Gouver- *
neur en la place de«Vitellius’, aveç ordre d’entrer en
armes dans. la judée-, de placer fa Rame dans le ’
Temple deJetufalemg fi les Juifs y confirmoient , 8a ’-
de leur faire la guerre, 8: les y contraindre par la for- h
ce s’ils le refufoienn Petrone ne fut as plütôt arrivé ’

I en Syrie qu’il alfembla toutcequ’i pût detroupes .
auxiliaires pour joindre à deux legionsRomaines, 8e
prit fes quartiers d’hyVet dans Ptolemaïd’e avec re- n
folution de commencer la guerre aufli-tofi’que le :
printemps lieroit venu. Il en donna avisà l’Empe- -
tout qui loua fa diligence 5 8: luy commanda de ne

point relier de faire la guerre jufques ace qu’il en.
domté l’orgueilîdcs Juifs; i .

Cependant plufieurs de nolise nation-rallumer: ’ i
trouver Petrone à Ptolernaïde pour le conjurer de:
ne les point.conttaindre à faire une chofefi contrais

L. 5 v . [G î
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re à leur Religion , 8: luy dirent que s’il citoit abio-

Jument refolu de mettre la fiatuë de l’Empeteur
dans leur Temple il devoit commencer par les tuët
tous ,, puis que tandis qu’ils feroient en vie ils ne
fourniroient jamais qu’on violait les Loix qu’ils
avoient reçues de leur admirable chillateur , &

n que leurs anceitres &eux avoient obferve’es depuis
un tant de fiecles. Vos raiforts, leur répondit Petrone,
,, pourroient me toucher fi l’Empereur le uvernoit
,, par mes avis z mais je fuis contraint de uy obeir ,
,, puis que je ne pourrois y manquer fans courir fortu-
a) ne de me perdre. Si vous elles refolu , Seigneur , luy
a, repartirent les Juifs ,d’executer à quelque prix que
sa celoit les commandemens de l’Empereur, nous ne
a, le fommes pas moins d’obfetver nos Loi): 8: d’imiter

a, la vertu de nos peres en mettant toute nôtre confié")?
,, ce au fecours de Dieu. Car pourrions-nous fans im-
an picté preferer la confervation de nofite vie à l’obcïf-

.3! fance que nous luy devons , 8:ne nous pas expofer à
a toute forte de perils pour maintenir nôtre fainte Re-
» ligion P Comme Dieu connaît que ce n’en: que pour
3! luy rendre l’honneur que nous luy devons que nous
a femmes prefls de tout bazarder, nous ne fçaurions
,s ne point efperer en fon ailifiance. Œoy qui nous
se uilfe arriver, 8: mefme la mort nous fera plus facile
,, fupportcr que la honte 8: la douleur d’avoir par une
a, lâche obellfance 8: par le violement de nos Loix au
sa tiré f ut nous la colere de Dieu: 8: vous jugez allez
sa vous-mefme, Seigneur , qu’elle nous doit’eflre beau-
» coup plus redoutable que celle de l’Empereur.

Cc difcours ayant fait connoifire àPetrone qu’il
ne pouvait eiperer de vaincre l’opiniallrcté des
Juifs, 8: qu’il faudroit neceEaitement en venir aux
armes 8: répandre beaucoup de fang avant que de
pouvoîtmettre cette flatu’e dans le Temple,ils’en

alla à. Tiberiade accompagne feulement de fes me
à de la: domelliques pour juger mieux de l’eficaâodfc’

es
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choies lors qu’il en feroit plus proche. Alors les
Juifs qui ne pouvoient ignorer le peril qui les mena-
çoit; mais qui apprehcndoient beaucoup davanta-
ge le violementd’e leurs Loix, furent en nos-grand
nombre le trouveràTibcriade pour le conjurer en.-
core de ne les point reduire au defefpoir en conti-

. nuant de Vouloir mettre dans leur Temple une lla-
tue qui en profaneroit la fainteté. (boy, leur re-
pliqua-t’il , elfes-vous donc refolus d’en venirà la
guerre contre l’Empereur , fans confident ny fa

, puilfance ny vôtre foiblelïe P Nous ne prendrons
point les armes , luy répondirentdls 5 mais nous
mourrons tous plutôt que de violer nos Loix : 8: en

.parlant ainfi ils fe jetterent par terre 8: montreront
en fe découvrant la gorge qu’ils citoient prefls à

.foulfiir la mort. Un fpeâacle fi déplorable conti-
nua durant quarante jours; 8: les lJuifs pendant ce
temps abandonneront la culture de ours terres, bien
que ce on alorsla faifon de les femer , tant ils
elloient tefolus de mourir plûtoit que de receVOlr

cette flatuë. .
Les choies citant en cét eflat Arifiobule frerc du

Roy Agrippa accompagné d’Elciar furnotnmé le
Grand,des principaux de cette famille , 8: des plus
confiderables des Juifs alla trouver Petrone’ pour le
prier de confident que la refolution de ce Peu le
citoit inflexible,8:de ne les pas orter dans le ef- v
efpoirrmais plutôt de vouloir faire f avoiràl’Em- -
pereur qu’ils n’avoient aucune peul ée e fe revolter : - ’

ne la feule apprehenfion de violer leurs-’Loix fai- .
au: qu’ils mourroient plutôt que de recevoir cette «
flatuë: qu’ils avoient mefme abandonné la cultu- r
re de leurs terres : que fi elles demeuroient fans offre n
femées on ne verroit de tous côtez que des brigan- A
da es,8: qu’ils n’auraient pas man de payer le

tu .
t qu’ils devoient à l’Empeteur ne cePrince (et -.

fait peu-dhammè de ces raiforts. pour ne (e potl- a.

L s tu;



                                                                     

au ’Hrsroxns-nts JUIF-s;
, ter pas aux dernieres extremitez contre une mon.
. qui n’avoir nul delfein de fe foûlever : ou que s’il de-.

mentoit ferme dans fa refolution rien n’empefcheo
tort qu’on ne commençait la guerre.

Arifiobule ayant avec tres-grande infiance parlé»
de la forte , Petrone touché par la confideration d’un ,
tel interceH-eur 8: de tant d’autres perfonnes de qua-
lité, par l’importance de l’afliu’ro, par l’invincible

confiance des (Juifi , 8: par l’injuflièe qu’ilyauroit I
1 grand nombre d’hommes pourceaude faerifier un

tenter la folie de Caius , la crainte d’offenfer Dieu 8:
de n’avoir . mais l’efprit en repos s’il bleifoit la con-
fcience le t refondre d’écrire à l’Empereur pour luy v
Ireprelenter la difficulté qui ferencontroit dans l’exe-
cution de fes .ordres , quoy qu’il fceufl qu’il entroit
en telle fiireur lors que l’onn’obeïifoit pas à l’heure-

Inefme â festommandemens, ne c’efloit s’engager r
dans un extrême peril. Mais.i penfa que s’il ne le-
pouvoit fléchir, 8: qu’au lieu de luy faire changer
d’avis il tournafl mefme fa colere contre luy , il étoit
du devoir d’un homme de bien de ne. point craindre
d’expofer fa vie pour tafcher de fauve; celle de tout:
un grand Peuple-

Après avoir pris cette refolution il ordonna aux.
Juifs derfe rendre à Tiberiade. Ils-y vinrent en tres-

;,.grand nombre , 8:il leur parla encette forte:Ce n’cllî

- ,, pas de mon propre mouvement quej’ay ailemblé
,, tant de troupes; mais j’y ay cité contraint pour exc-

. ,, curer le commandement del’Empereur dont la pull:
,, lance cf: fi grande8: fiabfoluë que l’on ne fgauroxt
,, fans peril différer à luy, obeïrat 8e j’y-fuis d’autant.
,, plus obligé que c’cflkluyqui m’a élevé à une fi gran-

,, :de dignité. Neanmoins .comme je ne fçaurois con-
,, damner voflre zele pour l’obfervation dezvos Loi!)
sa .84 ne puis approuver que les Princes ofententreprcn-
,, rire de profaner le Temple de Dieu ,.jc veux puff"!
armmc [du 3 .mafeuteté 8c à ma fortune. réagi:

- - - - l ,.
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donc à l’Empereur pour luy reprefenter vos raifons w;
a vos fentimens , &n’oublieray rien de tout ce qui "t
peut dépendre de moy pour tâcher à luy periuader de m
ne les avoir pas dehgreabies. Dieu dont le pouvoir li

tif fi élevé àu-delfus de celuy des hommes veüuilleic
s’il luy plait! m’affifter en maintenant vôtre religion ii
en fou entier, &ven ne puniffant pas l’Empercur «
pour le Rechè que fa pailion d’efire honoré luy fait " -
çommettre. 111e s’il’ f: tient il offenfé de ce que «r
je luy écriray ’il tourne fa colere contre moy, je W
me confoleray eltout ce qu’il me fera fouffi-ir quand ii
cela iroit-mefme juiquesàme &ire perdre la vie, li
pourveu que ne voye point perir une fi grande *i
multitude de uple qui n’a rien fait que de loünble il
& de jaffe. Ami; retournez tous dans. vos maifons «
&recommencez à cultiverivos terres, puis que je ii"
me charge d’envoyer à Rome a: de vous affilier de "-

. tout mon pouvoir tantpar moy-mefine que par mes ii’
amis. Dieu ne tarda gicles à faire voir combien il 5p
approuvoit la conduite de ce fange Gouverneur , 8: in.
donnera toute cette afl’ernblé’e un témoignage vili-

ble de (on aimance. Cana peine Petrone avoit Huy.
Ton dilcours pour exhorter encore lesfuifs de prendre;
courage 81 de cultiver leurs terres, que l’air citant.-
fi ferein qu’iln’y paroiflbit pas le moindre nuage il.
tomba une grande pluye contre tout: forte d’efpe-
rance dans une auifi’ extrême fechereITe-que celle
qui efioir alors, 81 après que l’on avoit été trom-
pé tant de fois dans les apparences que le Ciel r: pre; -
paroità en donner. Ainfi les juifs demeurerent per-ç
,fuadez que les ciliées que leur Gouverneur avoit
promis de leur rendre ne la]? feroient pas inutiles:
8: Petrone luy-mefme fut fi’ touché de ce prodige
qu’il ne pût douter que Dieu ne prift foin de ce Peu-’
pie. Il ne manqua pas d’éèrireà l’Empereur, 8: de

ny confeiller de ne pas jetter dans le déferpoir 8c traa
veillera détruire une nation qui ne pouvoit dire

. . L 7. cons-
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contrainte que par une fanglantc guerre à abandon-
ner la Reli ion qu’elle profelToit: comme aufiî de
confideter à quels grands revenus il fe priveroit
par ce moyen, 8c la malcdié’tion qu’il attireroit
furluy dans tous les fieclesâ venir: à quoy il ajoir
ta que Dieu avoir fait connoillre par des lignes ma-
nifefies fa puiilance , 8L combien ce Peuple luy

eiloit cher. » .Cependant le Roy Agrippa qui citoit alors à Ro-
me 8c toujours aimé de plus en plus de l’Empereur
luy fit un feilin fi fuperbe qu’il furpaITa en magnifi-
cence , en politelfe , 8: en toute forte de raterez tous
ceux qui avoient été faits auparavant fans en excep-
ter même ceux de l’Empereur, tant il avoit de paillon
de fe rendre agreable à ce Prince. Caïus étonné
d’une telle fomptuofité, 8: touché de ce qu’Agrip-

A pa ne craignoit point ppur s’efforcer de luy plaire de
faire une épenfe qui alloit alu-delà de [on pouvoir,
ne voulut pas luy ceder en generofité. Ainfi au mi-
lieu de la bonne chere 8c lors que le vin commençoit
à réchauffer , il dit à Agrippa qui beuvoit à fa Tante z

, Ce n’cft. "pas d’aujourd’huy que j’ay reconnu vôtre

, affection pour-moy: vous m’en avez donné des pre?!
,ves mefme avec peril du vivant de Tibere 5 81.16
, voy qu’il n’ya rien que vous ne continuiez de faire
, pour me la temongncr. Ainfi comme il me ferait

honteux de me biller furmonter par vous , je veux

sa -, . e . . .y reparer ce que Jay manque a faire piques icy, 8c
’ ajouter de fi grandes liberalitez à mes liberalitcz pre- -
’ cedcntes, que voflre bonheur à venir furpafle de

beaucoup celuy dont vous joüifiez maintenant.
Caïus en luy parlant de la forte ne doutoit point
qu’il ne luy demandait ou de grandes terres , ou les
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit pre-
paré de lon -temps à delirer une autre grace prenant
cette occa Ion pour l’obtenir fans témoigner nant
moins que ce fuit un delïein prémedité, luy répondit2

me.:
t
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(ne lors qu’il s’efloit attachéâ luy contre le com- ’l
mandement de Tibet: ce n’avait point éte’â dellein ll

. d’en profiter; mais feulement parle dcfir d’acquerir ll
les bonnes graces , 8c que les bienfaits dont il l’avoir .fl

. honoré avoient lurpallé [es efpcrances quelque ll
grandes qu’elles fuirent. Car encore , ajoûta-t’il, que ll
vous puiiliez m’en accorder d’autres , vous avez ll
pleinement fatisfaitàce que je pouvois fouhaiter de ll
voilre bonté. Caïus étonné d’une figrande modera- ll
lion le preila deluy demander ce u’ildefiroit étant
prefi de le luy accorder. Seigneur, uy-répondit alors ll

- Agrippa, puis que voûte extrême bonté pour moy ll
fait que vous me )ugez digne de vos Faveurs , vous ll
feray une demande quine regarde point l’augmen- ll
cation de mon bien , parce que voûte liberalité m’a ll
mis en eiiat de n’en avoir pas befoin 5 Mais je vous "
fupplieray de m’accorder une grace qui vous ac- ll

,querra une grande reputation de picté , qui vous ren- ll
dra Dieu favorable dans tous vos delleins , 8: qui me ’l

fera plus avantagech qu’aucune de tant d’autres que ’l
vous m’avez dép faites. Cette infiante fupplication ll
cil de revoquer l’ordre que vous avez donnéâ Pe- ’l
trone de mettre vcflre flatuë dans le Templede Je. ll,
rufalem. Agrippa en proierant ces paroles n’ignoroit
pas qu’il n’y alloit de rien moins que de fa vie d’ofer
trouver de la difliculte à une chofc que ce furieux
Empereur avoit ordonné. Mais Caïus dont Agrippa
avoit adouci l’efprit par les devoirs qu’il luy ren-
doit, eut honte de luy teint-cr une grace que tous
ceux qui citoient prcfens lçavoicnt que luy-mefme
l’avoir preflé de luy demander , 81 de manquer ainii
âfa parole. Il admira fa generofité d’avoir preferé

la confervarion des Loix de (on pais 8c le culte du
Dieu qu’il, adoroit à l’agrandiilement de (on
R0 aume 8c à l’augmentation de (on revenu. Ainii
il uy accorda la demande ,- 8: écrivit à Petrone W
qu’il le louoit d’avoir minable des troupes avec se

. tant
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à, tant de foin pour executer ce qu’il luy avoit ordon-
a: né. (be s’il. avoitdéjâ fait mettre la flatuë dansle
a:- Temple il faloit lainer les chofes en l’eflat qu’elles,
a» elloient. Mais que il elle n’y efloit point encore , il
a) n’avoir qu’à licentie’r fes’ troupes 8: à s’en retour-

» ncr en Syrie fanstien faire davantage , parce qu’il
n avoit accordé cette grace aux Juifs en-faveurd’A-
sa grippa qu’il affeélionnoit, trop pour luy pouvoir
a: rien refitfcr. .C’efi ce que ortoir fia-lettre:maisil

n’eut pas pluton avis que s par: mena ient de
prendre les armes , que confiderant cette ardicile
comme une entreprife audacieufe 8c infupporrable
faite contre fon autorité, il fe’mi’t dans une incroya-

ble colerel: car il ne fçavoit point fe moderer quel-
ques. raifons qu’il en eufi’; mais failloit. loire defe
lanier em ortcr âfa paillon. Il écrivit fane en ces

g termes 8: ans ditïerer davantage cette autre lettreà
a Petrone.: Puis que vous avezpreferé les prefens des

. aluifs à mes commandemens , 8: n’avez point craint
ade me defobeïr pour leur plaire, je veux que Vous
a; mefme fuyez voitre juge du chattiment que vous
a: avez merité en attirant fur vous ma eolere, 8c que
n voûte exemple apprenne au ficcle prefent 8! aux
sa fiecles à venir le .refpeâ- qui cit deu aux ordresdts
».Empereurs.- La navigation de ceux qui portera!

cette lettre , qui citoit flûtoit-un anar-de mort que
non pas une lettre,- ayant été forts lente, Perron:
avoir déja appris la mort de Caïn: lors qu’elle luy
fut rendue. En noly Dieu montraqu’il n’aVoit pas -
oublié le peul ou i s’elloit expofé pour fun hom
ncur 8: pour obliger fon Peuple , 8: fit voir un ef- v
fet de f a vengeance fur cèt impie Empereurqui croit
s’égalerâ luy. Une li" genereufe a&ion de Perron:
ne luy acquit pas feulement l’efiime de toutes k3

v Brovinces fujettes à PEmpire, mais auili celle de
tous les Romains, 8: partiçulierement des Sen”
W que ce méchant Prince-prenoit le 91ch 1’12; p
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et! i’â Ë. a a R’fi-

Bruits XVIH; (trantran XII. afi-
En erfecuter. Je diray enfon lieu la caule dola
con piration qui fefit contre luy, 8: la maniere;

i dont elle s’executa. Mais je dois ajouter iCy que Pe-
trone aprés avoir reeeu la premiere lettre qui luy flic
renduë la derniere, ne pouvoit fe lallèr d’admirer
la conduite 8: la providence de Dieu qui l’avoit à"
promtement recompenfé de fon refpeâ pour fou
Temple,- 8c de l’alliftance qu’il avoit donnée aux;

1918-.

Caen: r un XIl.
Deux 3’01’th nommezdfinew à. Attila: qui qfloilnïrl;

ra: (se. dejimples partialienjànndmtji-pui en: -
auprirde Bulgylane , qu’il: donnent des finira un: v
Bartbet. Leur: Afiiom. Leur mon. Le: Grecrb’ la .-
Syriens qui demeuraient dans Seleuciefi réâniflênt r
amide-f (lift i (91 ("1409"th cinquante mille [ou .1
qu’il: ne e avoient de ne». , ’

g E s juifs qui demeuroient dans la’Mef’opotamie ,.
8c particulierement-ceux-de Banone fouilli-

rent en’cev temps des maux qu’ils n’avoienc point:

éprouvez dans les fiecles precedens .- 8: comme je,
veux traiter trias-exactement ce fujet, je fuis obligé-

’de remonterjufquesà.lacaulc d’où il tira fon cri in

ne. Il a dans la, hovince de Babylone une vi le
nommée Neerda dont le terroir dt lifertile que bien

ne

qu’elle fait extrêmement peuplée il ruilât pour nour- .V l

rit tous fes habitans: a: elleaencore l’avantage des
n’ei’tre point cxpofée auxlcourfesdesennemis, par-
ce qu’outre les grandes fbttifiearions el’ cil envi-.
ronnéc de l’Eufrate fur lequeleflauili a lie une au-
tre ville nommée Nifibe. Ainfi comme les juifs le.
fioient en la force de ces deux places ils y mettoient
en dépoli: l’argent qu’ils confacroient à Dieu-felon la
salienne dames peres, &vqu’ils envoyoient affin»

I en:
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lfalem avec une fies-grande efcorte de peut qu’il ’
ne full: volé par les Parthes qui rognoient alors dans
Babylone. Entre ces Juifs de Neerda il dy avoit deux
frcres nommez ASINEUS 8c ANXLEus ont le pet: l
’eiloit mort, 8c leur mere leur faifoit apprendre le mé-
tier de tilleran qu’il n’efloitr oint honteux d’exercer

en ce pais où les hommes lent la laine. Leur mai.
’fireles ayant battus parce qu’ils citoient venus trop u
tarda l’ouvrage , ils ne purent fouillât cét affront.

» Ils prirent toutes les armes qu’ils’trouvercnt chez
luy ,» 8c fe retirerent dans un lieu où le fleuve fe fepa-
re en deux &qui filtres-abondant non feulement
en pafiurages , mais en toutes fortes de fruits , 8L par-
ticulierement en ceux qui f e confervent durant l’hy-
Nèr. Les jeunes gens qui n’avoient pas de quoy vi- l

. :vre fe joignirent àeux; &s’eftant tous armez com-
me ils prirent ces deux freres leur fervirentde capi-
taines ,s fans que performe s’oppofafl à eux. Ils fi-
",i’ent- enfuit: un fort d’où ils envoyoient demander
,aux habitans des lieux voifins des contributions tant
de befiail que des autreschofes necelfaires pour leur l
lbbfiilance , avec promeffe , s’ils y fatisfaifoient ,l de
«les défendre contre ceux qui les voudroient atta-
quer, 8c avec menaces s’ils y manquoient de tuer
tous leurs troupeaux. Ainfi on étoit contraint de far
l’rc ce qu’ils vouloient; 8c leur nombre augmenta"r
toujours ils fe rendirent enfin redoutablesàtout le
pais. Le bruit en alla jufqucs à Artabane Roy des

VParthes : 8c le Prince de Babylone , pour étouffer le
mal en fa naiifance,alfembla tout ce qu’il pût de trou-

,pes tant de Parthcs que de Babyloniens,& marcha en
diligence contre eux dans le delTein de les impren-
.dte. Il commença par environner le marais,8l défend
dit aux liens de palier alors plus outre , parce que le
lendemain citant le jour du Sabath il crut quçles
juifs ne fe defendroient point, mais fe lailllermc"t
prendre fans combattre. Afineus qui ne fe défiâg;
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de rien citoit alors avec quelques-uns des liens 8l
avoit fes armes auprès de luy , leur dit: Mes com- e
pagnons, j’entends un henniilement de chevaux. le
non point Comme de chevaux qui paillent, mais et

ï comme de chevaux qujrportent des gens de guerre , «
parce que j’entends au iun bruit de harnois. Ainfi ll
je crains que ce ne [oient les ennemis qui viennent il

, pour nous furprendre, 8c .e fouhaite de me Home l’
per. Après leur avoir ain 1 parlé il envoya recon- l5

. noiilre, 8c on luy rapporta que fa conjeflure n’é-

. toit que trop veritable , que les ennemis s’avançoient
, en n’es-grand nombre, 8c qu’il ne.leut feroit pas
Î: difficile de les accabler en les attaquant dans un jour
’- de repos auquel les loix de leur Pais les empêchoient

de fe défendre. Mineur au lieu de s’étonner de ce a
,Iapport dit qu’il fe mon bien garder de donner l’a- w
.vantagc aux ennemis de pouloir les attaquer 8l les se

, tuër fans trouver (le refiflancemais qu’ils devoient au a
"contraire dans. un fi prefiÎaht’peril témoigner leur et
courage 8L leur vertu,alin de vendre aumoins- clie- a
.Iemcnt leur vie. En achevant ces paroles il rit les g
A armes , St l’exemple de (a hardieflè les fit and? pren-

dre à tous les .autrcs, &"leur donna tant de cœur
. que les ennemis venant à eux en dcfordre comme-à

une viâoire allurée ,ils en tuérent plufieurs 8L min

.rcnt le relie enfuite. i v . l
La nouvelle de cette défaite ayant été portée

au Roy des Parthes il conceut une telle eilime du
courage de ces deux fieres qu’il delira de les voir.
Il leur envo a dire par celuy de fes gardesâquiil (j
fe fioit le plus, qu’encore qu’il cuit fujet d’ellre j:

h offenfé des violences qu’ils avoient exercées dans «

fon Royaume, il donnoit fon reflèntiment à leur -
vertu, 8c l’envoyoit leur promettre en fon nom
non feulement de leur pardonner de bonne foy,
mais de leur faire fentir des effets de fa bonté 8c de
fa liberalité, afin de les obligerà employer defor-

mais
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. mais leur courage pour fon l’ervice. quoy quetl’u.

promelfes fi’avantageufes ruilent capablesde don-
. net de la confiance à Afineus, il n’efiima pas le de-
.. voit baller de partir; mais il envoya Afileus ion
frcre trouver le Roy avec des prefens conformai
, fon pouvoir. Ce Prince le receut tres»bien, &luy

demanda pourquo fon fi-ere n’efioit pas auifi venu.
. Ayant connu par a réponfe que la crainte l’avait

gempefché d’abandonner l’es marais, il luy jura par
,fes Dieux qu’ils pouvoient venir l’un & l’autre en
toute feureté. Pour. luy en donner une entière allit-
Ï rance il luy toucha mefme dans la’main; ce qui palle

entre ces Barbares pour la plus grande de toutes lès
’ marques d’une foy inviolable, 8c il le renvoya en-
firite trouver fon fret: pour luy petfuader de venin
En quoy ce Prince agiffoir avec beaucoup de prit--

q V dence: car il avoit un double dËlÏeianJ’un de ga-
I En" ces deux freres pour s’en finirai retenir dans le.

i ’ evoir, les Grands de fon Pais ui panifioient du:
’portezâ’fe révolter lors qu’ils e verroient occupé
ailleurs : Et l’autre que s’il fe’ trouvoit engagé à PIF

unir une telle rebellion’, ces deuxvfi-eres ne prilfentce
temps pour fe fortifier du collé de Babylone, foit en:

attirant à leur parti ceux du Pais, fait enlèur fadant
"la guerre.

Afineus après avoirflpprl’ï de (on-5ere tout ce
qui s’efloir palle n’eut pas peine à fe refondre d’aller

avec luy trouver le Roy. 11s en furent fics-favora-
blement reccus : 8c ce Prince voyant qu’Afincü!

» choit fort petit& avolrmauvaife mine, clifoire
fes amis; qu’il ne cuvoit aifez s’étonner de vair
qu’il y cuit dans un rpetit corps unefi grande ame.
Un jour Qu’il efioitâtable il le-montra à Audy"
Generalde’fon armée , 8c luy parla defa valeurcn

des termes tresavantageux. Sur quoy ce bit.
le pria de luy permettre de le tuër pour le par!" de
mît de maux qu’il avoit faits à les fujets. Aral)?"

w .
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a liurpris de cette propofition luy répondit; qu’il ne ’l
j; permettroit jamais que l’on fifi aucun déplaifir àill
,1 un homme qui s’elloit fiéà lai-parole qu’il luy avoit’ll

h donnée avec ferment . 8c a qui il avoit mefme tou-*ll
j, ché dans la main. Mais Il vous voulez, ajoûta-t’il , ll
a; agir en’homme de cœur il n’cft point beloin que jc’ll

f, viole mon ferment pour vengeriles Parihes de la ll
honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’avez lors ll
æ qu’il s’en féra retourné q’u’à’l’atraquerâ force ou. la

verte fans que je m’en mofle. ’Ce genetcux Prince sa
à envoya enfaîte dés le matin querir Afineus, &luy et
m dit : Il cil temps que vous vous en retourniez de a
n", peut que fi vous demeuriez davantage icy vous n’at- sa
m tiraillez fur vous la haine des Chefs de mes troupes , ce
M 8c qu’ils n’entrepriflènt fur voûte vie fans ma arti-Tc

j" cipation. je vous recommandcla Province e Ba- et
j j: bylone: garantilfcz-lapar vos foins des ravages 8: n
7m des maux qu’on y pourrait faire. C’efi une.recons «c
M noilfance que vous medcvez de la foy queqje vous et
un ay fi inviolablement gardée , ’8t de coque fans écou- ce

ter ceux qui confpiroient voûte ruine ’e fuis toit. et
«a! jours demeuré ferme, dans larefolution e vous pro- et
la reger.’ Artabane aptes luy avorr parle dela forte le ce

renvoya avec des prefens: 8c aqui-tollqu’il fut de
retour il conflruilit de nouveaux forts, fortifia ceux
qu’il avoit déjà faits, 8l devint en peu de rem sli
redoutable que nul avant luy ne s’efioit é evé
par de fi petits commencemcns à un fi haut degré
de puilTance. Il n’cîloit pas feulement reveré
des Babylonicns 5 les Parthes envoyez pour Gou-

I. -verneurs dans ces Provinces luy rendoient mefme
’t’ del’honneur , &il pouvoit tout dans la Mcfopota-

nue. l, Ces deux freres parlèrent quinze ans dans cette
j grande profperité : 8c elle ne commença à dimi.

nuër que lors que fe laiifant vaincre à la volupté il:
j abandonneront les loix de leurs peres , dont la pre.

j. nuer:



                                                                     

en Hurons DES jures.
. miere caufc fut telle. Un Seigneur Parthecnvoyé
pour Gouverneur dans ces Provinces avoit une fem-
me qui outre lufieurs excellentes qualitez citoit
d’une beauté liJ extraordinaire qu’elle pouvoit paf-
fer pour un miracle. Anileus , fait qu’il l’euil: vruë,
ou qu’il en cuit feulement entendu parler en devint
extrêmement amoureux : 8c comme il ne pouvoit
ny commander à fa paillon , ny obtenirce qu’il deli-
roit par une autre voye que celle de la force, il declao
ra la guerreà fon mary ,le tua dans un combat, 8c

V fa Femme ellant ainfi tombée en fa puiHance il l’é-

poufa. De-là vinrent tous les malheurs dont luy&
fort frere fe trouveront enfuit: accablez. Car cette
Dame ayant apporté avec elle les Idoles doles Dieux
elle les adoroit en fecret durant qu’elle elloit encore
captive : mais aprés qu’Anileus l’eut époufée elle

ne s’en cachoit plus tant: 8c alors les principaux
amis des deux fieres leur reprefenterentgque rien
n’clloit plus contraire à leurs loix que d’époufer une
femme étrangeté 8c affeâionnée à l’obfervation

t des factifices 8l des fuperliitions facrileges de fan
Pais, 8c qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas
tellement une: emporter à leurs pallions qu’elles
leur flirtant perdre cette grande fortune dont ils
citoient redevables à l’affiliance de Dieu. Ces res
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi fort
que ne pouvant foulfiir une fi louable liberté ils tué-

rcnt le rincipal de ceux qui leur parloientfi (age-
ment. Il pria Dieu en rendant l’efprit de vangerfà.
mort 8c l’outrage fait à fes faintes loix , de permettrd
qu’Afineus 8c Anileus luflent traitez par leurs enne-
mis comme ils le traitoient, 8c de punir ceux quilcs
fiatoient dans leur impieté,au lieu qu’ils auroient
au i’ailiiler dans cequ’il fouilloit pour la défenfc de

leur commune Religiomcar il entoit Vray qU’CW
re que ces perfonncs condamnaffcntdanslcurcœur
ces deux freres, néanmoins le fouvenir de leur an.

’ tienne a



                                                                     

LIVRE XVllIt CHAPITRE Xll. 263:
a. cicnne vertu 81 ce u’ils el’toient redevables âleur
n valeur du bonheur ont ils joüillbicht prévaloit dans"
L: leur eiprit. Mais quand ils virent que cette étran-
È gere ne faifoit plus deldiflîculté d’adorer publique-

h ment les Dieux des Parthes , ils crurent ne devoit
le pas endurer. davantage qu’Anilcus foulafi ainfiaux
u pieds la Religion de leurs peres; St plufieurs allerent’.
ç. trouver Afineus pour fe plaindre hautementde fon
[il fiere, 8c luy dirent : Œe s’il n’avoit pas d’abord’i’

connu (à faute il devoit au moins alors s’en repen- li
tir , fans attendre que la punition d’un fi grand crime it
tombafl fur eux tous. Œîll n’y avoit pas’un d’eux *
fi qui pull approuver. ce mariage , 8c qui n’eufl en hot: si
û rcur les adorations imples’que cette femme rendort a «
a, dei-arilles Drvmitez au meprts de l’honneurqtu n’e- if
Le; tout dû qu’à Dieu leul. Alineus n’i norort pas que if
à): le peche de fon frere pourroit eau cr beaucoup de
lm maux : mais voyant qu’il neftoit pas. marine de

fa paillon pour fa femme, l’affeâion qu’ll avont
, -, pour luy le faifoit fouffi-ir ce qu’il ne pouvoit pas ne
point condamner. Enfin fe trouvant.accablè des
a plaintes Continuelles qu’on Il? faifoit 8: qui "aug-

mentoient toûjours, il le refo ut de luy en-parler,
le reprit de la faute qu’il aVolt faite,8t luy commanda

e de s’en corriger , mais treswinutilement. Cette femme
voyant alors dans quel peril elle citoit caufe qu’Ani-
leurs s’expofoit , elle empoifonna Afineus fans crain-
dre d’en dire punie quand elle n’aurait pour juge
que fon mary , 8: un mary tranfporté d’amour
pour elle. Ainfi Anileus fe trouva avoir feul toute
l’autorité, 8: il entra anal-toit avec res forces fur
les terres de M I r a 1 n A-r E qui citoit l’un des
plus grands Sei neurs l des Parthes 8: gendre du
Roy Artabane. IF les pilla, 8c y fit un n’es-grand
butin tant en argent qu’en efclaves , en beflail , 8:
en d’autres choies de prix. Mitridate qui n’efioit pas
alors éloigné Cie-là , ne pouvant fouifiir qLçAnilîus

W

TuA.
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ïluy cuit fait une telle injure fans qu’il luy en etdl
donné fujet, rairembla tout ce qu’il pût de troupes,
8: particulietement un grand nombre de cavalerie,
8c r: mit auilî-toil en campagne "pour l’aller com"

battre: niaisai; «lieu de continuer la marche ils’ar-
relia danseur! village pour attendre le lendemainà
l’attaquer, à caufe que c’efloit un jour de Sabathfit
par confequent de repos pour lesJuiEs. Un Syrien

qui demeuroit dans un lieu »,procheen donna avisi
Anileus, 8c luy apprit aulfi que Mitridate faifoit ce
mefme fuir un grand feitin. AuflÎ-tofl; fans perdre
temps il fit manger les gens 8: marcha toute la nuit
pour furprendre "les ennemis. Il arriva dans leur
camp environ la quatrième veille , les trouva en.
dormis, en tua p ufieurs, mit le relie en faire,
prit Mitridate , 8: le Et monter tout nud fur un aine,
ce qui palT e parmy les Pawrthes pour la plus grande de
toutes les ignominies. Lors qu’il l’eut-amené en
ce’t du: ju ques dans une forcit, fes amis luy con.
Teillerent. de le tuer: mais il fiit d’un avis contraire,
airant qu’il ne faloit pas traiter fi cruellement le plus

rand Seigneur des Parthes 8c qui avoit l’honneur
3eme gendre du Roy: u’il pourroit en luy fau-
vant la vie luy faire oubtlier l’injure qu’ilfoufirox
alors: au lieu que s’il le faifoit mourir le Roy s’en
vangeroit parla mort des Juifs qui demeuroient dans
Babylone, dont la confervation leur devoit clin
tres-ehere , ;puianu’ils n’efioient qu’un maline Peu-

ple: comme au 1 parce que les évenemens de la
guerre eilant incertains ils devoient Te procurer un
refuge parmy eux s’il leur arrivoit quelque grande
perte. Tous approuverent ce: avis; 8c ainfi il (me
voya Mitridate. La femme de ce Prince luy fit mille
reproches de ce qu’ayant l’honneur d’elltjegenfll’e

du Roy il n’avoir point de honte de vouloir b1:Il
dire redevable de la vie à des gens de qui il avoit IF-

à, tu; un! d’oulrages- Ou reprenez donc, luy dm
. c c,
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file , les fendmens de voûte ancienne vertu :ou je i’
jure par les Dieux qui [ont les confervateurs de la ”
dignité des Rois , que je ne demeuretay jamais « i
avec vous. ’Ces reproches qu’elle continuoit toû- «
iours de luy faire 8c la connoiifance qu’il avoit de
a generofitè’toute extraordinaire de cette Princef-

fi: , luy fit craindre quielle ne le quittafi:8tconfi-
derant d’ailleurs qu’eftant né Parthe il feroit indigne
de vivre s’il ccdoitcn courageaux Juifs,ilfe refo- q
lut quoy qu’à regret, d’alïembler le plus de forces
qu’il pourroit. Anileus eneut avis 8c crût qu’il luy
feroit honteux de demeurer renfermé dans fes ma-
rais au lieu d’alleràla rencontre de res ennemis. Il
fe promit que la fortune ne luy feroit as moins fa-
vorable qu’elle luy avoit toujours elle, 8: que fa
hardielTe augmenteroit encore à fes foldats le cou-
rage qu’ils avoient témoigné en tant d’autres occa-

fions. Il le mit donc en campagne : à outre fez
troupes ordinaires plufieurs’le joignirentàluy dans
l’efperanceque les ennemis ne es verroient pas plûc
toit qu’ils prendroient la fuite , 8c qu’ils gagneroient

Àainfi fans peril un grand butin. Après que durant
la chaleur du jour ils eurent fait quatre-vingt dix
ûades de chemin par un Pais fi fec qu’il n’y avoit
point du tout d’eau , Mitridate dont les troupes
efioient toutes frai (cires vint à paroifire , 8t les trou-
va fi abattus par la laliituclest parla foif que pou-
113m à eine porter leurs armes ils prirent honteufe-
ment a faire ,8: il en fut tué un tres-grand nom-
bre. Anileus fe fauva avec le relie dans une forcit,
8c Mitridate eut la joye d’avoir remporté fi facile-
ment une pleine 8: entiere viâoite. Lors qu’Ani-
leus citoit reduit en cét eitat tous ceux qui n’avaient
rien à perdreôtqui preferoicntâleur vie la licence
de mal faire r: rendirent auprès de luy , 8c groflirent
tellement fes troupes qu’elles a: trouverent égales
en nombre à celles qu’il avoit auparavant, mais

Hjfl. Tom Il]. M . non

A av 4-4..-
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non pas en force , parce que c’elloit de vieux foldats
qu’il avoit perdus; au lieu que ceux-cy citoient. tout

vnouveaux 8l fans nulle experience dans la guerre.
Il ne laura pas de îles mener contre des chafleaux 8:
de ravager tout le pais d’alcntour. Les Babyloniens
fe’voyant traitez de laiorte-envoyerent vers les Juifs
de Neerda pour leur demander de le leur mettre en-
tre les mains: mais ayant répondu quecela n’efioit
pas en leur pouvoir , ils firent infiance à ce qu’au
’moins ils traitaiiëntavecluy de quelques conditions
Ide paix. Ils le leur promirent , &envoyerent sur]:
iroit vers-luy des Dèputez accompagnez de ceux des
Babyloniens. Ces derniers ayant remarqué le lieu
oùAnileus le retiroit le tuèrent la nuit,&. ceux qui
citoient auprès de luy fans courir aucune fortune,
parce qu’ils eitoient yvres.

Comme la diverfité des mœurs &dcs Coûtumes
cit une fource d’inimitiez , les Babylonienseftoient
dans des conteitations continuelles avec les juifs:
mais tant qu’Anileus vécut la crainte d’un Chef de
tant de gens déterminez 8c aufli redoutable quai]
citoit les empefcha .d’ofer tèmoignerjufques où al-
loit leur haine contre mitre nation. Lors que cette
«apprehenfion fut airée par fa mort ils firent tant
de maux aux juifs qu’ils furent contraints de s’en al-
ler à’Seleucie qui cit la capitale du Pais 8c qui a eflè
baffle par Scleucus Nicanor , ou il y avoit aufii
quantité de Macedoniens , de Grecs, &de Syriens"
Ils y demeurerent cinq ans en repos 3 8c en l’année
fuivanre une nos-grande pelte citant arrivée dans
Babylone les habitans le retirerent à Scleucie, ce
qui fut la caufe d’un grand malheurpour les Juifs
par l’occafion que je-vay dirc.Les Grecs St les Syriens
citoient oppofez , 8: le parti des Syriens elloit le plus
:foiblq. Mais les IuiEs’qui filoient desgens vaillans &

ui méprifoient les perils s’eliant joints deux , ils
fleurirent lapins forts. Les Grecs ne voyant point

Uatl.
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y o
fifl’autre moyen out rompre cette union &relever
leur. parti que e fe’reconcilicr avec les Syriens , ils
traiterent avec eux par l’entremife des amis u’ilsy

-avoient, &ils prirent tons larefolutiondc e join-
dre enfetnble pour exterminer les Juifs. Ainfi ils les -
attaquerent lors qu’ils ne le defioient de. rien, 8c en

’ttuërent plus de cinquante mille, fans qu’un feul
I pufl: échaper de cette cruelle boucherie que ceux qui
furent fauvez par leurs amis. Ce etit nombre fe re-
’tira à Crefiphoh qui en une vil e Grecque proche
de Seleucie où le Roy palle d’ordinaire l’hyver, 8c ou

’font la plufpart de (es meubles precieux, dans l’efpe-
’rance que le’refpeët qui cit deu au’Prince les prote-

î croît. Cette confpiration des Babyloniens, des Se-
Îeuciens 8c des Syriens contre les Juifs uidemeuv
raient dans ces Provinces continuant toujours, les
obligea de fe’retireràNeerda 8: à Nilibe ou ils ef-

’peroient de trouver de la feuretè à caufe de la for-
"ce clercs places a derla valeur de ceux qui-le:

’habitoient. r ’

M": HIS-
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CHApr’rsn PREMIER.
("raturez à alias le [Empereur Caïn: Caligula. Di-

wrfir en pintions faire? contre la]. Chenu: aflfié
deplqfieurr au": le trié. Les Allemande [agaric
Il ce Prince tu?" enflât: quelques Senteurs. Le
Sent condamnefi: filmai".

A fitreur de l’Empereur Caïus ne fe rè-

u .v pandoit pas alors feulement fur les
Juifs de Jerufalem 8: des regions voiii-
ne: comme nous venons de le voir : les

tyrannique domination , 8: de tant de
Provinces foûmifes à l’EmpireRomain il n’y en avoit

, point qui n’en reHmtifl les efl’ets.Les maux qu’il leur
fit foulfiir panèrent jufques à un tel excès que l’on ne

voit rien de femblable dans aucune hifloire; 8: Ro-
me mefrne ne fut pas moins inhumainement trai-
tée que les autres villes. Mais dans cette oppreilion
generale il fembloit qu’il priit particulicrement plai-
rr à exercer fa ra e contre ce qu’il y avoit de plus

v rand 8t de plus i ufire. Les maifons Patricicnnes,
x au Scnateurs , 8: les Chevaliers qui ne leur cedent

gueres
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gueres en dignité 8: en richefl’es ,. 8: dont quelques-
uns- panent de cét ordre à celuy des Scnatcurs , è-
toient ceux qu’il perfecutoit davantage. Il ne fe con-
tentoit pas de les envoyer en exil , de leur faire mille
outrages , 8: de les de ouiller de leur bien; il leur ô-
toit mefme la vie 5 8: es confifcations de ceux qu’il
faiioit mourir étoient comme une recompenfe qu’il
Ce donnoit à luyvmefme d’avoir G cruellement répan-
du leur fang. Mais fi- ce Prince citoit li barbare , il
n’ciloitpas moins extravagant. Il ne luy fuflifoit pas
de recevoir de fes fujets tous les honneurs que l’on
peut rendre à un homme, il vouloit qu’ils le reveraf-
fent comme un Dieu: 8: lors qu’il alloit dans le Ca-
pitole , qui cit le plus celebre de tous les Temples de
Rome, il axoit l’infolenee d’appeller Jupiter fon fre-
re. Entreitant d’autres marques de fa folie il n’y en
eut gueres de plus fignalèe que la fantaifie qui luy
prit de palier à pied fec de uis Puteoles jufqucs à Mt- I
ferle qui font deux villes e la Campanie feparèes par
un bras de mer de trente sans- Il crût qu’il elloit in-
dignede luy de n’aller de l’une à l’autre de ces villes

que fur des:galeres , 8: que la mer ne devoit pas luy
dire moins ailujettie que la terre. Aiuii il fit faire un
pont depuis un promontoire jufqucs à l’autre, 8: paf-
fa deIlÎIs dans un char fuperbe avec la jnye de pefifer
que ce chemin fi’nouveau étoit digne de la majeûè
d’un Dieu tel qu’ils’imaginoit d’e te.

Il n’y eut pointde Temples dans la Grecc qu’il ne
dépouillait de ce qu’ils avoient de plus riche : 8: il
ordonna par un édit de lui apporter tout ce qui s’y
trouveroit de rares tableaux, d’excellentes fiatuës,
8: d’autres choies precieufcs confacrées aux Dieux,
dont il rem lit fou Palais , fes jardins , 8: les mai-
fons de plai ll’ qu’il avoit en Italie . parce , difoit-ill,
que comme Rome efloit lapins belle ville de l’uni-
vers , il citoit juiie d’y raflembler tout ce qu’il y avoit
dans le monde de plus beau. Il ofa mefmc comman-

M 3 l ’ der.
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der à Manniuergulas de luy envoyer auiIi la (tartre
de Jupiter Olympien que toute la Grecc revere avec
des honneurs extraordinaires, 8: qui cit-un ouvrage
de Phidias z mais cèt ordre ne filt pas executè , parce
que les feulpteurs dirent qu’il efioit impoiIible de
tranfporter cette (lame fans la rompre , 8: que Re-
gulus à ce qu’on ail-ure fut li étonné des prodiges qui
arriverent qu’il ne fut pas aile: hardi u’r pali-et ou-
tre , 8: l’écrivitâ l’Empcreur: ce qui uy auroit (au
doute coûté la vie fila mort de Caïus ne l’eût délivré .

(de ce petil.
L’horrible folie de ce Prince ne s’arreila pas enco-

re là. Une fille luy citant née il fit mettre fa figure;
dans le Capitole fur les genoux de la fiatuë de Jupi-
’te.r comme fi elle lu eufi cité aufli proche qu’à luy ,
,8: il eut l’infolcnce e dire u’il billoit à juger lequel-
de ces deux petesefl’oit le p us grand.

q On voyoit toutes ces choies avec horreur : 8C.
neanmoins on les fortifioit. Il n’eut point de honte-
de permettre aux efelavcs d’accufer leurs mannes
de toutes fortes de crimes : 8tces aeeufarions étoient
d’autant plus à craindre qu’elles étoient appuyées de, .

fon autorité , 8: que l’on (cavoit qu’elles luy étoient,

agréables. Polluxl’un des efclaves de Claudius fut
de ce nombre. Il eut l’audacede dépofer- contre (on;
maline: 8: ce barbare Empereur voulut mef me eiire
l’un des Juges de fon propre oncle dans l’cfperancc»
de le faire mourir comme un criminel: ce qui ne pût .8
toutefois luyréüflir. ,

Une conduite fi odieufe ayant remply l’Empire .
de calomniateurs , élevé les efclaves au-deiT us de I.
leurs maifires, &cauiè un nombre infini de. maux,

vion lit diverfcs entreprifes fur fa vie: les uns par lev
deiir de a: venger de ce qu’il leur avoit fait fouffrir; ,
8: les autres pour prevenir , en l’oflant du monde , le
peul dont ils dictent menacez, nul autre moyen que .

l fa mort n’eltant pas capable de rétablir l’autorité
des.
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des loix ,..la feuretè des particuliers , 8: la felicitè pu-
blique. Mais dans un intereltcommun à tant de eu-l
ples noiire nation citoit celle qui y en avoit le p us ,.
puis que fon entiere ruine efloit inévitable fi ce mal-s
heureux regne cuit continué davantage. C’eft ce
qui m’oblige de rapportertres-exactement de quelle
forte ce miferable Prince finit fa vie , pour faire con-
noiflre avec combien de bonté Dieu foulage les af-
fligez , 8: pour» apprendre à. ceux qui font élevez
dans les plus hautes fortunes à fe moderer dans leur
bonheur , 8: à ne pas deshonoret leur memoire par ’
des a&ions honteufes 8: cruelles: en le flattant de la:
fauffe creance que rien ne fera capable de traverfet

l leur bonne fortune.
Il fe fit trois divcrfcs confpirations pour délivrer

le monde du ’oug infupportable de ce tyran , qui
toutes furent rmècs par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: chulm qui tiroit fa naif-
fa’nce de Cordoue en Efpagne fut le chef de lanter-

’ miere. Camus Cursus qui citoit capitaine d’une
v compagnie des gardes de l’Empcreur le fut de la l’e-

condc. AnniurMinutianm le fut de la troifième; 8:
nul d’eux ne manquoit de complices. .Caius efioit le *

’ commun objet de leurhaine; mais des motifs difiè- V
- zens les portoient à entreprendre fur fa vie. Regulus
pfut poulie par fa gencrofitè naturelle qui ne ou--
voitlouiE-ir l’injuflice38tcomme il ciroit extteme--
ment franc il ne craignit pomt de communiquer fort.
deifeinâ fes amis 8: à ceux qu’il crût avoir allez de:
courage pour l’approuver. Minutianus y fut excité:-
en partie par le defir de venger chidra fou intime;
amy qui elioit un homme de tresngrand merite’que.
Caïus avoit fait mourir,8:cn partie par la crainte.
d”efire traité de la mefme forte par ce cruel Prince:
dont on ne pouvoit cllre haï fans courir fortune

* de la vie. Et Chereas s’y refolut, tant parce qu’il
- ne . pouvoit plus endurer que Ca’r’us luyfreprochafi ra .

M 4.. mol-a
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a; Bris-roua au Juin.
molleife, que parce que fervant au tés de fa erfon-
ne il fc trouvoit expofè à un péril eontinucl& qui
luy parodioit inévitable. Dans cette diverfité de
mouvemens ils convenoient tous dansle deifein de
délivrer l’Empire de cette fuperbe8: cruelle domi-
nation ,8: de meriter la gloire d’avoir bazardé leur
vie avec ’oye pour procurer un bonheur fi general
8K li fou aitable.

Mais Chcreas fut celuy qui s’y porta avec plus
d’ardeur, foit par le delir d’acquerir de la rc utation,
ou àcaufe que fa charge luy donnoit un p us facile
accès auprès de Ca’ius. C’efioit alors le temps de la
courfe des chevaux qui fe fait dans l’Hippodrome , 8:
des jeux que l’on nomme les jeux du cirque fi agres-
bles aux Romains. Etcomme le peuple qui s’y trou-
voit to"ours en (res-grand nombre avoit accoûtu-
rué de emander desgraces aux Empereurs avec-
c,onfiance de les obtenir , toute cette multitude pria.
Ca’ius avec grande infiance de les foulager d’un:
partie des im ofirions. Mais au lieu de le leur accor-
der il. en fut Eirritè qu’il dit à les gardes de tuër tous;
ceux qui faifoient le plus de bruit. Ils cxccuterent à ’
l’heure-mefme ce commandement: 8: la vie citant
plus chcre que le bien , le peuple fut fi étonné de voir»
tant de fang répandu qu’iln’ofa infifier davantage.
Un lpeâacle fi horrible anima encore Chereas à exe-
cuter fon entreprife pour délivrer les.hommes de cet-
te befie farouche qui n’avait rien d’homme quele

. nom : 8: ayant fouvent eu déficit) de le tuër lors qu’il
eiioit à table il n’avoir différé que par l’efperance de

trouver quelque occafion plus commode. ll’y avoit
longtemps qu’il citoit en charge 8: que l’Empereur
l’employoit à faire payer fcs revenus: mais comme
quelques-unsde ceux de qui on devoit tirer cét ar-
gent eitoient fi. pauvres qu’ils devoient plus d’une
année , 8: que la compaflion. qu’il avoit d’eux. l’em-

Befchoit de les prcller , ,Ca’ius s’enmettoit cruelle

’ 0.0!
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colere qu’il luy. reprochoit- d’être un homme fans
cœur 8:’une vraye femme: 8: lors qu’il luy venoit
demander le mot il luy en donnoit par mocquerie
quelqu’un qui ne pouvoit convenir qu’à des femmes,
quoy, qu’il n’eull point de honte luy-mefme de s’ha-

biller en femme dans des cercmoniesqu’il avoit in-
Rituées,8: de le frifet 8: fe parer de tous les ornemens
qui le pouvoient faire prendre pour une femme.

Le. reflenriment qu’avait Chereas d’un fi grand
outrage citoit encore augmenté par la raillerie de fer
compagnons qui ne pouvoient s’em échet de rire
lors qu’il leur portoit le mot , 8: qui ifoient aupara-
vant qu’il ne manqueroit pas de leur en donner
quelqu’un de cette forte. Ainfi’ ne pouvant plus
ioulfiir de vivre dans un tel opprobre il’s’cnhardit à
déclarer fou dcffein à quelques-uns. Le premier à.
qui il en, aria fin un Scnateur nommé Paprdim qui
avoit pa e par toutes les charges les plus honora-
bles, mais qui elfant de la feâe d’Epicure ne penfoit”
qu’à vivre en repos. Timidius qui citoit fon ennemi.
Izavoit: accufé d’avoir dit des paroles outrageufes-
contre l’Empereur, 8: avoit alleguè pour témoin une
Comedienne extrêmement belle nommée Qpintilip
dont Popedius cfloit amoureux. Comme l’accufa-
tion eiioit faire, cette femme ne pût fe refondre à:
mentir dansrune occafion où il y alloit de la vie d’une.
perfonnede qui elle citoit aimée : ce qui obligea Tiq-
midius à demander qu’elle fuit mifeàla queflion:
8: Ca’ius qui ne manquoit jamais d’entrer en fureur
eu de tel es rencontres commanda à Chereas de la:
luy faire donner à l’heure-mefme :car il le chargeoit
d’ordinaire de femblables commiilions dans lm
creance ue les reproches qu’il luy faifoit de fa mol--
kilt les uy feroient executer avec plus de rigueur:-
qu’un autre. Lors qu’on menoit Quintilia pour;
dire mife à la torture elle rencontra un de ceuxquir
l’avaient. la confpiration 8: luy marcha furle pied:

’ M- siq ,



                                                                     

271,;- Phsr-om-a DE s Turcs.
pour l’exhorter d’avoir bon courage , 8: de s’affureb

que nuls tourmens ne feroient capables de luy faire»
rien confeffer. Chereas , quoy que malgré luy, mais
parce qu’il s’y trouvoit contraint , luy fit donner une ,
queflion trcs-rude: 8: cette femme l’ayant foulfette
avec une confiance merveilleufe il la mena à l’Em-
pereur dans un efÏat fi déplorable , qu’encore qu’il:
eût un cœur de bronze il ne pût s’empêcher d’en être

touchè.’. Il ne la déclara pas feulement innocente 8:
Popedius-aufli, mais ilïluy fit donner de l’argent pout-
la confoler de ce qu’elle avoit fouffert avec non.
moins .de bonheur dans le fuccès que de courage
dans les tourmens. .,

Cette station de Caïus caufa une fenfible douleur»
â Cheteas , parce qu’elle le faifoit palier pour fi cruel
que d’avoir mis une performe en tel cfiat qu’elle-
avoit donné de la compaflîo’n au plusinhumain de:
tous les hommes. Ainfi luy cfiant impofiible de fe
retenir davantage il parla en cette fortcàPapim’m.
qui avoit une charge femblablc à la Germe . 8: à CI"

à, mens qui en avoit une dans l’armée:Vousf avez.
,, dit-il en s’adreii’ant à Clemens ,avec quelle a ciron .

8: avec quelle fidelitè nous avons veillé à la confer,

fi . , ,. a, vation de lEmpercur , 8: qui]. cil: redevable a nos
foins 8: à nos travaux de ce ue tant de conjurations.
faites contre luy. ayant efiè decouvertes il en a coufié
la vie aux uns , 8: l’on a fait foufi’i-ir aux autres des
tourmens fi extraordinaires que lu -mef me s’efl "Il:

’ contraint d’en avoit pitié. Mais ont-ce la des em-

a - . ., ploxs dignes de noftre profefliôni8: de nofire coursa
’ ge? Clemens ne répondant rien ; mais la rougeur

qui paroifi’oit fur fon vifage témoignant affez coma.
bien il avoit honte de fe trouver engagé dans un fi lm
fame miniftere , 8: qu’il "n’y avoit que la crainte qui
I’empefchoit de condamner la folie &la fureurdâ
Gains , Chereas reprit fon difcours avec encore
Plus dc hardi-CECI &3prés avoir. reprefcnté touleS

l matu.
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mamedont Rome 8c l’Empire citoient accablez il ti
ajoûra: Je (gayqu’on en attribue la eaufeàl’Empe- ri
reur: maisaparler filon la verité , c’clftà Papinien «
8e à moy, 8: à vous, Clemens, avant nous, que W
Remus: toute la terre fe doivent prendre des maux li
qu’ils endurent,puis que nous femmes les exeeu- il

-teurs de (es cruels commandemens , 8: que pouvant ii
faire celfer les effets de fa rage contre nos conci- il I
toyens &comre tousnceux qui luy (ont foûmis, nous il l

n’avons point de honte d’en efire nous-mefme: les W
minifires,d’dgir enÀbOurreaux &nonpas en gens de w
guerre, 8c de porter les armes , non pour la confervà- «
(ion de Rome & de l’Empirc , mais pour celle de ce li
Tyran , quine fc contente pas d’aflervir les corps, li "
mais veut aufli aller aux hommes la liberté de leurs li"
penfées ,quinousobligcà fouiller continuellement li I
nos mains de leur fang, 8: à leur faire fouffi-ir des « ’
tourmens aufquels on ne peut fange; fans horreur. il
Attendonsvnous qu’il exerce fur nous-mefmes les il i
cruautezqu’il nous fait exercer fur les autres? ou li
croyonsvnous nous en pouvoir garantir par l’obeïf- «l *
lance que nous luy rendons P Au lieu de nous en fça- il i
voir gré il nous foupçonnc de ne le faire que par cour il "
trainte,& il cit fi accoûtuméàux meurtres qu’ils font i; ’

devenus [on plus grand dIVertifimenr. Pourquoy li i
donc nous imaginerions-nous que dans. cette foule ii
dîinnoeens qui Ont me les viâimes de fa cruauté d
noue ferions les feuls qui pulfcnt éehaper à fa ifu- ii ’
tout? Ainfi ne nous trompons point, nous noué il I
devons confiderer comme diane dèja condamnez, «qui.
à moins que nous n’afl’urions nol’tre vie par fa mort, il ’

& que nous ne fauvions tout l’Empire en nous «t

fauvant. i il; lClemens approuva les remimens de Cher-cas:
mais il luy confeilla de les tenir tresvfeerets.parce"
que. fi l’on en avoit connoilTancc avant qu’on en 4
[mg venir àl’exeeution i4 leur mon cillait..afi’uréîin

p. . ,



                                                                     

an: Hurons ne: Jvüîfsn,
’,, Il dit qu’il citoit d’avis d’attendre que le tcmpslil?

,, milite quelque occalion favorable ,. 8L qu’encore
,, que, la.vieilleflè..qui commençoit à glacer le rangs
,, ans fes veines luy fifi emballer les .confeils . les plus
,, feurs , il avouoit qu’il ne pouvoit yen avoir de plus
,, honnêtes 8c de plus genereux que ceux qui venoient
,, d’eflre propofez. Après avoir parlé de la.forteril

fe retira-chez luy en penfant 8c. repenfantà ce
qui luy, avoit cfié dit, 8; ace qu’ilavoit dit luy-
mefme.

MaisChereas étonné de fa réponfe qui luy faifoit-
eraindte qu’il’ne découvrifl: l’affaire , alla trouvera

l’heure-mefme Carneliw Sabine. qui citoit aufiî Ca-
pitaine-d’une des compagnies des ardes de l’Empe-
treur, parce ue fçachant que e’e oit un fort brave.
homme,pa longé pour lehien public,& qui foui:-
ftoit impatiemment devoir l’efiatt déplorable ou
citoit reduit l’Empirç., il crût luy devoir confier»
fan deifein pour recevoit fcs avis dans une occafion-
fi’importante. Il.ne fe. trompa pas en [on juge.-
mentzcar Comme’Sabinus citoit déjapar luy-mel-
me dans de pareils fentimens , 8: que rien ne l’avant i
empeiché-de les.faire paroiflre que ce qu’il nlofoit
s’en ouvrir à pèrlbnne, il n’écouta pas feulement
la propolit’ion de Chereas avec laiEr 8e avec allu-
rance de atderle feeretsmais i .luypromitmcfme
de l’ya dieu

Ils convinrentqu’îl n’y.,avoit point de. tempsâ

perdre , 8l . allerent wifi-roll enfemble trouver v Mir
nucianus dont ils connoiiToient lavertu.&la genet

. rolité , &fçavoient qu’eflant fufpefl: à Caius àcaufc

. de la mort deLepidusfonintime amyjl eùoit trop
judicieux pour ne pas voir qu’il couroit la mclmfl
fortune, quand iLn’en auroit point d’autre rail???
que celle de (on merite,puis que cela feul fullïffm
pour devoir tout apprehender d’un fi méchant Pun-
et... 113. [OHYOÎÇNEHŒ s’afiutet de lux , parce. quïcîê-

. o c9’air



                                                                     

acumen: Wh-Hu-gffi.n’rn

Q-fl

ibaâ’

3.2.2 fias g-

si.
k1!

Lina X-IX. CHAPITRI I. 17-f-
nore que la grandeur du péril empefchall de témoir
guet ouvertement la haine que l’on portoit à Caïus s.
ils en avoient tous allez dit end’autre: rencontres
pour faire connoiflre que fa tyrannie leur citoit in.

» fupportable; &certe conformité de fentimens avoit
dejà mefme lié entre eux quelque amitié. Mais le reF
actif de Chcreas 8c de Sabinus pour la qualité &la
vertu toute extraordinaire de Minucianus leur. fit
croire , qu’au lieu. de luy parler d’abord du fujet qui.’

les amenoit ils devoient attendre qu’il leur en don-
nait quelque ouverture. Cette penféc leur réüflit:
car comme il n’y avoit performe qui ne fceufl: que
l’Empereur avoit accoultumé de donner pour mot
à Chereasquel ue parole qui luy citoit outrageu-
fe, Minucianusv uy demandaqucl efiolt le mot qu’il

’luy avoitdonné ce jour-là.Chereas ravy d’une que-

filon fi favorable à fon delTein 8c ne pouvant rien
apprehender d’un homme dc’la probité, de Minucia-
nus , luy répondit :vMais vous donnez-,moy , s’il vous ll-
plaift, pour mot, Liberté..Qte je fuis heureux , ll
ajoûtavt’il , 8c que je vous a.y d’obligation de me fai- il

re remarquer dans voûte vifage que vous m’exhor- la-
tez à entreprendre. une choie pour, laquelle je brûle llw
d’ardeur. Il n’en faut pas davantage pour-me porter «a
à l’executer: ce -m’clÏ airez-de voir que vous l’ap- ll

prouviez, 8: qu’avantmefme-quede nous parler ll
nous cfiions dans une mefme penfée.Cette épée que ll
vous voyez fuflîra pour vous .8: pour moy: .11 (n’y a ll
geint de temps à perdre , 8c il n’y a rien que je ne fois ll-
preit d’entre rendre fous voûte conduite. Comman. ll
du donc feu ment: vous ferez obéi z &iln’impor- ll
ce que vous nàyâw. point-d’épée , puis que vous avez». ll

cette grandeur ’ame dont le fer tire toute fa force. ll
Il me tarde d’en’veniraaux effets, je ne memets ll»
point en peine dece’qui m’en arrivera. Car pour- ll
rois»je penfer fanslhonte à ma eonfervation particu- ll
lier; lorsque je,voy la liberté publique opprimât. ’5’

M 7h »
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,3 les loix violées , 8c tout ce qu’il ya d’hommes dans-t
fi l’Empire expofez à la firreur-dc ce Tyran? J’ofc mê-
n me croire que je ne fuis pas «indigne d’ellne l’execu-
h teur d’unefi grande entreprile , puis que je me ren-v

’- parler Chereas de la forte l’embralla , loüa fa gene-
rofité, l’exhorta de perfeverer: 8c ils fe feparerent:
en priant les Dieux de leur efire favorables.

(ëlelqucs-uns affurent qu’il arriva une chofe qui ’
forci a encore Chereas. Car lors qu’il’entroit dans le -

. Palais il entendit une voix qui ’l’exhortoit de ne »
v craindre point d’executer ce qu’il’avoit refolu , 8c de -

s’alfurer de l’alfifiancc-des Dieux; Ces paroles l’é-.

tonnerent d’abordcraignantque Parfaire ne full dé-
couverte: mais aprésïil’nc douta point que ce ne Full: 1-
qu’elqu’un des conjureznqui luy parloit ainfi pour
’l’animer encore davantage, ou une voix du Ciel qui i
luy faifoit connoilh’e que-Dieu ne dédaigne pas de . ’

’ prendre foin des affaires des hommes.- .
Cependant. comme il’n’y4 avoit performe. qui ne »

full perfuadé que de la mort de ’Caïus. dépendoit le 4
falut de l’Empire , 8a qu’ainfi châcun confpiroit à .
l’envi pouren délimiter le monde, le nombre des con-
jurez eltoit déjà grand ,- &in avoitparmy eux des ..
Senateurs a: des Chevaliers. Califlc mefme cét’ a8;
Franchi de Caïus- qui efioit mieux que nul autre au-:

tés de luy , 8c qui s’cllcoit rendu fi redoutable que ;
on pouvoit dite enquelque forte qu’il eftoit le com-.

pagnon de fa tyrannie, fe jojgnit à euxa Il n’efioit pas .
feulement tres-puilfant par on credit, mais aufli par
les grandes tichefii:squ-’il avoit acquifes en vendant ï.
lia faveur à ceux qui le corrompoient par des prefens; t
8: il ufoit tres-infolemment de fa puill’ance. Mais
comme il connoilloit’l’efprit de Caïusqui lors qu’il ë

entroit en foupçon de quelqu’un ne luy pardonnoit ;
jamais , 8c que quand il n’auroit point eu d’autre rai-
fort de craindre , fes grands biens citoient capables de I

porter;

h contre dans vos .fentimens.. Minucianus entendant :

.JA--A
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portera terrible mainte à le perdre, il travailla fe- .
cretement à fe mettre aux bonnes graces de Claudius «a
qui pouvoit fucceder à l’Empire, 8c luy dit,que Caïus sa.
luy avoit commandé derl’empoifonner; mais qu’il il s
s’étoit fervi de divers prétextes pour différer d’exeeu- la .

ter unlicruel ordre. Pour moy je croy que e’cltoit lis
une fuppofition pour s’acquerir du merite auprès de
Claudius en ayant point d’apparence que li Caïus e
cuiteu ce de ein il n’eufl pas puni Calme à l’heure- -
mel me d’avoir difforéà luy .obeïr. Claudius le pet- .

fiaada neanrnoins que les Dieux s’efioient fervis de .-
Calille pour le fauver de la fureur de Caïus , 8c luy ,,
l’oeut beaucoup de gré d’un f etvice qu’i-lne luy avoit K»

point rendu. I ICependant onrn’executoitriena’ caufe de la leu-À.

ceur de quelques-uns. des corfirrez,qupi que Chereas t
fiaûtinll qu’il n’y avoit point temps qui ne full ro- .
pre pour en venir à l’effet , foit lors que Caïusa loit
au Capitole ofirlr des facrifices pour fa fille , foie r.
quand du haut de fou Palais il jettoit au peuple dans. .,
la place despieces d’or 8c d’argent , ou bien uand il .
celebroit de certaines cetemonies qu’il avoit uy-mê.
me infiituées; car encore qu’il full continuellement ;
environné de perforants proparéesà entreprendre fur .,-
fit vie, il ne fe défioitde rien &fe croyoit dans une ;
pleine afl’urance. Ainfi dans la colere où efioit Che.
reas d’unfilong retardement, &dansla crainte de -
manquer l’occafion il demandoit aux conjurez s’ils r
croyoient donc que les Dieux enlient rendu ce Tyran ,
invulnérable , &difoitque out luy il ne feroit nulle ;
difficulté de le tuër , quan mefme il n’autoit in: .-
d’épée. Sur quoy ils ne pouvoient tous que oüetz
fan amour pour le bien public; mais ils croyoient .-
qu’il’faloit un peu différer, de peur,difoient-ils,lî 1’

la chofe ne réüllilfoit pas , de mettre toute la ville
entrouble par les recherches que l’on feroit contteæ
au, &..d’oller le moyen d’accuser ce vdelfcin à

I d’autres.
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d’autres qui auroient le couragede le tenter: ms’ils
jugeoient plus à proposde prendre leur temps durant
es jeux infiituez en l’honneur de Ccfar, qui a cité

la faire le premier qui pour s’élever à une fouveraine pull"-
fill "M fance a ravi aux Romains leur liberté 8c changé laRc-

ne
g’eû publique en Monarchie, parce qu’outre la grande
«Imago- multitude de peu le qui couroit au theatre que l’on
ne qu’ilndrelloit alors vis-a-vis du Palais,tout ce qu’il y avoit
entend
parler. dans Rome de perfonnes de condition yallant avec

leurs femmesSt leurs enfans , &- l’Empereur- mefme
s’y trouvant aulli , il feroit difficile dans une fi gran-
de ptell’e que ceux qui veilloient pour fa conlerva-
tion le garantifi’ent de l’effort des con’urez. Chercas
le rendit à cét avis , 8c il fut refolu de ifl’èrer jufques

au premier jour de ces jeux: mais la fortune preva.
lut à ce confeil z car à eine pût-on l’executer le troi-
lierne jour qui efloit le dernier de ces fpeâacles: 8:
alors Chereas ayant alfemblé les conjurez leur parla

,, en cette farta-05:13 reproches ne nous fait point
,, ce temps qui s’en palféfans executer une li encreu-
,, fe entreprife? N’avonsvnous donc-pas fujet e crain-
,, dre qu’eflant découverte Caïus ne redouble fa fuo
a reur, 8: qu’au lieu de procurer par fa mort la liber-
,, té de l’Empire nous ne contribuions par nofire lâ-
A, cheté a fortifier encore fa tyrannie P lift-ce ainli
,, que nous devons travailler pour nome propre feu-
,, reté 8c I pour celle de tant de peuples P 8c cil-ce u le
a moyen d’acquerir une reputation &une gloire imi-
,, mortelle P Petfonne n’ofant contredireâ un dilcours
,,fiïcourageux»; mais citant tousfi étonnez qu’ils do-
,, mentoient dans le filence: (Lucyhjoûta-t’il, pre-
,, tendez-vous de différer davantage? Nef Vivez-vous
,, pas que c’elt aujourd’huy le dernier jour e ces feux,
,, 8e que Caïus cil prefl de s’embarquer pour a let-à
,, Alexandrie 8c viliter enfuire .l’E pre? Croyez-vous
,, donc que nous-devions lailler éc aper ce moudre qui
»,fait.horreur âla naturel, afin qu’iltriomphc

Il.
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bien fur la mer que fur la terre de la lâcheté des Ro- ll-
mains, 8c que quelque Égyptien qui aura plus de m
courage que nous ait l’honneur de rélever par la ll
mort de ce Tyran la liberté opprimée? Pour moy je ll
ne fuis pas refolude perdre davantage de temps en ll-
de vaines de.liberations;.mais le jour ne fe paillera ll- I
point que joue m’acquitte de ce que je-dois à ma pa- -ll
trie , &quoy que la fortune en ordonne le rece- «
vray avec joye , plûtofl que de foufirir qu’un autre m
me ravill’elagloirede délivrer le monde d’un hom- «t

me qui doit efire en horreur à tout le monde. ll
Chereas en parlant ainfi s’excita luy-mefme de

plus en plus à cette grande entreprife , 8c y anima tel-
- lement les autres que tous fe fentirent brûlerdu defir
de l’executer fans différer davanta e. Il le rencontra
fiat huard que c’étoit le jour qu” devoit demander

motâl’Empereur, 8: ainlî il entra dans le Palais
avec fon épéeâ fou côté félon la coûtume qui oblige

les Capitaines des. tdes à la lporter lors qu’ils vont.
s’acquitter de ce finir de eut charge. Déjà une
fies-grande multitude de peuple efioit allée au Pa-
lais, chacun fe primant pour prendre place parce.
qu’il n’y en avoit point de particulierement ali’eâé:

ny aux Sénateurs ny aux. Chevaliers , mais» que châ-
cun le mettoit ou il. pouvoitsles hommes fe trou-’
vantainli méfiez avec les femmes , les maiilres avec
les efclaves;,8c l’Empereut: prenoit plaifirâ voir. ce
defordre.ll Et enfuit: un facrifice à Augulle en l’hom-
neur duquel ces jeux fe celebroient sa il arriva qu’u-
ne goutte de fang de la viâime tomba fur la robe
dÎAfprcna: qui elloit du nombre des Senateurs, ce
qui fut pour luyunmauvais augure, car il’fut tué
dans le tumulte quiartivaenfuite 5 mais Caïus n’en
fit que rire , 8c l’on remarqua avec étonnement 8:
comme une chofe fort extraordinaire, que contre
[on naturel il n’avoit ce jour-là rien de rude 8K de fa-
rouche. Après que le facrific: filtrachevé Calas m-

COmf-
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compagné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’allëoir
au le théatre aulieu qui luy avoit été preparé.,Ct
theatre elloitîle bois, &ron le drelfoit tous les ans en
cette manierc. .il y avoit deux portes: l’uneà détou-
vert qui regardoit la grande place:l’autre vis-à-visdu
portique par où les aé’teursentroient 8c fortoient fans

gincommoderr les fpeâateurss 8: on avoit faitdect
collé-là une loge feparée ar une cloifon ou les Co-
indiens 8c les Muficiens il: mettoient. Lors que châ-
cun eut pris fa place, &que Chereasz8l les autres
Capitaines des gardes efioient allez proches de l’Em-

. pereur qui s’el’toit mis au collé droit du theatre , En»

.tiuiuc Scnateur 8c qui avoit été Preteut demanda
tout bas à Cliviaqui avoit été Conful 8: qui étoit
allis auprès de luy , s’il n’avoir entendu parler de

t rien. A quoy ayant répondu quelnon , .Bativius ajoû-
. ’,,- ta: Vous verrez aujourd’huyjotier un jeu qui finira.

,,.la tyrannie. Taifez-vous , luy repartit Clivius , de
,5 peut que quelques-uns des Grecs ne vous entendent: ,

- faifantiallulion par ce mot â’un vers d’Homerez. On:
Lena après des fruits 8: quantitétl’oifeaux fort agrar-

I les à caufe de leur rareté , 8e Caïus prenoit plailira.
voir de quelle forte le peuple f e prenoit pour le!
p;endre..0n remarqua enfuit: deuxv chofes qui pour

. voient aller pour des prefages: L’une qu’on reprev
vfe’nta ans ces jeux:un Juge qui ayant éte convaincu
- des crime fut executé à mort: L’autre que l’on y’rccl-

I ta la Tragedie de Cinyradans laquelle luy .8: Myrîhl
. la fille furent tuez , 8l l’on répanditaauprés de ces»

trois perfonnes , dont .on reprefentoit la mortquarl-
cité de fang que l’on avoit apporté pour ce fujet-
quoy l’on ajoûte . que ç’avoit été aulli en ce meflnc

jour que Philippes fils d’Amintas Roy de Macedomf’
- avoit autrefois été tué par Paufanias l’un de fes amlsi

t lors qu’il alloit au theatre. aCômme ce jour citoit le dernier de ces - jeux Caius t
délibéra s’il demeureroit jufquesu à la. (in s ’

a - si .
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IL sïil iroit fc mettre au bain 8: man et pour retourner.
Ir- cnfuitecommeilavoit accoutume. Sur quothinu:
à! cianus qui citoit afitsauprés de luy8tqui avoit vu;
la fortir Chercas craignant qu’il ne manquallrl’occa-
a fion d’executer l’entreprife , fe leva pour l’aller for-
a rifler dans fon demain. Mais Caïus le prît par (a robe.
si; &luy dit d’une maniere obligeante: Où allez-vous m ’
Ct donc homme, de bien? Ces parolesl’arrcllercnt 8e «.-
çu: il f e rallit: mais ne pouvant lutmonter fa crainte , il.
il: fe leva un feconde fois ,.,&. Caius.ne voulut plus.
;;-i le retenir dans la creance qu’il eut que quelque be-
ml foin prelfant l’obligeoit de s’en aller. Aulli-toll:
55 après Afprenas qui fçavoit l’entreprife fit refoudre;
tu: PEmpereur d’aller au bain 8c de manger pour vos,
,51; nil-après reprendre fa place. .
un Chercas avoit cependant placé les conjurez aux:
un lieux les plus propres pour leur delfeih ,. 8: dans.
me l’impatience ou le retardement lcvmettoit à csufe;
me qu’il citoit déjà la neuvième heure du, jour il refolu: :-
mi’ de retourner au rheatre pour executervl’entreprife. .
me Car encore qu’il jugeait allez que cela ne fe pouvoit
[an faire fans qu’il en coûtait la vie à des Sénateurs 8:,
Pu, à des Chevaliers, il crut que la liberté publique-
qui; alloit preferableàlaconlètvation de,quclques pan-
ml; ticuliers. Mais lors qu’il marchoit vers le thcatre un ,
un, bruit qu’il entenditluy fit connoiftre que Caius et»,
W; citoit forti pour venir dans le Palais. Alors les con-

’ jurez fendirent la prelfe commelî c’eufl. été par-
un ordre de l’Empereur 3 mais en effet pour le tuer
plus facilement quand il n’y auroit performe entre
eux 8c lu . Claudius fon oncle, Marc Municim-.-
qui avoit epoufé farfœur, 8c Value Proconful que.
leurqîualité empefchoit qu’on ne pull faire retirer ,,

marc oient devantluy ; 8c Paula; Aruntimle fui-
voit. Aprés qu’il fut entré dans le Palais il quitta le -

3,3; chemin ordinaire que Claudius8tles autres qui al-
u laient devant luy. avoient pris.&oùles officiers «le;

il 3l



                                                                     

a84 Hurons pas in".fa maifon l’attendbient ,. pour s’en aller aux bains
par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes pareur!
qu’on luy aYOÎr amenez d’Afie pour s’en eniri
chanter des hymnes dans les cerernoni’esvêl les (un
lices qu’il avoit lanCucz ,. 8: à. danfer fur le (hem:
les danfes, dont Pyrrhus a cité l’Auteur. Alors Che-
reas s’avança pour luy demander le mot; 8: Caïn:
ne manqua pas de luy en donner felon fa coûtulne
un fort deshonnefie. Chereas repouiTn cette injure
par une autre injure 8c par un grand coup d’epée
qui n’cfioit pas neanmoins mortel., ïlques-unc
veulent croire que ce fut à deITein, a qu’allait
avant que de mourir en efiat d’en recevoir encore
plufieurs autres, le chafiiment que. l’es crimes luy
tairoient fouifiir luy luit plus fenfible. Maïs cela me
paroiR fans apparence , parce qu’on ne s’amufc
point à raifonner en de remblables aâiom qui ne
peuvent avoir un effet tro prout, 8: qu’il auroit
fait: que Chereas eufi elfe Ë plus mal-habile de tous
les hommes pour r: une: tellement emporteràfi
haine que de penfer plütofl: à fe donner cette vaine
fatisfaétion, qu’à (le, délivrer 8c tous l’es complies

du peril où ils fe trouvoient. Car Caïus n’eut pas
manqué de gens quil’auroient défendu tandis qu’d
auroit cité en vie 5, au lieu. qu’eftanr mon avant
qu’ils entrent le loifir de Te reconnoifire les conju-
rez cuvoient s’échaper àleur- vengeance. Mais w
lai e à chacun d’en faire tel jugement qu’il luy plii-
ra; Le coup qu’avoir rcçû Caïus citoit cntrelcco
8: l’épaule, & il auroit pailë plus avant s’il n’eu

point rencontré l’os. quelque douleur qu’il en fen-
tifl: il ne cria point ,.,ny n’appella perfonneàfon l’e-

cours: il jetta feulement un foûpir , fait que la
fi-ayeurluy fift’ perdre la parole, foitqu’ilfedéfizfl’

de tout le monde, (oit par un effet de fa fiertém-
turelle: mais il tâchoit de s’enfuir lors que Comc’
lins Sabinus le gonflas: le fittomber fur. les 5611313-

’ i OIS-
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LIVRE XIX. C’HAPITRB I. 23;
Alors tous les conjurez l’environnerent en criant;
Redouble , redouble, 8c acheverent de le tuër. Entre i’
tant de coups qu’il reçût on tient qu’AquiIar luy
donna celuy qui délivra l’Emp-ire par (a mort de fort
înfupportable tyrannie. C’efl: neanmoinsâCheteas
que la principale gloire en cit deuë , puis qu’encore
que plufieurs ayent eu part à l’entrepriie il fut le pre-

, mier qui en conçût le defiein , qui l’infpira aux
autres, qui leur propofa les moyens de l’executer,
qui les voyantétonnez parla grandeur du pet-il leur
redonna du cœur , 8: qui ami-toit que l’occafion
s’en ofiîit attaqua le Tyran , luy rta île premier
coup , 8e lors qu’il citoit dei: à emy-mom laiifa
aux autres à luy citer ce uiluy refioit de vie. Ainfi
l’on peut dire avec verite que l’on doit attribuër à
l’on couragestâfa conduite tout l’honneur que fes
complices ont merité.

Enfuite d’une (i grande aâion a: dans le peril où
les mettoit le meurtre d’un Empereur follement ai-
mé de la lpopulace 8c qui entretenoit tant de gens de

aIl erre , ilficulté efioit de le retirer: 8e comme il
eut-paroilfoit impoflible de retourner par où ils é-

toient venus à caufe ue ces paillages citoient En é-
troits 8c remplis d’0 ciert 8c de gardes que le devoir
de leurs charges avoir raflemblez en ce jour de feûe,
ils s’en allerent par un autre chemin au Palais de
Germanicus de qui ils venoient de me: le fils. Ce Pa.
lais cfloît tout proche de celuy de l’Empereur , ou
pour mieux dire , il en faifoit une partie comme d’au-
tres bafiis par les precedens Empereurs, de châeun
def uels ils portoient le nom. Ainfi s’efiant échapez
de a prelle ils y furent en allez grande ail-eurance
durant que le bruit de la mon de Calas n’eitoit point

encore répandu. . ’Les premiers qui en eurent la nouvelle furent les
Allemans de f a garde que l’on nommoit la legion
Celtique. C’eltoient tous foldats qu’il avoit choilis

. P311



                                                                     

"286 , ’Htstromr’bm juif s.
:parmy ceux de cette nation pour efire prés de (arpèt-
vfonne, 8tnuls d’entre les Barbares ne (ont plus co-
leres qu’eux , parce que le plus fouvent ils ne com-
prennent rien à cmui r: pali-e. Ce (ont des hommes
’cxtrémement triballes : 8: comme ils foütiennem:
d’ordinaire les premiers efforts des ennemis ils ne
"contribuent pas peu à fairepenche’r la viâoire du cô-
té où ils ’combattent. La mort de l’Empereur leur fut

’tres-fenfible, parce que ce n’eltoit pas le merite
qu’ils confideroient , mais leur intereli; , à que nuls
autres n’efioientmieux traitez qu’eux de Caïus , qui
:. out gagner leur affection leur’faifoit de grandes
9 arge es. Ils citoient alors commandez parSabinue
qui n’avoir pas été élevé àcette charge par la vertu

my par celle de res peres, car il avoit été gladiateur ,
mais par fa force toute extraordinaire. L’ayant à
leur telle ils coururent de tous collez l’épée à la
main pour tuër ceux qui avoient tué l’Empereur.
le premier qu’ils rencontrerent fiit ATprenas , pour
’Pui nous avons dit que ç’avoit été un mauvais pre-

age que cette goutte de fang de la viâime tombée
furia robe, 8c ils le mirent enpieces. Ils trouve-
rent enfuite Norbanur,dont la nailïance efioitfiil-
lultte qu’il pouvoit compter entre les ancefires plu.
fleurs Genemux d’armée: 8c comme il n’efioit’ pas

moins fort que courageux, lors qu’il vit que ces
Barbares ne refpeétoientpointfa qualité il arracha
l’épée des mains de l’un d’eux, 8c ne feroit pas mort

fans leur vendre cherement-fa vie s’ils ne l’œil-cri:
point envelopé de toutes arts , mais allant accablé
par leur grand nombrei tomba percé de coups. Le
troifiéme des Senateurs qui éprouva la rage de Ces’
Allemans filttdnteïwâth le défit de voir le corps
mort de Caïus coufia la vie. Comme la haine qu’il
luy portoit ne pouvoit efireny plus grande ny plus
jufle, parce que ce cruel Prince ne le contentant
pas de bannir Ion-pere’l’a’voit fait tuât dans ion exil
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Inn: XIX; CHAPITRE I. :37
il repailfoit fes yeux d’un fpeâacle qui luy elioit fi
Aagreablc lors qu’il entendit des gens deguerre qui
venoientversluy. Il s’enfuit pour fe cacher; mais
ail ne pût éviter de tomber entre les mains de ces fu-
rrieux qui n’épargnoient non.plus les innocens que

les coupables. . .Quand le bruit il: répandit dans le rheatre que»
’l’Empereur venoit d’efire tué, une fi grande ’nou-.

velle caufa dans tous les efpritsplus d’étonnement.
que de errance. Ceux qui la fouhaitoientfi ardem-
-ment depuis long-temps avoient peine d’y ajoûter
foy parce qu’ils craignoient qu’elle ne fuitpas veri-
table: Et d’autres ne vouloient pasla croireà caufe
qu’ils ne deiiroient pas qu’elle fait vraye , 8: qu’ils
ne pouvoient s’imaginer que l’on eullvofé tenter.8c
encore moins executet une entreprifelîhardie. Le
nombre de ces derniers efloit compofé de foldats,
de femmes, de jeunes gens, St d’efclavess De fol-
dats, parce qu’outreleur folde ils avoient part à la
-tyr:mnie 8: aux rapines de ce déteflable Empereur
qui leur permettoit d’oEenfer infolemment 8: in),
,punémept les plus gens de bien. De femmes 8: de
Jeunes ens , parce qu’ils prenoient plaifir aux divers
f eâac es, aux combats de gladiateurs, aux lat ei-
r es , 8: aux autres divertiflèmens, dont Caïus oit
prodigue fous pretexte de vouloir contenter le eu-
.ple, mais en effet pour fatisfaire fa cruauté8:iiifo-
lie. Et d’efclaves à caufe de la liberté qu’il leur don-
noit non feulement de méprifer , mais d’accufer
’faulfement leurs mailh’es fans crainte d’en eflre pu.
nis , rien n’eflant plus facile que d’obtenir d’un tel

Prince le pardon de leurs calomnies: 8: ils citoient
mefme affurez qu’en donnant avis de l’argent qu’a-

voientleurs maiflresils obtiendroient avec la liber-
té la huitième partie de leurs confifcations qui efioit

affectée aux dénonciateurs. I
miam aux perfonnes de condition, quoy qgte

. qu -.
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quelques-uns crulTent la nouvelle veritable, fait
parce qu’ils le fouhaitoient ,ou parce qu’ilsavoient
quelque connoilfance de l’enrreprife , ils n’ofoieut
ncanmoins témoigner leur joye ny mefme faire
femblant d’entendre ce que l’on dirait, de peut s’ils

citoient trompez dans leur efperance qu’il ne leur
coûtait cher d’avoir fait connoiflre leurs fentimens;
8c les mieux informez de la conf piration citoient
les lus retenus, parce qu’ils ne vouloient pas fe
ren e fulpeâs à ecuxâ qui il importoit que Caïn:
fuit encore en vie ,t8: qui n’auroient pas manqué
de les petdreii la nouvelle de fa mort le full: trouvée
.faufle.

Ce endant il vint un bruit que l’Empereur avoit
en e t efié blelfé; mais qu’il n’efioit pas mon 8c
que l’on panfoit fes playes. On ne fçavoittoutefois
qu’en croire ,àcauie que ceux qui fuiroient ce rap-
port elloient ou foupçonnez de favorifer la tyrannie,
ou du nombre de ceux que l’on n’ignotoit pas en
eitre fi ennemis que l’on ne pouvoit ajoûter foyère
qu’on penfoit qu’ils gdifoicnt plûtol’t par le defit

qu’ils avoient qu’il fuit vray,que parce qu’il full
veritable. A ce bruit en fucceda un autre qui troubla
extrêmement toutes les perfonnes de la plus grande
qualité, qui fut ne Caïus fans fe faire panier de les
playes ciroit aile tout enfanglanté dans la grand:
place pour haranguer le peuple. Ces divers bruits
exciterent es mouvement difcrens felon la dif
fition diiferente des efprits , &perfonne n’ofoit or-
tir de fa place de peut d’efirc calomnié,parce que
tous fçavoient que l’on ne jugeoit pas des actions fe-
lon les penl’ées que l’on avoit veritablement dans
l’ame , mais felon qu’il plaifoit aux délateurs 8: aux

juges de les interpreter.
Les chofes citant en ce: chat on vitvenirlcsÂ!’

lemans qui environnerait tout le rheatre. AlorsI
n’y eut performe qui ne defefperait de fa vie: ma
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.Lrvxr’XIXÂCnnrrun’L :8,
Te croyoient à: tout moment prefis d’efire égorgez .
8e le pcril eflant égalâdemeurct ou à s’en allerils
ne fçavoient à quoy fe refoudre. Qund ces Alle-
mans eurent fendu la preffe.8: fluent venus jufques

Q au theatre on entendit un bruit confus de mille voix
différentes de perfonnes quiprioient qu’on neleur

hit point de mal , puis qu’en quelque maniere que
la mort de l’Empcreur fuft arrivée ils n’y avaler!
point eu de part. Leurs larmes 8: leurs gemiffemens
accompagnoient leurs prieras : ils prenoient les
Dieux à témoins de leur innocence , 8c n’oublioicnt
rien de tourte que l’apprehenlion d’un tel péril
éiloit capable de leur infpirer. mielque grande que

"fuit la fureur de ces Allemans , ils ne purent eflre in-
lcnfibles à tant de cris 8: tant de larmes , 8c n’ellre
point touchez de voir les teiles d’Afprenas St des
autres qu’ils avoient tuez que l’on avoit mifos fur un
Autel a rés les avoir portées de tous collez. Un fpe.
&acle rhorrible du malheur de pluiieurs erfonnes
de ualité ne donnoit pas feulement airai de la com-
pa Ion à tant de gens de condition 8: à tout ce peu-
ple qui le confideroienr , mais il les faifoit trembler
dans le doute où ils ciblent de pouvoir fortir d’un fi
grand peril 3 8c la joye de ceux mef me qui bailloient
8c qui avoient plus de fujet de haïr Caius citoit
troublée par la crainte de ne pouvoir s’ail’urer de le I

- futvivre. .En ce mefme temps un crieur public de ce que
Il’on expofoit en vente &quiavoit la voix extrême-
ment forte nommé Aruncim fort riche 8: fort aimé
du peuple parut fur le theatre en habit dedeiiil, 8:
avec toutes les marques d’une tresagrande douleur.
Car encore qu’il haïfl: extrêmement ’Caïus il Idiilio

muloit fa joye; 8t croyant qu’il importoit de faire
connoiiireàtout’le monde que ce Prince citoit ve- j
rirablement mort ,’il le publia à haute voix afin ,
que performe n’en pûft douter. En elfe: il arreila i

» H Tarn: HI. N Pif
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par ce moyen les Allemans; 8: leurs ofhçiers leur
commandercnt de remettre leurs épées dans le four-
reau. Ainfi cette déclaration publique de la monde
l’Empereur fui le falut de tout ce grand nombre de
perfonnes qui s’efioient veuës dans une telle extré-
mité : car la paulien de ces Allemans pour Caïus étoit
firforte,que s’il leur fufirellé quelque efperance de fa
vie, il n’y auroit point eu de violence 8: de cruautez
où ils ne fe fiilfent portez pour venger la confpira-
vtion faire contre luy. Maisil’ailurance de fa mort
defarmaleur coiere , parce qu’ils ne pouvoient plus
luy donner des preuves de leur affection ny entere-
voir de la fienne, 8: qu’ils avoient fu jet de craindre
d’ellre punis file Sénat devenoit le maiflre.

Cependant dans l’extrême apprehenfion où citoit
Chereas que Minucianus n’éprouvaft la fureur de
ces Allemans, il conjura avec tant d’inflance tout
Îles gens de erre , dont il pouvoit s’allumer de pren-
dre foinde aconfervation ,qu’ils le luy amenertnt
81 Clemens avec luy. Alors ce grand perfonnagc
auprès duquel fe rendirent plulieurs autres Sem-

;", teurs dit à Chereas,Qie l’aâion qu’il venoit de faire
au nepouvoitefirc plus jufl’e: Œ’on ne pouvoit trop
,, le louer d’avoir avec tant de hardieffe formé uneli
9, grande entreprife , 8c de l’avoir fi genereufement
,, executée: que la tyrannie a cela de propre de s’ac-
v,, qrorflte en peu de temps par le plaifir qu’elle trouve
,, a pouvort impunément faire du mal à tout le monde.
.,, Mais que la haine de tous les gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait que par un fondain change
,, ment les Tyrans finiifent miferablement leur vie:
,, Que l’on en voyoit un exemple en la perfonnedc
a Caïus ,qui n’ayant point craint de violet toutes le!
4,, ’Loix 8e d’offenfer tous fcs amis les avoit rendus les
,,, ennemis : &qu’ainfi encore qu’il cuit reçû la mort
v,, par leurs mains on pouvoir dire avec verité que 141T

1,, mefme fie renon donnée. L
.12
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les gardes du théatre s’eitant alors retirez , ceux

qui serroient» alfemblez en fi grand nombre pour
’cflrc fpeâareurs des jeux &quis’efioient veu dans
’un fi grand trouble,comrnencerent a le lever pour
le mettre en fureté: 8: prirent pource fujet l’occa-

"fion de ce u’un Medecin nommé Arçian que l’on

"avoit oblige devenir panfer quelques-uns. de ceuig
qui avoient cité bielle: ,’ avoit fait lortir fes amie”

’ious pretexte d’aller querir des medicamens ,mais
’ en effet pour les tirer de peril. I

Le Senat s’aifembla e’nfuite dans le Palais t 8: le
:peuple courut en foule 8c avec-tumulte dans la gran-
de place 5 les uns 8t-les autres demandant la punition
de ceux qui avoient tué l’Empereur; mais le peuple
la demandoit 8: la-defiroitr avec ardeur , 8e le 5e-
nat feulement en apparence. Une fi rancie émotion.
obligea le Sénat d’envoyer vers eux" aigrira Affli-

ww qui avoit cité Conful : 8: fur ce qu’ils luy témoi-
gnerent de porter impatiemment que l’on n’eut!
point encore découvert les confpirateurs un): de-
manderent qui’avoit donc eité l’auteur deee meut-

19!-

’tre: Je fouhaiterois, leur répondit-il , que c’eth
’efiémoy. ’ ’ - i ’ i” , . ËLe Senat donna enfuite un arreii par lequel il.
wcondamnoit la memoire de Caïus , 8c commandoit
a tous generalement de-fe retirer ,iles citoyens Ro-ï
mains dans leurs maifons , 8: les gens de guerre dans-
leurs quartiers, avec promeife aux premiers
grande diminution des impofitions, 8: aux autres ’
de recompenfes s’ils demeuroient dans le devoir."
Car il y avoit fujetde craindre,fion les méconten- ’
toit, qu’ils n’exerçaffent dans Rome toutes fortes i

de violences, 8c que ne fe contentant pas de pil-
la les maifons des particuliers ils fe portalfent juli- ’
ques à commettre des facrilcges en n’épargnent: pas
mefme les Temples. Tous les Sénateurs indifférent"
à cette déliberation 5 à ceux qui avoient "cité de

’ N a notu-
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nombre des, conjurez ne furent pas feulement des
premiers à s’y trouver, mais vils ofoient mél me efpe-

ter que dans un fi grand changement le Senarre-
prendroit fou ancienne autorité.

CHAPITRE VII.
Largemdeguerre démarrent d’élever à l’Empire Clau-

diw oncle-de Caïur. Harangae de Saturninw dans le
Sema! en faveur de la liberté. Chenu: cuvage taër
flmperatriu C efim’a femme de Gaïa: , Ù fifille.
Jaunes (a! mauvaifergualitez de Caire. Le: gens du
guerre refaire»: de faire Claudius Empereur du]:
A portent dans le camp. Le Sent députe vers 1:9! pour

v lapin, defidçfiflrr de ce deflêin. ’

PENDANT que le-Senat déliberoit , les gens de guer-
re tenoient confeil de leur collé: 8: aprés avoir

agité toutes chofes il leurxfembla que le gouverne-
ment populaire , fi on le rétabliifoir , citoit incapa-
’ble défoûtenir le poids de la conduite de tant de
uRoyaumes &tdeProvincesl: Œe quand mefme il le
spourroit ils n’y trouveroient pas leur avantage; 8:
"que d’ailleurs s’il arrivoit que quelqu’un des princi-
paux du Senat fuit declaré Empereur , ils l’auraient
,- ont ennemi s’ils n’avaient pas.contribuéâl’élevet

ace fuptême degré d’honneur. Ainfi croyant que
nul. autrevne le méritoit mieux que Claudius, un!
par la grandeur de fa naidance, citant oncle de
Caïus, que par la maniere li noble dont il avoitété

. élevé, 8: ayant fujet d’efperer qu’il leur témoigneroit

fa reconnoiifance par des bienfaits proportionnez a
l’obligation qu’il leur auroit, ils refolurent de l’aller

enlever dans fon logis pour le declarer Empereur:
Cquentiw Snturninw Scnateur en eut avis dans le
Sçnat, 8: jugeant qu’il n’y avoit point de temps à PC”

site pour témoigner dc.la vertu &du courage: ca

. . , r - evi
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Eva comme fi on l’y eul’t poulie , mais en elfe: par.
fOn propre monument , 8: parla en cette maniera:
aVec une hardieife digne de ces rands hommes qui I
ont fait éclater-par toute la terrC’ a gloire de la gene- .
rofité Romàinc. Nous voyons enfin , Meffieurs, après k
une fervitude de (un: d’ànnéès,paroître aujourd’hu 4!

contre toute efperance cette heureufc liberté qui e 6*
Pan des plus grands de tous les biens imaginables; Il l4
e41 vray que nous ne f avons pas combien elle dure- H
ra , parce qu’il dépen de la volonté de Dieu de nous «
la Conferver après nous l’avoir donnée. Mais quand fl-
-lm fi grand bonheur devroit aulfitofi difparoifli’e , ï!
nous ne devonsnpa: laifl’er de lebeaucoup eftimer, 5!
puis qu’il n’ylaipoi’nt d’homme de cœur qui ne ref- k

âme de la joye de vivre libre dàns un pais lib’re , 8: le
de goûter au moins durant quelques heures l’a écus ü
ceur dont nos peres jouïfl’oient dansle: ficeles où la «
Republique CQOÎt dans fil fplêndeur 8: fi fleur-m’an- ne
le. Cômmeejc fuisrné depuis que cette liberté fi A!
fouhaizablé a été opprimée, je-n’ay point veu ce e;
temps lieur-eux où l’on efloitnourri dansle: lettres 5’
81 dans tous les honneflcs exercicesrquî peuvent for- 5
mer l’efprit 8: rehaulret’le courage. Ainfi tout ce ’*’

que je puis e11 de çémoîgncrmonamour pour celle «
qui nous paroîfi aujourd’huy.’C’erfpourquoyfdfi; ce
me qu’après les Dreux "immortelseil. n’y-:1- poînt G
d’honneur que nous’neld’cvîdns renfle à ceuxüônt 3 l

la encroûté 81 la’ vertu nous fait revoir la lamiere ï
fi’ ouce de la liberté: Car quand nous n’en joüi.’ r:

rions que durant un par, ne nous feroit-ce pas à n
tous un grand avantage.2 aux vieillards puis qu’ils li
devroient mourir fans regretappésïun changement ".
fi’Îhcfp’Cré: &aux’jeunes , parcelque ’c’e’fi’pourïlfi

eux un exemple qu’ils ne fçauroié’nr ne point imiter W.

fans dé cher-cule la vertu de leurs anceftres, 8: que n
ce n’efê r que par des a&ionsdevertu qu’on peut go l5
quem. lat liberté? Je ne fç-aurois parlerdeàr chofe: ’5’"
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apâlies que fur le rapport d’autruytmais celles que
,, )’ay veues ne me peuvent ermcttre d’ignorer qucls
a font lcsmaux que caufe a tyrannie. Je (gay qu’el-
,, le fait une guai-couverte à la,vertu;qu’cllc ne

-,,, peut foudiirceux qui ont du cœur 8c du mente;
V,,.qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8: les
,9, porte à une lâchc flatcrie, parce qu’on ne connoill
3, plus le refpeâ-qui cfi"deu.aux loix lors que toutes,
3, chofes dépendent de la volonté abfoluë du Prince.
h Car depuis-que Julius Cefar foulant aux pieds l’or-
.» dre lireligieufement obiervé par nos peres eut établi
a, [on myulle monarchie futiles ruines de la Republi-.
à, que, il n’y a point de calamite-z, dont Rome n’ait
g, cité affligée. Ceuxvqui luy ont fuccedè-dans cette
y, louvetant puilTance &mblent un: n’avoir eu ponte
à but que de travaillorâl’enviàrenverfcr- toutel’an-

cime difcipline 5 8l commeilsont cru ne pow
voir trouver de fcureté que parmy des gens prells il

à, commettre toutes fortes de crimes pour leur cheire
n il n’y a point de moyens fi barbares dont ils ne (c-
3, foientrl’ervis pour o primer les plus gens de bien8L
à, pour leurollenne me lamie. . Entre cesmaiilrcs
,, infupportahles qui nous ont fait gemir fous une il
,,A;yrann1que domination Caïus fe pouvoit vanter de
,, urpaiïe’r tous les autres, puisque ne r: contentant
a pas d’exercer fa fureur: fur. nos citoyens il erra fait
, (cotir leseli’ets à fes..prochcs&â l’es amis, 81 n’ai

à pas dié- moins impie envers les Dieuxquc cruel cm.
,, veules hommes; Car c’efisle propre des Tyrans.
a de ne [e contenter pas d’ellre avares, voluptueux
,, 8: fuperbes, leur plus grand laifir efi d’extermi-
,, ner leurs ennemis; & ils con Idercnt comme tels.
a tous ceuxgqui ont l’aime noble &élcvée. Nulle pas
fi tient: n’efi capable de les adoucir, parce que ne p0";
,, vant ignorer combien ils, font odieux ,â ceux 410F
s, km" km r°ûmîs , ils.croyent ne pouvoir sulfurer»
,, qU’cn les accablant de telle fortequ’ils nepUüÏCFt

. . c
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fié délivrer de tant de miferes. Maintenant donc que «
nous en lommes fouis, 8: qu’ayant-l’avantage de ii
ne dépendre plus que de nous-mélittes , nofire union. "’
profènte peut produire nollrc feureté pour Pave-fi
nir : qui nous empêche de relever la gloire de Ria-fi
me , 8c de rendreàla Republiquc fou ancien éclat ’i
8: [on premier lullreill nous cil permis de parler ii

.avec liberté contre les defordres , 8: de propofet ii
fans peril tout ce que nous jugerons de plusavanta-I ii
geint pourle bien public, puis que nous avons fe- ’i

.coüéle joug de ces maiflres impericux qui pouvoient. W
nous en empêcher, à qui punilloicnt comme un ii
grand crime ce qui meriroit le plus de louange. 5011- li
venons-nous que rien n’a tant fortifié la tyrannie ii
dans fa naiflhnce que la lâcheté de ceux qui n’ofe- i’
rem s’yoppofer, 8c que ç’a ellé cette mollcll’e 8c "’*

Paccoûrumanceâpréferer comme des cfclaves une li
vie honteufe à une mort honorablc,qui ont jetté Ro- ii
mdamcét ab (me de toutes fortes de maux. Mais ii
avant toutes c *’ (es , Mclfieurs , rendons les hbn- " v
neurs deus à ceux qui nous ont affranchis de fervitu- «
de ,&particulierementâGhereas dont la conduite ’i
8: le bras avec l’alfifiance des Dieux nous ont rendu i”
la liberté. Car quelle recompenfe ne merite-t’il ii

’ point de recevoir de ceux pour qui il n’a pas appre- ’i
hendé de s’expofer â un tel peril? Il a mefmeæét i”
avantage fur Brutus 8K fur Camus dont il a imité la
vertu, qu’au lieu que leur action fut fuivie d’une ’i
guerre qui troubla tout l’lîm ire 8l tout: la terre , il «’
nous a par la mon d’un feul omme délivré de tous «

nos maux.. «gCe difcours de Satuminus! fittéc’ouré avec grand - ’

plaifir de tous les Scnateurs 8c des Chevaliers qui
le trouverenrl prefens, à la.chaleur avec laquelle
il avoit parlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au -
doigt une bague où choit emballée unepierredans
laquelle l’image de Caïus efioir gavée,TnieIIim -

N 4 ., ’ ("fifi
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’ face de l’Empire, jugeant qu’il yauroit toû jours fujet

ses fils-roux ’DEs Ion-use
I Maxima. la luy ofla; 8c dans le mefme momerie

cette pierre fut mire en pieces. p
Cependant lanuit citant déjà airez avancée Che-

reas demanda le mot aux Confuls..Çeluy qu’ils luy
donneront fut, Liberté; 8c ils,nc pouvoient allez
admirer de le voir rentrer dans la joüillance de cette
marqqede leur ancienne autorité. Chereas donna
enfuite ce mot aux Officiers. des quatre cohortes qui.
preferant la domination legitime à la tyrannie
avoient embraflé le party du.Scnat.

Un peu’aprés le Peuple, ar un efet de l’incon-,
Rance qui luy cil naturel c, témoigna beaucoup
de joye del’ef crancequ’ilconcevoit de recouvre;
avec la libert lepouvoirdont il,,avoit autrefois
, 8c donnoit de tresgrandes. louanges à Clic-
reas.,

Ce chef de l’entreprire , qui venoit. de changer la

de craindre tant qu’il relieroit quelqu’un de la race
de Caïus , dit à 7111m; Lupus l’un des Capitaines des
gardes d’aller tuër l’Imperatrice Cas o N r A 8: la

lle, &il le Choifitplûtoll qu’un autre , parce qu’rl
elloit parent de Clemens &ïl’un des conjurez. Sur.
quoyvquelqucs-uns eltinrerentqu’il y avoit de la
crlrauté à faire mourir unevfemhme comme fi elle
cul! été coupable du fangdcs plusilluflres des RO’
mains que la feule fureur de Caïus l’avoir porté à Té?

pandre. D’autres diroient au contraire qu’elle 63015
la principale caufe des maux de l’Empire, 93m
qu’ayant fait prendre à Caïus pour fe faire aimer
de luy un de ces breuvages qui portent l’amour fille.
ques à la folie, elle luy avOit renverfé l’efpnt; &
qu’ainfi onidevoitla confiderer comme ayantdon-.
né le poifon mortel qui avoit fait perdre la vie a tant
de perfonnes éminentes en vertu. Ce dernier rêne
riment prevalut, 8c Lupus partit pour l’execmm
Il- trouva Cefonia étendue par terre auprès ducoflâî
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défün mary qui manquoit de routes les choies qu’on

ne refufc point aux morts. Elle elloit toute teinte
du fang qui couloit de les playes: fa fille citoitcoué
cirée auprès d’elle , 81 l’on n’entendoit fortir de la

bouche de cette Imperatrice ne des plaintes de ce
que Caïus n’avoir pasvoulu uivrc les avis qu’ellcr’
luy avoit tant de fois donnez.’ Ces paroles furent;
alors 8: (on: encore aujourd’huypdiverfement inter-w
pretées 5 les uns croyant qu’elle vouloit dire qu’el-
le avoit confeilléâ l’Empereur fon mary de changent
de conduite pour. en prendre une fi moderée qu’il

fifi regagner l’afl’eâionwdeis Romains, afin de ne
es porter pas par defefpoir à entreprendrefur fa vie.

Et d’autres au contraire efiimant que ces paroles
fignifioient , qu’a yant eu quelque lumiere de lacent
jrÎration elle luy avoit confci lé de n’atte’ndre pasn
qu’il en eull une entiere connoillancc pour pourvoit.
à fa (cureté. Cette Princefle outrée de.douleur cro--
yant que Lupus venoit pour voirrce corps mort ,. luy:
dit avec des larmes mclées de foûpirs de s’ap ro-
cher encore plus prés». Mais lots qu’elle vit. qu’i ne
luy répondoit point elle n’eut pas peine â juger du
fujet qui l’amenoit, St déplorant fa condition elle’
luy prefenta la gorge nue, 8c le prelTa d’achever le.
dernier a&e de cettefanglante tragedie. Elle attendit
enfuire le coup. de la mort avec une confiance ad- -
mirable; &fa fille qui n’efioit encorcqu’unrenfants
futtuéeau résd’elle..

Telle t la fin de Caïus aprés’avoir regné trois 861; ’

ans huit mois. Il fit connoillrc avant mefme que
d’eflre arrivéâ l’Empire qu’il citoit brutal, maniai-i

faut, voluptueux, protecteur des calomniateurs,ti«5
mide , 8: par confequcnt cruelrll tonifieroit com:
me le plus grand avantage ide l’autorité fouveraine
le pouvoir d’en abufer contre les inn0cens, &dc s’en-l
riehir delcurs’dépoüillesaprés leur avoir injufïé.

perdre la vie. Il "ne pontoit? fôuflî’in ne

’ " l ë 22:, - riche:
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ariellreeonlideré que comme un homme; mais af-;
feâoit follement d’cfire reveré comme un Dieu , 8c.
le glorifioit des lâches flateries du commun du peu-
ple. Le frein que les loix. 8c la vertu donnent aux
pallions déreglées lu citoit infupportablc. Il n’y-
avoit oint d’amitié rgrande &fiancienne qui full;
capab e de l’empefcher’ de tremper (es mains dans
le fang lors qu’ileltoit en colcre. Tous les gens de A.
bien pallioient dans lon- efprit pourfes ennemie
Œelque irrjufles que fuirent les commandemens il
Vouloir qu’on les executall a l’heure-mefme fans
que l’on ofafiy apporter la moindre contradiclion:
Et entre tant de vices qui le rendirent odieux cette
abominable impudicité jufqucs alors inoüic qui le.

rta à commettre un incelie avecfa propre fœur,
c Et’clétcllèr de tout le monde. Il n’entreprit durant.

fon regne aucuns ouvragés magnifiques ou dont
l’Empirc pûfl: tirer de l’avantage , excepté quelques

havres 8: quelques ports auprès de Rhege 8c dans la
Sicile pour recevoir les vailï’eaux’ qui apportoient
des blez d’Egypte en Italie , St qui citoientfans dou-
te fortutiles au publicsmais ils ne lurent pas. ache-v
fez, tant parla negligence de ceuxâ qui il en avoit
donné la conduite, que parce qu’il aimoit mieux.
employer fon argent en de vaines & folles dépenfes.

ui regardoient fon plailir, qu’à execurer des delï.
oins dignes d’un grand Empereur qui préfere le bien

de les fujetsàfa fatisfaâion particuliere. Au relie il
citoit fort éloquent , fort infli’uitdanslçs lettrCS-.
Grecques 82 Romaines; comprenoit tres-ficilement-
toutes’ choies, répondoit fur le cham aux 112mm
’ues qu’on luyfaifoit, 8; mefme dans Il; plus grau.»

es affaires nul autre n’eftoit plus capable que luy
de perfuader ce qu’il entreprenoit de foûtenir,tant -
parce qu’il avoit naturellement Permit-excellent:
gâ caufe qu’il s’y effoit toûjours exercé pour ne ces

. mussa gelaàGçrmauicus fait pue, 8c Mimei "

A r ’ * ’r qu ...
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qui y excelloit pardefl’us tous lesautres ,.& qui avoit
pris un extrême foin de le faire infirurre. Mais cette
bonne éducation ne l’empêcha pas, de r: perdre
quand il in: arrivéàl’Empiredtant il cit difficile de 5
feretenirlors que l’on peut faire impunément tout
coque l’on veut; Au commencement de fou regne il
avoit pour amis des perfonnes de grand merite qui
le portoient à toutes les aâions qui pouvoient luy -v
acquerir’ de la reputation a: de la gloire z maisil les
éloigna peu-â-peu, &lors qu’il s’abandonna à une a
licence eflienée fou averlion pour eux s’augmenta .
de telle forte qu’il n’eutpoinr dehontc d’employer

des moyens infames pour fatisfaire par leurmort
fon ingratitude 8c fa cruauté. g

Il faut maintenant parler de Claudius qui’eom-v
me nous l’avons dit marchoit devant Caïus lots qu’il

citoit forti du theatre. Quind il eut appris fa mort
&vveu ce grand trouble il s’alla cacher dans un coin .
du Palais qui citoit fort (ombre , fans neanmoinsv
que nulleautre raifort que la grandeur de la, traman-
ce-luy donnaPt fujet de craindre: car il avoit palïé
une vie privée 8c s’efioit toûjours conduit avec
beaucoup de modefiic. Il s’occupoit à l’étude .8:
principalement à celle des Auteurs Grecs, loin-der.
bruit 8c du tumulte,fans s’engager en nulleiorte l
dans les aliènes.

Cependant la rumeur augmentoit toujours , 8:"
le Palaisn’efioit pas feulement leur de foldats qui. .1
couroient de tous coïtez "arec Æreur fans fgavoirâ
qui ils en vouloient, mais le Peuple qui croyoit avoir I
fecoüé le joug y venoit suffi en foule. Alors les gara
des Pretoriennes qui tenoient le premier rang entre »
tous les gens de guerre commenceront à conlùlter t
fur ce qu’ils avoient à faire :* la mort de l’Empereur- *
n’eitoir pas ce qui les mettoit en peine , ils croyoient ’
qu’il l’avoir- bien meritée , 8c ne penfoient- qu’à à

prendre lestefolutionsqui leur pouvoient crue les ’-
N l I...et si)!!!

son; .
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plus avantageufes : 8: quant aux Allemans ce n’efloit »
pas la confideration du public , mais leur feule par:
fion qui les animoit contre ceux qui avoient me
Caïus. L’apprehenfion de Claudiusafut encore aug.
mentée,lors qu’il vit que l’on portoit de tous coller.
les relies d’Afprenas 8c des autres que ces barbares
avoient faCrifiez à leur vengeance, 8c il fe tenoit
toujours caché dans ce lieu obfcur ou l’on ne pou-
voit aller qu’en montant quelques degrez. L’un des
gardes de l’Empereur nommé Gram l’appetceut, .
mais fans le pouvoir reconnoillre à caufe de l’obfcu-
rite :ils s’approcha de plus prés 81 luyditde-fortir : ce
que ne voulant pas faire-ill’çn tira par Force.& le re-

ll ap 1- connut: alors il ditàl’escompagnons .: Voicy Germe
h. e in. nicus , fadons-le Empereur. A ces paroles ils le pre-
32;, patcrent pour. l’enlever :. mais Claudius craignant
miens qù’onle fifi mourir acaule de la haine que l’on por-
àesufc toit à la memoire de.Caïus les pria de confident (on
fifi”! innocence, 8c de le louvenir qu’il n’avoir eu nulr
aumzl’. le part à ce qui s’efioit pafl’é. Sur quoy. Gratus le put

, par la main 8c luy drt en foultianeLCell-qz d’efirc
, en peine. de voûte vie: penfez feulement a remor-

ner une grandeur de courage digne de l’Empire que
s Dieuxlaiïez des maux que Caïus a flair fourme:

a toute la terreofii-ent aujourd’huy à voûte vertus
&montez glorieufement fur le trône de vos auto
Êtes. Durantque Gratus parloit de la forte un grau
nombre d’autres foldars de la garde Pretorienne s’ct
fiant rangez auprès.de.luy, tous enfiemble prirent
Claudius 5 &run combat aulfi violent que ce uy qut
fe palicit dans l’on cœur carrela crainte 8a la l°l’°
ne luy permettant pas de pouvoir marcher, ils l’en?
pqrtercnt fur leurs épaules. PlufiCurs de ceux qui 1G
virent en cét «flat crurent qu’on alloit le faire mou-
rir: 8: comme: il n’avoir ’amais eu aucune par: dm
les 3.533535 8’ avoit mel’me fouvent couru fortunà

de la vie fous le regnedecaius , ils avoient tong;

à

3’

b
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fiondezl’on infortune , 8: diroient qu’il n’appartenoit

qu’aux Confuls de le juger. A mefure que ces gens de
guerre s’avançoient d’autres fe joignoient encore à
eux. , 8: ils continueront àporter Claudius parce que s
ceuxqui conduifoient fa litiere-le croyant perdu lors-
qu’ils l’avoient veu ainlire I ever s’en citoient finis.
Le peuple faifoit placeâcette multitude de’foldats
qui remplilloit le Palais que l’on dit .efllre la plus
ancienne partie de Rome, 8: qui Idéliberoicnt déjà
entre eux de ce qui rogardoirla conduite de l’Eliat.
Un plusgrand nombre de gens de guerre le joi ni:
encore à ceux-cy, 8c leur joye de voir Claudius t fi .4
grande qu’ils témoignerent qu’il n’y avoit rien qu’ils 4

ne fuirent prelis de faire pour le porter à l’Empire ,
tant à caufe de l’amour8t du refpeâ qu’ils confer-
voient pour la memoire de Germanicus (on âcre,
que parce qu’ils n’ignoroiont pas les maux que l’am-

bition immoderée desprincipaux» du. Senat avoit r
caniez durant qu’il citoit en autorité , .8: que jan
geant impolfible de rétablir la Republique , ils...
croyoient que puis qu’il faudroit toûjours en venir à
élire un Empereur il leur importoit d’empefchet
qu’on n’en choilili un qui ne leur eull point d’oblia c

gation z. au lieu que fiŒlaudiusleur citoit redevable p
de le trouver élevéâ ce comble d’honneur,il n’y

avoit point de gracc qu’ils ne deulient attendre de lui
pour recompenfe d’un li grand fervice. Après avoit
ainli raifonné 8: communiqué leurs penfées à ceux. ..
qui le venoient encore joindre à eux ils convinrent
tous dans un mefme dellein , mireur Claudius au .
milieu d’eux , 8: le porteront dans le camp pour ter-
miner cettc grande affaire fans que performe le pull: .
cmpefchet’.

Pendant que ces chofe: le palToient le Senat8:le
peuple le trouveront dans des fentimens oppofez:

I

3°)?

car le Senat le voyant aliianchy de la fervitude’ a
des .Tjtrans grilloit repu-dre ion ancienne autori-

N. .7. la. -
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;té. Mais le peuple qui luy envioit céthonneut 8: to:
gardoit la puiliance Imperiale commeun frein pour
arrel’ter les delieins des plus entreprenans d’entre

eux 8: comme une protection contre leurs violen-
ces, ie réjoüilioit de la rciolution priie par les gens.
(de guerre en faveur de Claudius , ciperant par
ion moyen d’éviter les guerres civiles 8: les au.
tees maux que Rome avoit loufiats du temps de-

Pompée. .Le Senat n’eut pas plôtoli avis de ce qui ie pali-pic.
,, dans le camp. qu’il envoya repreicnter à.Claudms
, qu’il ne devoit pas entreprendre de ie faire Empe-

,’ rcur par violence : mais ie remettre au grenat de.
,, prendre foin de la Republtque ,8: de cherrât quel-
n qu’un de ion corps-qui avec lecqnierl denombre-
n d’autres vpourvoirort ielon les Lorx a ce qui regardoit.
,, le bien public: (lu’rl pouvort ie iouvenir des maux,

dont Rome avoit cité aflligéc lous la domination:
des Tyrans , 8: des perils que luy-meime avoit cou-

, rus durant le regne de Caïus: Œ’il ieroit étrange
’, qu’ayant dételle la tyrannie dans les autres il you-
n luit par ion ambition rengager ia patrie ions le jougs
n iniupportable , dont elle venoit d’elire délivrée, au
,, lieu que s’il ie Conformoit aux ientimens du Senar
,, 8: ie contentoit de vivre comme auparavant 8:;
, de témoigner la mefme. vertu,il recevroit les plu-S’-

".grands de tous les honneurs, parce qu’ils luy ice-
,, relent rendus volontairement 8: parldes perfon-
npnes libres , 8: quîil n’y auroit point de louanger
9 qu’il ne meritali de vouloir bien par ion affection
, pour le public 8: ion reipeétxpour les Loix, tantoll "
,, commander, 8: tantoll; obéir: me li aucontraire
,, ians cilre» touché de ce qui efloit arrivé à Caïusilr
n continuoit dans ion deliein , le Senat citoit refolu *
,,,de s’y oppoier , 8: qu’outre le grand nombre de
,, gens de guerre qu’il avoit de ioncolié il pourrail
,, moletant. grande multitude d’efclaves. Mais?"

. un.
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leur-principalqconfiancc cfioitau recours des Dieux ,;K.
qui aliment ceux qui combattent pour la jufiice, ,h
rien n’cflant plus juftc que de défendre la liberté de ,, q

fan pais.
Varaniusfir Brown: après avoir parlé de. la forte à 4

Claudius fc mirent à genoux devant luy pour le con-
jurer de ne point enga çr Rome dans une guerre ci-
vxle 5 8L le voyant envuonné d’une fi grande multi-

53x

tude degcns de guette qu’ils ne pouvoient plus efpe- -.
ter que l’autorité des Confuls full confidcrablc , ils
la prierent s’il citoit refolu de s’élcvcrà l’Empirc de

voulait au moins le lrccevoir des mains du Scnat,
Puis qu’il cûoit plus raifonnable , 8: qu’il luy (croit.
plus avantageux d’eflrc porté à ce fouverain pouvoir
par un confcntcmcnt gçneral que par force 81 par -
violence. -

VCJÆAPIT un 111;.
L; qu Agrippa firtific Claudius dans la refilution. -

d’aval)!" l’Empire. Largenrdeguerrequi avoient Il
embraflëlepargy du Serra: l’abandonne!!! (a. jèjoio’

gamin? aux qui rivoit»: pre]?! Iefirment à Clan-i
dia: qua que C bava: pufffnire pour les en empê-

4’ cher. :1171]; Claun’iw demeure le mafflu, 35 tondant:

ne Cher": À la mort. Il la [fifi-e avec un: confian-
’ ce, merveilleufe. Et Sabimu l’un de: principaux du

conjurez [a tu? luy-maffia. ’
Q LAumuà fçachant quelle Senat fa perfuadoit de
’ pouvoir recou vrer (à premier: autorité’répondit

avec beaucoup de modeflie pour ne pas cho ne: (es
fmtimcns. Mais comme il croyoit avoir ujct de

801;

tout craindre de. cette grande compagnic,quc d’un .
autre collé les gens de guerrc luy promettoicmw
tout: fort; d’aififiance ,. 8: qu’Agrippa’ havoit ex-
hnrté.àn’cfitc p55 .fi...cnncmi de Juan-mina: mg. ’
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de refufer le pouvoir qu’on luy oflioit de commun i
deràla plus grandepartie de la terre , il refolut en»
En de ne rien oublier de ce qui dépendoit de lui fpour
feeonder la bonne fortune. Cc Roy des Jui squi ,
elloit redevable à Caïus de fa couronne avoit faire t
mettre fon corps fur un lit avec toute la bienfeance. ’
que le temps pouvoit permettre, & dit à defiëinâfes
gardes qu’il n’étoit- pas morrsi que res playes luy
faifoient foufli-ir tant. de douleur qu’il avoit un
promtbefoin dchedecins. Lors qu’il Ieeut que les i
gens de-guerre avoient enlevé Claudius il fendit la
prell’e’pour aller à luy, 8c l’ayant trouvé dans une
telle agitation d’efprit qu’il efioit prefl de ceder l’au-

torité au Senat , il luy redonna du cœur», &le forti-
fia dans le defir de ne pas perdre l’occafion de fucac-
der à l’Empire. A peine avoit-il achevé de lui inlpië
ter ces fcnrimens qu’on luy vint dire que le Senat le
prioit d’aller prendre place dans leur compagnie.
Aulfitofl il le parfuma la telle pour faire croire qu’il
ferroit de table , 8c feignant de neerien fçavoir de ce
qui fe,pa[ioit , il demanda au Senat quand il violat-
rivé ce qu’efioit devenu Claudius. Sur quoy onluy
fit entendre tout ce qui s’efloit pallié , 8: on le pria de

r dire fes fentimens fur l’eflat prefentdesichofes. Il.
3, protefla alors qu’il efloit prefl de donner (a vie pour
, maintenir la dignitéduASonat : mais qu’il cro ou:
jwqu’ils devoient plûtofi confiderer ce qui leur c oit"

x utile que ce qui leur cfioit a reable , 8c que
, eiloient refolu: de reprendre a fouveraine autoritc

ils avoient befoin d’armes 8: de gens de guerre pour
ne pas fuccomber dans une li grande entreprifè. on

n luy répondit que le Sana: ne manquoit n’y d’hom’ ’

,1, mes , ny d’armes, .n d’argentpourfairela guerre;
p 8C qu’il pourroit-lue me armet uantité d’efclavcsà
a qui il donneroit la liberté. Je fou aite,Meflîeurs,"’ »
à, parut Agrippa, que voûte delfein réüflilie commît-
»,vous le pouvez dcfircrs Mais la par: que je mais!

Wa



                                                                     

Liman XIX.’ Cnnr-nnnln. 3051.
vos interdis m’oblige à vous dire que je voy une ex- i’ s’

trême dîfference entre ce grand nombre de vieux i’
foldats quiont embraflé le parti de Claudius, 8t ces ri
efclaves , dont vous parlez. Ce (ont gens incapables « -
de difcipline, 8l qui à peine (gavent fe fervir d’une ii
épée.’C’efl pourquo je fuis d’avis que vous envoyiez i’

vers Claudius pour luy perfuadende le déporter de i’ -
fa pretentiqnà l’Empire, 8c je m’offre d’allervaveCJ’

vos Députez. Cette propofition fin approuvée. Ce i5.
Prince partit accompagné de quelques Senateurs; 8c
après avoir dit en particulier à Claudius le trouble
où citoit le Senat , il luy confeilla de parler en Prince
qui f: croit déjà monté fur le trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Députcz : Qu’il. ne s’eitonnoit pas de ï i

voir que le Senat apprehendafi-Vla Monarchie après!L
un gouvernement aulIi rade qu’avoir cité celuy i0
des precedens Empereurs. Mais qu’ils goûteroient «
(bus faconduite la douceur d’une domination m0.".

in; derée qui n’auroit-d’Em ire ne le nom , 8C dans W
m laquelle toutes choies e p croient par leur avis 4
m 8: avec l’approbation de tout le monde. Sur quoy G
1,0t ’ ils ne pouvoient douter de fa parole , puis qu’ils J
à citoient eux-mefmes témoins de la maniere , dont ri,
P il avoit vefcu dans ..tou& les.temps fans avoirjja-Jfi
tr mais rien fait que. l’on pâli luy reprocher. Apréslj -
M I avoir renvoyé dela forte ces Députez , il haran-
(j gus: les gensdc guerre qui s’eitoientrangcz auprès

e luy , leur fit prefier le ferment , 8C difinbuer-
à châcun.cinq mille drachmes.,, Il gratifia les Cf;
ficiers à proportion du nombre d’hommes qu’ils
commandoient, 8c promit de traiter aufli favorable- i
ment toutes lesvautres troupes en quelque lieuqu’ela.
les fuliènt.

Le lendemain aumin avant le jour les Confuls 8085i
aITemhlerent le Scnat dans le Temple de Jupiterau 1
Capitole: mais quelqucsrunsdes Scnateurs n’oferene

. fortir de chez eux pour s’y trouver , 8c d’autres s’en

ancrent

"Sei-.51 fifi fl’a nia-nm:-

72 É’Êï’ènïr
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allerent en leurs maifons de campagne , parce que-
voyant ou les choies le portoient ils referoient nunc
iervitude tranquille à un deflein au ! perilleux que

’ fioit celuy de recouvrer leur liberté:-8tainfi il n’y en

- eut que cent qui fe trouverent au Senat.
; Pendant qu’ils délibemient on entendit à la porte

engrand bruit de gens de guerre qui demandoient
que pour empefcher le préjudice que recevroit l’Emn
pire li’le commandement cfioit partagé entre plut
fleurs, le Senat choifiil pour Empereur celuy des
En corps qui en feroit jugéle plus digne. Cette de.
mande 5 contraire à l’efperance que le Senat avoit
eue de recouvrer fa liberté8t (on ancien pouvoir,

v letroubla d’autant plus qu’il avoit fujet de craindre
ï que Claudius ne devinfl le maifire. Il s’en trouva
’ manmoihs quelques-unsàqui la noblelTe de leur ra-

ce, 8: leurs alliances avcc les Ceiars donnoient af-
fez d’ambition pour les faire afpirer à la fouveraine
puiEance. Marc Minucien l’un des plus illufires des

- Romains 8c qui avoit époufé Julie (leur de Gains,"
s’oErit de prendre le foin de la conduite de l’Empire..

Arquoy les Confit]: au lieu de répondre chercherait
. d’autres fujet: de 1er. Valerius Aliaticus avou

aufli le mefme de ein que Minucien; mais Mina--
cianus uiavoit cité de la conjuration contre Canut
l’emp .ciaa de s’en «iodant-,8: fi quelqu’un en ne
venu jufques à difpuner ouverftmcnr l’Empircâ
Claudius il feroit arrivé l’un des plus grands carna-
ges que l’on vit jamais. Car outre un grand nombre
de gladiateurs 8c les compagnies du guet entrete-
nues pour faire durant la nuit des rondes dans la "lb
le il s’y citoit afl’emblé une grande multitude de b1!-
teliers.Cét extrême defordre qu’il efloit facile de prt’
voir détourna plufiéurs Senateurs de prétendre 3015
àl’Empire, tantpar la crainte du peril ou Romcrz
trouveroit, que par celle qu’ils avoient pour en?
seimes. .

. [me.4
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Lorsque le jour ne faifoit encore que commen- 809i.

cer à paroifire Cliereas vint avec f es amis 8c fit ligne
i de la mainaux foldarsqu’il dcfiroit de leur parler..
i Mais au lieu de le luy permettre ils le mirent ânier--

qu’ils vouloient que fansaucun retardement ans
,1 leur donnait un Empereur. Ainfi le Senat reconnut-
! que le mépris que ces gens de guerre faifoient de font
autorité le mettoit hors d’eflat de pouvoir rétablir la.
r. Republique :,8c d’autre côté le manque de refpeél: de .

. ces foldats pour une compagnie Gaugulle citoit in-
a -’fupportable à Chereas 84 à ceux. qui l’avoient aflifié

au dans l’enrrcprife contre Caïus. Il nç pût fouŒric
W qu’ils centinualïent à demander un Empereur, 8c
m leur dit avec celer: qu’il leur en donneroit un pour- ”
m jveu qu’ils luy apportalient un ordre d’Eutycbw. ce: ”*
la ’ Eutychus citoit un cocher que Caïus avoit ’fort aimé
in 8e qui avoit, elié employé aux plus bas 8c aux-plus.
un vils de tous les minifleres. Il ajoûtaàcela divers re-

proches : les menaça. incline de leur apporter la ”
«il: deClaudius , ,8: leur dit que c’eûoit unecboieci”
honteufe qu’aprèsçavoir ollé l’Empire à un fou ils ’5’

voulufl’ent le donnera un fiupide. Mais ces gens deü
guerre tirerent : leurs épées fans le daigner écouter ,
&s’en ancrent avec leurs drapeaux trouver Clau-
dius pour le joindre aux-autres qui luy avoient déjà
prefte le ferment. ..

i Le Scnatfe voyant «ainfi. abandonnéde ceux qui 8x04...
devoient le défendre 8c les Confuls fe trouvant fans
autorité , l’étonnement fut fi grand, 8: ce qu’ils
avoient irrité Claudius augmenta fi fort leur crain-
te, que leur regret de s’ellre engagez fi avant les.
porta à le faire des reproches les uns aux autres.

gAu milieu de cette contcfiation Sabinus qui efioit W
l’un de cellx.,qui avoient me Caïus s’avança 8e pro- «u
relia hautement qu’il les tuëroit- tous plâtrait que de ’i
fouffrir que Claudius montait fur le trône 8c que ”
l’on rentrait dans.une nouvelle fervitude. tu du: i”

w mefme,

tan-ru flaflaèëî renia?
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fit Hurons DE!" Jeux
’,,mefme à Chereas avec beaucoup de chaleur qu’iI’
,eftoit étrange qu’ayant cité le premierâ entrepren-
,, dre contre le Tyran, il voulufi bien foufl’rir de vi-
,, vre fans que fa patrie cuit recouvré fa liberté. A
,, quoy Chereas luy répondit qu’il n’avoit’point d’a!

,, mour pourla vie; mais qu’il vouloit fçavoit quels
,, citoient les fentimens de Claudius.

Cependant on le rendoit de toutes parts dans le
camp pour s’offrir à Claudius. QPomplr l’un des
Confuls y fut aulii. Comme il efloit odieux aux.
foldats à canin qu’il avoit exhorté le Senat à maina
tenir la liberté 3 ils -vinrent à luy l’épée à la main 8:
I’auroient tuéfiClaudiusne l’eufl’ empefché : mais
il- le garantit de ce peril’ôt-le lit all’eoir auprès de luy.

On n’eut pas la mefme confideraeion pourles Scna-
teurs qui l’accompa noientz: On les empefcha de
s’approcher de Clan in: pour le falüer: osmiques-
uns , a: ripai»: entre autres , fluent bleiïez 3 8L il

’ n’y en eut pas un feul qui ne courufl’grande fortune.
Le Roy Agrippa confean à Claudius de bien» traiter-
ces premieres &principales perfonnes de I’Empire; .
parce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de
qualité à qui ilpûflcommander. "Il approuva ré:
avis , et manda enfuite au Sanaa de r: rendre dans
le Palais , ou il le lit porter en litiereâ travers la ville
a: accompagné de gens de guerre qui faifoient retzï
ter le menu peuple. .

En ce mefme temps Chercas 8c Sabinus qui s’e-
fioient le plus fignalezv dansla conjuration ne crai-
gnirent point de fe montrer enIpublic contre l’ordre
de Pallier: à qui Claudius avoit donné la charge de
Colonel des gardes Pretoriennes. Mais auili-toft que
Claudius fut arrivé dans le Palais iltint confeil
avec fes amis Stacondamna Chereas à perdre la vie.
Ils ne pouvoient tous neanmoins s’empefcher de
reconnoiflre que l’a&ion qu’il avoit faire citoit il-

r lame: mais on.l’accufa.de trahifon , 8c l’on en":

s y devoit,

i
I

l
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devoir pourvoir ar la mortâla feureté des Empea
reurs. Ainii on e mena au fupplice avec Lupus a:
pluiieurs autres des conjurez. On dit qu’il témoi-
gna une merveilleufe confiance , 8c que non feu-
lement il ne changea point de vifa e , mais que
voyant pleurer Lu s il luy reprocha la lâcheté:
8c que fur ce qu’il il: plaignoit qu’on luy avoit ollé
fa robe il luy dit , queles loups n’avaient ’amais
froid. Au milieu de cette grande foule , dont i efioit-
environné il demanda à un foldat s’il eftoit bien l

a exercé aux meurtres 3c zii fon épée elloit bien
tranchante, 8c pria qu’on luy apporta-(t celle avec
laquelle il avoittuéICaïus. Un feul coup luy cita
enfuit: la vie : mais Lupus en receut plufieurs , parce

aque la peut luy faifoit branler la telle. Peu de jours
aprés on celebra la fefie dans laquelle les Romains
font des offrandes pour leurs arcns morts , 8: ils
en ’etterent dans le feu en l’ onneur de Chereas
en le priant de leur vouloir pardonner leur ingrati-
rude. Ainfi finit celuy qui a rendurfa memoirefice-
lebre par une entreprife’figenereufement conceuë,
fi conflamment pourfuivie , a8: fi hardiment exe-

cutée. r ’(litant à Sabinus , Claudius ne fe contenta pas
de luy pardonner : il le conferva mefme dans fa
charge, dilântvqu’il n’avoir pû manquer à la parole
qu’il aVOit donnéeâceux qui l’avoient engagé dans

la confpiration. Mais ce genereux Romain ne ou-
vant fe refondre de furvivre à l’oppreilion de ali-
bertépublique, fe délivra par un coup de Ton épée
d’une vie que fou courage luy rendoit infupporta-

411:. r
I Ciné

813:.
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Cnaprrnn 1V.
aL’Ëmpernn’ Chai»: confirme le Royaume): Agrippi,

q (au: ajut?" la judée (et Samarie. Donne le Royaume
de C balcide ri Herndefrcre d’Agrippa , Ùfail du

«Ea’infauornbles aux ’ *

33:4, v L ’U N E des premieres choies que fit Claudius dt-

"8:5.

.816.

puis avoir été établi dans la iouveraine puiiian-

ce fut de liccntier tous les gens de guerre qui luy
citoient fixipeâs , 8L de confirmer Agrip a dans le
Royaume qu’il avoit receu-de Caius.ll tiurceiun
jet un Edit par lequel après luy avoir donné de gram
des louanges il ajoûta aux Efiats , dont il joüilioitdé-
ja, la judée &Sam’arie , comme luy appartenant au!
jullice, parce qu’elles avoient été poliedées par le

Roy Herodc ion ayeul. Il luy donna encore du lien
Abela qui avoit appartenu à Lyianias , avec tout:
les terres du mont Liban: 8t le traité d’alliancech
ce Prince avec le peuple Romain in: gravé iur une

table de cuivre que l’on mit au milieu de la grande
place du marché de Rome. t

1Ce nouvel Empereur donna au’ili à Aurio-
c Bus qui avoit été dépofiedé de ion Royaume la

, Comagene 8: une partie de la Cilicie. Et comme
il avoit une aficétion particuliete pour Alarme
Ljfimacbu: Alabarche qui avoit eu la conduite de
toutes les affaites d’Antonia fa mere 8c que Caïus
avoit fait mettre en priion , il noie contenta pas de
l’en tirer, mais il deltina pour femme à Marc flan
fils B s a sure: fille d’Agrippa : 8c Marc citant
mort avant que les nôces ie pulicnt faire, ce Roy
des juifs la donna en mariage à Herode ion in"
par" qui il obtint de Claudius le Royaume de Chil-
cr e.

Il arriva en ce meime temps une grande émotion

" ’ - entre

in... a. A ...- n.â-fi p-..n .- .-.-.-...
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entre les juifs 8c les Grecs qui demeuroient dans
Alexandrie. Car ces premiers ayant été opprimez
8: tres-mal traitez de ceux d’Alexandrie durant le
regne de Caïus , n’eurent pas plutofl appris la nou-

-velle de fa mort qu’ils prirent les armes. Claudius
écrivit auGouvcrneur d’Egypte d’appaifer ce trou- .
ble , &cnvoyaâla priere des Rois Agrippa 8c He-
rode un Edità Alexandrie 8r dans laSyrie , dont voi-
cy quels choient les termes. Tibere Claudius Ce-
rfar Augufie Germanique Prince de la Republiquea
fait l’Edit quis’enfuit. Eflant confiant par divers ti-

tres que les Rois d"Egypte ont dés long-temps accor-

(C

5C

K

K
K

clé aux juifs qui demeurent dans Alexandrie de a
des meimes privileges que les autres habitans, Au. a
gufte après avoir joint cette villeâl’Empireles leur ce

(C

5C

N
fi:

’tonfirma , 8c ils en ont joüiapaifiblement-fous A-
quila 8c les autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé 5
comme auflî de la permiflîon que ce mefme Em-
pereur leur avoit donné lors que leur Eihnarque
anourroit d’en élire un autre , 8: de vivre felon leurs ce
iLoix 8c dans l’exercice de leur Reli ion fans qu’on et
.pûfl les ytroubler. Mais lors que gains ofa entre- ce
pre dre de fe faireadorer comme un Dieu,les au. et

.tr habitans d’Alexandrie prirent cette ’occafion ce
pour animer ce Prince contre euxàcaufe qu’ils re- u
friroient d’obéir à un commandement li impie. Et u
comme il n’y a rien de plus injufle que de les vperfe- a
enter pour un tel fujet: nous voulons qu’ils "raient cc
maintenus dans tous leurs privileges, 8c nous or- K
donnons aux uns 8c aux autres de vivre à l’avenir 1c
en paix fans émouvoir aucun trouble. K

Ce mefme Empereur envoyaun autre Edit dans ’
routes les Provinces de l’Empire Romain qui conte-
noit ce qui s’enfuit. leerc Claudius Cefar Auguflc «
Germanique, Grand Prefire, Prince deln Republi- «a
que 8L Conful defigné pour la feconde fois. Les Rois a:
Agrippa 8c .Herode qui (ont nos amis tresopmlicu- "I

l 1er:
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’,, lier: nous ayant prié de permettre aux Juifs repli.
,, dus dans toutl’Empire Romain de vivre felon leur:
,, loix, ainfi que nous l’avons permis à ceux qui de
,, meurent dans Alexandrie , nous le leur avons ms
,, volontiers accordé , nonrnfeulement en confidera
,, tien de deux fi grands interceifeurs -; mais auifi parce
,, que nous efiimons que l’aileâion 8: la fidelitéquc
æ les juifs ont mûjours’témoigné pour le peuple Ro-

.,, main les rend dignes de recevoir cette" grâce. Ainfi
3, nous ne voulons pas que mefme dans les villes Grec.
,, ques on les emperche d’en jouir , puis que le divin
,, Augufie lesy a maintenus : mais nofire volontécfi
,, qu’ils enjoùiifent à l’avenir dans toute l’érenduëdc

,, l’Empire , pour les obliger par cette preuve de nollrc
,,,bonte à ne point mépriferlla Religion des autres
.,, Kuples , mais a r: contenter de vivre en tourdi-
,, né dans la leur : dont afin que performe ne puille
w douter ,’ nous ordonnons que le prefent édit fera non
,, feulement Æublié dans toute l’Italie , mais envoyé
-,, par nos o ciers aux Roith aux Princes; 8L aime
4,, durant trentejours.

"Canin-rus V. lle Roy Agrippa sur danrfin quanmr, àmetù’"
lafiu’rrflie du Temple de jerrgfalcm la thaï»: pli
(fiait une marque de fi: prifim. 1111001101) à la

s grande Sacrificatqre, à nepeutfiuflrir finfilm’
le: Dorite: qui avoientfait mettreéhmh 51:11:?
gus des juifs ronflant? de 1’ Emperepri

3175 APnn’s que ces deux édits, par lefquels l’Emperfl"
Claudius témoignoit tant d’affiâion pour la

Juifs , eurent eflé envoyez à Alexandrie 8: dans M"
es autres lieux foûmis à l’Empire Romain , il P".

. mit à Agrippa a qu’il avoitlcomblè de tant d’bm’

leurs .8: de bienfaits , «de s’en retoumr dans m
Royal?

T.

- F. n .-u-n »-. n n.-r..n---u la......- - -A
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Royaume , 8c luy donna des lettres de recomman-.
dation aux Gouverneursù’aux-Intendans des Pro-
vinces. Au’iÏi-toll: que ce Prince fut arrivéà Jerufa-
lem -il s’acquitta par des factifices des vœuxvqu’il

avoit faits à Dieu ,- obligea les Nazaréens à fe couper
iles cheveux, 8t’accom lit toutes les autres chofes
que la Le ordonne. Il tmettre dans la facrifiie qui
ou au-dc us du tronc ou l’on jette l’argent Confacré

à Dieu, cette chaîne quevl’Empereur Caïus
luy avoit-donnée, &-q’ui efloit du mefme poids de
celle de’fer dont Tibere n’avoir point eu de honte

id’encb’aifner des mains Royales , afin qu’efiant ainfi

rexpofée aux yeux de tout le monde on ufl y voir un
’illuflre exemple des changemens de a - fortune , 8e
apprendre que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dont ils joüilfoient, Dieu peut les re-
lever & les rétablir dans une plus grande profperite.
Car il n’y avoit performe à qui cette chaîne ainfi
confacrée nefifl ’connoifire que ce Prince ayant été

mis emprifon contre de and! dû à fa nailfance
pour unccaufealfezlegere, il-n’en citoit. s feule-
ment (ortiglorieufemenr, mais citoit m me mon-
té fur le trône , parce qu’il arrive aifémentque com-
me les puifl’ancesles plus élevées tombent tout d’un

coup, celles qui cfloient’tombées fe relevent avec
plus de loire par l’inconftance 8: la revolution’ des

choies monde. vAprès que le Roy Agrippa eut fatislâit à .fes de-
voirs envers Dieu, il cita la grande Sacrificature à
Theophile fils d’Ananus, 8c la donna à S x itou ’
fumommé Canthara fils de Boërus Grand Sacrifi;
careur, dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avons veu époufélafille. Cc Simon avoit eu deux
freres qui avoient auifi été Grands Sacrificateurs;
8c l’on avoit veu autrefois fous le rogne des Ma;

- cedoniens arriver la mefme chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , quia-voient

H572. Tome Il]. .0 I ’ auflî

8x8,
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ho.

,, dia: Cefar Augufie Germanique,par lequel-ichrmfl

.,, vôtresont eu l’infolence de profaner leur Synag°8*’°

3:4 ’Hrsro-mn pas Ivres.
un tous trois été Grands Sacrificateurs tout:

leur pere. - .Lors [qu’Agrippa eut ainfi pourveu à ce quin-
Agardoir la grande Sacrificarure il ne voulut as tu
fer fans œcomoiflance l’affeâion que les abîma
de Jerufalem luy avoient témoignée : mais pour leur
donner des marques de fa generofiré il leur remit
’l’impoiition qui fe payoit pour châque maifon, si
il honora de la charge de Gemral de fes troupes Sil:
qui ne l’avoir jamaisabandonnè dans tous fer tu.
vaux 8e fes affaires les plus difficiles.

Peu de temps a res de jeunes gens de Doris furent
fi remeraires 8c li, infolens que d’ofer fous prenne
de picté mettre une flatuë de l’Empereur dans l:
S nagogue des Juifs. Et comme rien ne pouvoirrilre
p us contraire 8c plus injurieux à nos Loix , Agrippa
en fin: fi irrité qu’il alla aufiî-rofl trouver Perron:
qui commandoitdans la Syrie. Ce Gouverneur le.
indigna n’eftre pas moins touché que luy durci!
grande impieté , 8L écrivit en ces termes à Ceux qu1
avoient eu l’audace de la commettre.

Cnxprrnn VI.
1.!!!" le Patron: G art-verne" deSyrie à aux Il” 17W

fir lem.» des-14 11m3 de I’Emperem’ qu’ils 41’05”" l

nife dans la Synagogue des fuifi. Le RI] Af’Wi
donne la grande Sacrificature 4’ .lllatbizIr-Mürfili

[fait Gouverneur.

,, PEmoun Gouverneur pour Tibere Glandius CC’
,,’ far Augufle Germanique ,aux-Maglil’rarsdcsl ’
n rites. J’ayappris qu’au préjudice de l’Edrr de C au

.. . . . es,, aux Juifs de Vivre felon leurs Lorx, quelques ""5

,, en y mettant .fa auné, 8c ont ainfi clientë Cg;

J
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ment leur Religion se la picté de l’Empereur qui fi
veut que châque Divinité (oit honorée dans le Tem. fi
ple qui luy efl confacré. Sur quoy je ne parleray "
point du mépris que l’on a fait de mes ordonnances , fi
puisque l’onamefmerblefi’é en cela le refpeâ deuàn

’aurorité de Cefar , qui ne trouve pas feulement bon if
que les Juifs obfervent les coutumes de leurs peres 5 if
mais leura mefme accordé un droit de bourgeoifie Fi
femblable à celuy des Grecs. C’efi pourquoy j’ay if
commandé au Capitaine Vitellim Promis: de m’a- if
mener ceux qui difent que ce n’a été que par une «
émotion populaireët fans voflre conienrement que «
te crime a été commis , afin que je les entende dans if
leur jufiifications : 8c vous ne fçauriez mieux té- if
"moigner que vous n’y avez point eu de par: qu’en if
declarant à Proculus qui font les coupables , 8: cm- fi
’pefchant que contre le defiein du Roy Agrippa & le if
mien , il n’arrive aucun trouble comme de méchans if
efprits le defireroient. Car nous n’avons l’un 8c l’au- if
Ire rien plus à cœur que d’éviter qu’on donne aux if

uifs une occafion de prendre les armes fous re- fi
texte de le défendre. Et pour ofler tout fujet de u- if
ter de la volonté de l’Empereur je joins à cette lettre if
la copie de ion édit touchant ceux d’Alcxandrie que if
le Roy Agrippa nous a fait voir lors que nous efficns if
affis fur noflre Tribunal, afin que fuivant l’inten- if
’tion de l’Empereur les juifs foien’r maintenus dans if
les graces qu’Augufle eut a accordées s 8c qu’en if
permettant à tous de vivre felon la Religion de leur "
pais vous empefchiez tout ce qui pourroit exciter fi
quelque émotion 8: quelque trouble. Cette (age Ë
conduite de Petrone remedia à la faute qui s’efioit
faire, 8a fur caufe-que l’on n’en commit point de-
puis de femblable.

Le Roy Agrippa que enfuir: la grande Sacrificatu- 82. r.
te à Simon Canthara pour la rendre à Jonathas fils
d’Ananus comme l’en croyant plus digne. Mais il le

O a pria
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3156 - lits-rotas masjurrs.
pria de le difpenfer de la recevoir , 8c luy parla ente

3) termes: je vous fuis trop obligé, Sire , de me von-
a: loir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en ju-
a) geant pas digne il me doit fuflîre d’avoir receu un:
n fois ce faint habit, &je ne pourrois maintenant le
sa. reprendre aufli innocemment que je fis alors. Qui:
si Voûte Majefié veut -conferer cette dignite’â une

a! perfonnequiela meritebeaucoup mieux que moy a:
n queifa vertu doit rendreïbcaucoup plus agreablei
:erieu ,Ije.ne craindray point de luy propofcr mon
sax-frerc. Une ré onfe fi modale toucha tellement

Agrippa , qu’i donna la [grande Sacrificatureà
MA ru t as fi-ere de jonathas.

Œelque temps après M A us u-s fuccedaâ Pt-
trone au Gouvernement de Syrie.

C’H A? 1:1 a a VIL
L’extrême imprudence de Silas Géneral des "au!!!

ngrippuporte «Prince à le faire mettreeppri on.
Il fortifie faufilent ,- maie l’lz’mpereur Claudiullu
défeudde continuer. Se: excellentes quelirez. Su
perles édifier. Gaule de fan w001i on pur erffli
Gouverneur de Syrie. lldonne IagrandeSurifil’ v -
tureà Elianée. Meurl d’une martien épauvlfiffllhe
.Larflêpaurfilcceæur Agrippafon fil: 19’17"41!"
Horrible ingratitude de ceux de Cefirre’e Ù (45’
[rafle envers [à memoire. L’EMpereur Claudmffi’
voye Ffldllt Gouverneur en judée à au]? Il! Il W

mflEIl’Jfgrippa. p .
» I I r. A s General des trou du Roy Agrippâflqfl’
v ’ comme-nous l’avons it luy avoit clic fifidellc

durant toute fa mauvaife fortune qu’il W "91.:
point de travaux qu’il n’eufl: entrepris ny de Pig-
auxquels il ne fe fiifi expof’é pour luy en donner qs
preuves; entra dans unentelle confiance du m3;
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que tant de icrvices luyavoicnt acquis auprès de ,
luy , qu’il ne pouvoit fouffi’ir deluyêtre infcrieur. Il
oublia le refpeâ qu’il luy devoir , luy parloir en tou-
tes rencontres avec une.liberté donton n’ufc point
en parlant aux Rois, 8c l’entretenoit fouvent de fes
malheurs palfez. pour prendrefujet de le faire fou-
venir des fervices qu’il luy avoit rendus , 8c comme
pour luy en faire des reproches. Une fi fâcheufeat fi
imprudente maniere. d’agir devint infupporrable à
ce Prince , parce que rien n’en plus ennuyeux que de
renouveller le fouvenir des chofes defagreables , ny
plus ridicule que derpar-ler fanstcelle des obligations
que l’on nous a. Enfin le mécontentement qu’en:
eut Agrippapaifa fi.avant.,.que.donnant plus à fa
colere qu’à fa raifon, non feulementil priva Silas de
fa char e , mais il l’envoya en prifon dans le lieu deÎ
fa nai ance. QIelque temps après il s’adoucir, 8c.
rappellanr dans fon efprirle fouvenir de tant de fer»
vices qu’il avoir receus de luy il l’envoya qucritt

j ut affilier le.jour de fa une au fendu qu’ilfaifoit
a fes amis. Mais commeSilas citoit incapable de
rien diffimulervët. qu’il elloit perfuadé que le Roy.
luy avoit fait un extrême tort , il ne pût s’empe fchcr
de dire auxautres-conviez : Vous voyez quel eflfl
l’honneur que le Roymefaiuujourd’huy: mais il il
ne durera gueresr il m’enjprivera de mefmbqu’il fi
m’a privé d’une manierefioutrageufe de lacharp si
En: ma fidélité m’avoir acquife. Car fe peut-il peso, il

ader que je celle de parler avec liberté iComme et
ma confcience ne me reproche rien, je publieray toû- tr
jours hautement de quelles peines je l’ay tiré, les "v
travaux que j’ayfouiferts pourfa confervation 8e si i
pour fa gloire , St que les chaînes 8: l’obfcurité d’une fi

ifon en ont eüé la recompenfe. Unefi grande in» et
jure n’ell pas du nombre de celles qui iepeuvent if
oublier, 8e je ne m’en fouvicndray pas feulement et
duranttouele telle de ma vie , mais aulli après. ma tr ’

, 0:3; i mon.
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3’18 - Huron! ne: jute-s.
’,, mort. Cér homme aufii imprudent que fidelie nef:

contenta pas de parler de la forte aux conviez, il le
pria de le dire au Roy: 8t ce Prince connoilfant alors
que fa folie efloit incurable le fit remettre en prifon.

Agrippa porta enfuite fes foins à ce qui regardoit
rufalem. Il employa les deniers publics à élargir&

a rehaufler les murs de la nouvelle ville , 8: l’auroit
rendue fi (votre qu’elle auroit eflé imprenable. Mais.
Marfus Gouverneurde Syrie en ayant donné avisi
"Empereur il manda à Agrippa de ne continuer pas
davantage: a: il n’ofa luy defobeïr.

Ce Roy des juifs efioit naturellement li libtral ,fi
bienfaifant , &fi affeâionné envers fes fujets, qu’il
n’épargnoit aucune dépenfe pour rendre fon regne
celebre par fes grandes 8c louables actions. En quoy
il citoit fort diffèrent d’Herode fou ayeul , qui elloK
méchant, cruel, 8c preferoit les Grecs aux juifs,
comme il paroit! par les prodigieufes dépenfes qu’ll

fit à baftir 8c embellir hors de (on pais des villes, du
Temples ,. des rheatres ,1 des bains , 8c d’ami
fornptueux édifices, 8e ar fes grandes liberalitezi
fans avoir jamais daigne rien faire de femblable dual
la judée : au lieu qu’Agrippa efloit doux 81 obli-
geant envers tout le monde, trairoit aufli-bien la.
fujets, ue les étrangers ,- 8l prenoit particulieremcni’
plaifirafoulagerles amigcz. Il faifoit fon féjow:°V’

’dinaireâ jerufalem , 8c il ne le palToir pointdelm"
qu’il n’oifrill des facrificcs à Dieu comme nollrc

’Loy l’ordonne, tant il citoit un religieux oblerve

teur des confirmes de nos auteures. »- ,
Durant un voyage’qu’il elioit allé faireâCcfam’

un Doâeur de la Le)! nommée Simon; eut l’audace C-

l’accufer publiquement dans jerufalem d’ellrè lm-
vicieux à qui l’on devoit refufer l’entrée du fin”
pie, parce qu’elle ne doitellre permifc qu’auxpfi’j

formes chafles. Le Gouverneur de la ville W fin"
ayant donné avis, il luy manda de luy, envolai:

a
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homme; 8c il le recourra lors qu?il arriva à Cela-
rée que ce Prince rafloit au rheatre. Il luy comman-
da de s’alfeoir auprès de luy, 8: luy- dit- d’une voix;
douce 8: fans s’émouvoir: Dites-moy ,, je vous prie , a
quels font doncles vices dont vous m’accuficz P ce: a
homme fut ficouvert de confufion. que ne fçachan: cr

v que répondre il le pria de luy pardonner; 8c il luy a
pardonnaâ l’heure-mefme en difant que les Rois r:

e doivent préferer la clemence à la rigueur , 8c rendre ce
leur moderation viâorieufe de leur colerc. Sa borna a»
ré: pairs encore plus avant Leur il le renvoya avec,
des prefens.
. Enrre tant de villes qui pellentireutles effets delà» Sil?

magnificence de ce Prince il ,n’épprgna aucune dé-
penfe pour faire faire dans Berne un ruperherhearre,
a: un amphithcatre , 8: des bains 8c des gallcrieg
qui ne: leur cedoienr poinr en beauté. Divers conf.
«Il; de mufigue 8c dïaurres diverriflemeng Barn;
[cm pour la premiere foi; fur. cerneau; 3.18;
donner le plaît; au l’angle de voir au nfllieudelâr
paix une image de la guerre on fit veniridansl’qmr.
phithearrc quatorze cens hommes condamnez à
mort’quc l’on fepara en deux troupes: 8: leur coma
bat fut fi opininftre 8: fi’ fanglant que de tout ce
grand nombre de coupablesîln’en refla pas un feul
en vre.

Ce Prince alla enfuite de Beritc âLTiberiadc qui 314,,
cil une ville de la Galilée: 8: comme il alloit extré-
memcnt confideré des Princes [ces voifins , Antiochus
Roy de Comagene , SAMP s x au au Roy der ’
EmclTeniens., C o "r. 1- s Roy. de, la petite Armenie ,.
Poumon Prince de Pont , 8: Herpdç-Roy de, CM1.
Gide frere du Roy Agrippa vinrent, letrouxcr; &ill
les traira ava une çiyiliré 8; une. magnificence
qui firent connoifirc qu’il citoit. digne derccevojn
des vifires fi honorables. Lors, qu’ils cfioicn;
nous ,enfemblc,.Marfus Gouverneur: dçcSyrie vins;

: O 4., zani;
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auilî le voir; 8; Agrippa pour luy rendre l’honneur-
qui citoit deu à la puiflancc &à la grandeur Rami
ne alla (cpt itades au devant de luy ,’ 81 ce fut la pit-
mîcre taule de leur mefintelligencc. Car tous tu

4 Rois qui cfloient venus vifiter A rippa eitant avec
a luy dans un mefme chariot, Maras confident une

. grande union entre tant de Princes comme une chu
e fe qui n’efloit pas avantageuie à l’Empire , 8: leur.
s fit fçavoirâtous qu’ils enfuma s’en retourner dans

leurs Manne qui offenfa fi [enfiblcment Agrippa
qu’il nel’aima jamais depuis.

Ce Prince cita la grande Sacrifiçature à Mathias
pour la donnerai Endura fils de Cîtheus. En cula
noifiémc année de fou regne il: celebra dans la ville,
de Cefarée , que l’on nommoit autrefois laTqur de
Straton des jeux folemnels enrl’honneur de l’Empo-
tout. Tous les Grands & toute la Noblefi’c de la Pur
vince le trouverent à cette frite: &lc fecond jour
de ces fpcâacles Agrippa vint des le grand matin au
theatre avec un habit dontle fonds eibit-d’ifgm
travaillé avec tant d’art, que lors que le Soleille.
frapa de les rayons il éclata d’une fivive lamina
qu’on ne pouvoitle regarder fans cirre touché d’un-
refpeâ mené de crainte. Alors ces lâches flaireurs
dont les difcouns empoifonncz répandent un venin.
mortel dans le’coeur des Princes commentoient 2

’,, crier: Que jufques alors ils n’avoient confideréltur
,, Roy que comme un homme: mais qu’ils.v0)’0l°"°

,, maintenant qu’ils devoient le renter-comme un
,, Dieu.& le prierde leur efitc favorable, puis quid
,, paroiil’oitqu’il n’eitoit pas comme les.aurres d’un?

,, condition mortelle. Agrippa (suffit cette impifl?
qu’il auroit deu ehai’tiet trcs-rigoureufement- Mm
auiIi-toflen levant les yeux il àppcrceutun MW"
aundcfl’usde fa telle fur une corde tendue enfila ’

’ il n’eut pas peine à iconnoiûre que céroifiaucflo 5
le prelage de (on malheur comme il l’avoir efié 3*-

A A usa.
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’ trefoisde (a bonne fortune. Alors il jetra-un profond,
(oûpir , 8c (cotit au me(me moment (es entrailles dé-
chirées par des douleurs .in(upportables. Il, (e tour-
na vers (es amis 801cm dit: Voilà celuy quevvous i:
voulez faire.croire- cfire: immortel tout prefi-de st

amourât, suette neccffité inévitable ne pouvoit eflre W
I -une plus promte conviâion de- vofire men(onge.*

A Maisil faut vouloir tout ce que Dieu veut: I’efiois «
ne; heureux , 8c il n’y avoit point de Prince de qui *’
je enfle envier la felicité. En achevant ces paroles 3’ a
ilfentit (es douleurs s’au menter encore : on le por-
ta dans (on Palais , Sale gru’it (e répandit qu’il «(lioit

tell de rendre l’e( rit. AuiTt-rofi-tout lePeuple avec
a telle couverte ’Iin (ac (elon la Eoûuime de nos

peres fit des prieres à Dieu pour lanfanté do-(on Roy , ..
&tout l’air retend: de cris &de plaintes. CePrincc
qui citoit dans la plus haute chambre de (on Palais - .

des voyant delà. profiernez en terre ne pût retenir
(es larmes; -8t ces cruelles douleurs n’ayant point

.di(continuè durant cinq jours elles «l”emporterent
en la cinquante-quatrième année de la vie , qui efioit a un e
la feptiéme de (on regnc: car il rcgna quatre an- G’n
nées fous l’Empcteur. Câlins a dans 16511053 P11?

«mieres «(quelles i1 .n’avoitr que-Jan Ton-archie cens
qui avoit aussi Philippes, &ony ajouta en la qua- (05843:
triéme celle d’Herodc : 8c dansles trois années qu’il ("me

O 1 un!rogna fous. Claudius , cet . Empereur: luy donna ne
suffi la judée, Samarie :8: Ce(arée4 Mais encore fpeci-
que (es’revenus fuirent tus-grands, ilkefioit (i lit fier la»
beral 8c li magnifiquerqu’il ne-Jaifl-oit pas d’efira "nn’

obligé d’emprunter. . - ’ r ge’
Avant qucla. nouvellelde firman (un répanduë 8194 ’

(initia: Generalde (es troupes 8c HerodePrince de
Chalcide toussdeux ennemis de Silas, envoyercnu
Ariiton le tuët dans (a priion feignantenavoir re-.

son l’ordre du Roy.. . , ’Ce Ærince qui avoit.- c:delgmndcsqualiien nous

à ’ I 0.5 . laina
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lailla en mourant un fils âgé de dix»(ept ans nommé
A6 a IPPA comme luy ,8: trois filles dont l’aînée
nommée Berenice alors âgée de (eize ans avoit

’ 1’: ou(é Herode (on oncle. M A a u u ME qui efioitla,
étende 8c âgée de dix ans efloitfiancèe à juras

A Alex-muas ls de Chelcias, 81 la troifiéme nom-
mée DRHSlLlE qui n’avoir que fix- ans eiloit flan.
de â- En t au au! fils d’Archelaus Roy de Co.

magene.. aLors que la nouvelle de la mort du RoyAgrippa»
fin renduë publique , les habitans de,Ce(arée &ccux
de Sebaile oublierent tous les bienfaits qu’ils,
avoient receus de luy;.& leur horrible ingratitude-

. [rafla ju(ques à vouloirnoircir (a memoire par des in-
jures fi outrageufes que je n’o(erois les rapporter. Les
oujats qui (e rencontrerent alors en rand nom-
re patmy le Peuple eurent aulli l’in(o?ence d’un.

cher du Palais les tableaux. des .Princeil’esi’cs filles

pourles porter dans ceslieux infames.oû unehon-
teuf: prpllitution raflemble ces malheureu(es via?-
mes de l’impudiciré publique , 8: après les avoir tu»

7 poféesâ la veuëde tout-le monde ils ajoûterent à un

selon: toutes les indignitcz imaginables. Ces.
etfides rubicans firent me(me des (tains dz"!s
. rues.,où avec des couronnes de fleurs (ut leurs

,tefies, &ayant les cheveux parfumez, ils cil-rirent
j des (acrificcs à Charon , 8: beurent à la (ante 165W

despautrcs pour témoigner leur extrême joye de la.
mon dece Prince. Des aâions fi iniblentes’ 8: fi W

J ., Inscrire: furent les preuves qu’ils donnerentde leur
vreconnoifl’ance de tant d’obligations qu’ils l"?

83,2...

I Ï avoient 8: à Herode le Grand-(on ayeul , qui n’avoll
1’38 (cillement baili leurs villes , mais les ami! m
bellies de ces (uperbes Temples Gale ces. Fora a
traitableequiles.rendoientfi’celebres. ,

L’Empereur Claudius auprès duquel le la"e
ÀgfIPPacfipit alors élevé «aunaie fut forE

I

Y
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chié de la mort de (on pere’, 8c fics-irrité contre ceux .
de Ce(arèe a: de Sebaftc. Il vouloir pour (atisfsirer
â.(on (erment envoyer à l’heure-mefme ce jeune-
Prince prendre poilèilion dc.(on Royaume. Mais (es .
miss: (es affranchis qui avoient un grand credit.
auprès de luy, luy: firent-changer de deliein,’ envluy’
reprefenrant que tout ce qu’un homme déja avancé a
en âge pourroitïfairçfiroit degouverner un fi grand r
Bfiat, .& que la jeunefe d’Agrippa l’en rendoit cri--

core inca able", . . ,Aiufi il’refiplut d’envoyer un Gouverneur en ju-w
déc qui commanderoit dans tout le Royaume; 8c
(çachant que Marius-alloit mal. avec le. feu Roy
Astre: il crut aevqît achats té! h9nn°uràlam°
moire d’un Prince (on ami que de ne donner pas en- u -
te charge à (on ennemi. Ainli il en pourveut Cufpius ,
Prunus , 8L luy recommanda avant toutes-choies de -
chafiier tres-feverement ceux- de Cefaréeù de Se-
bafi’e des outrages qu’ils avoient faits â’lamemôire’

d’Agri’ pa Seaux PrincelTes’fes -filles.ll luy 0rdbn-r
ne aulx d’envoyer dans le Pour lës’cinq cohortes 8c:

le relie des gens de guerrequi eltoiènt dans ces deux .
villes , A8: de mettre en leur place un corps tiré des.
legions Romaines - de la Syrie: Ce dernier ordre ne
fut pas. neanmoins;cxccute’", car ayant envoyé’des’,

Députczàl’Empereur ils adoucirent (on çfphrit, 8;"
obtinrent de luy de demeurer dans la Judée : ce I
à: le. commencement de une de mandant enclin: a
depuis affligée, 81 la mon: defla’ guerre arri-
va (ou: le gouvernement de fileras. Vef palier: en de?
mettra fi-perfiiadé que lorsqu’il (ut -vi&orieur il les -.
il: (ortir de ce pais pour les envoyer habiter ameutas
comme nous le dirons dans nous. v h

. t . a

H126 li (lusse
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LIVRE-VINGTIE’ME.

C un par fr une. En E M r a a.
LIEmpernr Cludiatqfln’Mnrfiq Je Marge flacon

venturi: Syrie, ù la la": à anginm. Fada
Gauverneur de, Judéefiitpunir derfidirima’ élu

, wlmrrgui treuillaient, tout: lajBro’uiinceflb’ardam

ces. juif: de remettra dans [Æfirtrrefi fini"?!
hgbabiLrPontificapx du-Grqndchrifiçateuï; "Il". V

I [mentir Ieurfitmçtjl la: garder fir Il prima
. 144143; tuf! Iejerme Agrippafilg du Bey. AgtÏPI’ÆI’i

p Grand 1115.4410]: de"? Rente: ,v " A

P a 3’: .la- mort. du Roy Agrippa l?
A. Grand dont nous .avonstparlédanslle’

’ a Livre-pureedenü’lâmpeœur Claudius

’ pour témoignerpar l’honneur qu’il

A U 75’ rendoit à (a il la"Vois aimé, alla à Marfusle gouvernement, de. Syrie!
comme il l’en avoitfouvent prié,.&. le donna a, V

Loucruun
Enceymefme temps Fadus qui avoit eil’épourVC" -

dlaceluy"1°.lud’ée’y vint exercer (a charge. Il trou"! ï
que fuîmFOPlcQation arrivée entre les Juifs qu à

1., Q - la; il «34933
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Lova-n XX. (lunure-I; 3g,
r demeumientau-delâ du Jourdain , 8c ceux de Phila- Ï
del he touchant les limites du bourg de Mya , dont-
les abitans citoient tres-vaillans, les Juifs-avoient:
pris les armes (ans la participation de leur-s Magi-.
’flrats ny desprineip’aux-d’entre aux, 8cm avoient-
tué plufieurs. Il-futafi irrité de voir que (ans attendre .
(on jugement ils en avoient voulu- (e faire rai(on à, I
-eux-me(mes, qu’après. avoir fait prendre Annibaryq
247711117)", &Elmzarquiavoientellé les principaux.
auteurs de la fedition, iléumourirde premier, 8c;
bannit les deuxaurres.

Œelque temps après il fitaulli prendre TbaIemi: , 83,;
chef des voleurs-qui avoient fait tant de maux ’ ’
aux Iduméens sternum-aber, lecondamna à la mon, .
æpurîea tout: la Judée de cesenncnrisdeîlaleure-..
té pub ique. ’ llw manda enfuite les Sacrificateurs 8C.
les principauxde jerufalemvp’our leurordonnerde .;
la: part de l’Empereur derrcmettre dansla forterelle tu
Antonia les habits-.Pontificaux dont il n’en permis .v
qu’aux Grands Sncrificateurs» dole (etvir , pour y de. ..
meurer 81v y ellre gardez comme autrefois par les e
Romains. Et commeil apprehendoitvque ce com- .
mandementne lesportaitâquelque revolteil avoit .
amené avec luydes croupes à Jerufalem. Ces Sacri- .A
ficateurs 8: ceux. qui des accompagnoient n’oferene il
s’oppo(er à cét ordre; mais ils priercnt Longinus a: -
Fadus de’leur permettre de’déput’c-r vers 1’E-mpereur v

pour le (upplierdezleurlaifi’er lagardedc ce (aintha- . a
it ,-’& de. ne rienlchnnger cri-attendant (a répon(e.

Ils l’obrirrrent à condition -dctdonner leurs» enfin: .,
pour cirages : ce qu’ils firent fans difficulté. Ainli lès
Députez partirent, 8c dit-jeune Agr’ippa’fils du Roy

Agrippa le-Grand qui elloit alors à Rome ayant (ceu
ledujet quiles amenoit , (upplia l’Empereur d’agrécu
leur demande 8c d’en envoyer l’ordre à Fadus. Clau- v.
dius fit venir ces Députez 8l leur dit qu’il leur ac-
CQl’dûlt «Qu’ils defiroient : mais qu’ils enremercial’rr

’l Î?- " 0:7 (en;



                                                                     

32.6 Hurons uns-Junon
fiat Agrippa , parce que c’cftoit en (azçonlldefltidu
8: à (a prierc qu’il leur faifoit cette graee. Il leur
donna en(uite uneletrre que j’ay cru devoir rappor.

’n ter icy..Claudius Ce(ar Germanique , Prince deu.
,, Republique pour la cinquième fois,Con(ul dèfigné
u pour la quatrième fois,Empereur pour ladixie’mt
V» (ois, 8: Pore de la Patrie. Aux Magiltrats , au Senat,
n au Peuple de Jcrufalem, 8: atout: la Nation der
,, Juifs, (alun Vos Dèputez’qui m’ont elle prelcn-
n rez par Agrippa que j’ay.nourri 8: élevé auprès de-
» moy 8: que j’aime beaucoup ,m’ayant rendu gram.

. ,, du foin que je prens de vollre nation , 8: priè
’ ,, avec grande infiance de continuer à vous lailTer la.

,, garde des ornemens pontificaux de voflre Grand Sa.
,, crificateur , .& de la couronne ’, (comme avoit fait
,, Vitellius que (a vertu me tend il confiderable, je leur
,, ay accordé leur demande , tant par un mouvement
,, de picté , que parce que je croy julle de permettrei
n chacun de vivre dans la Religion de (on pais; comme
, aulli à caufc de l’aiïeâion particuliere que le Roy

,, Herode &le jeune Arifiobule qui prennent tant de
,, par: à vos interells , ont pour moy , 8: que j’ay pour
,, eux.]’ècris de cette affaire à Cu(pius Fadus par Cor-
,, neille fils de Seron , Tryphon fils de ,Theudion , D0:
,, rothée fils de Nathanaël, 8: Jean fils de Jean. Donne
,, le quatrième des Kalendes de Juillet , Rufus 8: 90mm
,, pée Sylvain ellant Confuls.

I363. Herode, Prince de Chalcide 8: (rere du défunt
Roy Agrippa le Grand, demanda alors à l’Empcr
tout Claudius ,8: obtint de’luy d’avoir pouvoir litt le
Temples: (ut le trefor (acrè , 8t.droit v de cqnferer la
charge de Souverain Sacrificateur: 8: luy 8: les liens.
en (ont demeurez en pollellion ju(quesâ la En de la
guerre des juifs. Ce Prince alla la grande Sacrifim’
turc à Canthara 8: la donna à Josnrn fils-4°:

MM . me
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C n un 1-1-3 5- 1L,
1mm R0 le: Adiabeniem à! la Reine Helenefu me",

emballent la Religion de: 7uifi.Leur extrémepieti, ,
(ygramles filions de ce Prince que Dieu protege vi-

jiblement. Fada: Gouverneur de judéejuitpunir un 4
homme qui trompoit le. peuple à: aux qui l’ovni"):

fiivi. l
ENVIRON ce temps la. Reine HELENI 8: Izn-s

fon fils Roy des Adiabeniens embraiTercnt la Re-
ligion des Juifs par l’occafion que je vay rapporter..
M o ne n A LE furnommé Bazée Roy de cette nation
fut touché d’une pallier) fiviolent: pour cette Prin-
cefie qui citoit la fœur , qu’il l’époufa. Elle devint»

grolle: 85 lors qu’eflant couché 81 endormi auprès.
d’elle il avoit la main lui-(on ventre il entendit une
voix qui luy commanda de l’aller de peut de mena-:7,
cét enfant qui ayant efié conceu par une conduite.
particuliere de Dieu devoit eflre fies-heureux. Illî
sïéveilla tout troublé, raconta à la femme ce qu’il.
avoit entendu 38t quand l’enfant fut venu au mon-
delillluy. donna le nom d’Izate. Il avoit déja eu un;
autre fils de cette Prunelle nommé M o N o a A z 3...
comme luy; a: il en avoit suffi d’autres de (es autres . I
femmes..Mgis fa tendrefle pourIzate efloir fi gram.
de qu’il n*y avoit performe qui ne remarquait que;
quand il auroit cité unique il ne l’auroitpas aimé deo.
ventage.

Ce grand ambur du Roy pour Izate donna une»-
extrême jaloufie à les &eresells ne pouvoient faufil.
frir qu’il le préferafl à eux s 8: ce Prince ne pouvoit
leur (Savoir tmuvnis gré d’efire touchez d’un fenti-A

ment qui ne proccdoit pas de malice, mais feule-
ment du defir que châcun avoit de tenir a prem 1’ch
glace dans (on Cœur..P9ur tirer Izate du peril que

. (CR:

8375.
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cette haine de les fieres luy donnoit fujet d’appui.
hender pour luy , il l’envoya avec de riches prelensà v
Ava 1-: M E n t c Roytdo Spazin 8c le luy recommanda
extrêmement. .Ce Prince le receut «es-bien, &le ’
prit en fi grande affeâion qu’ileluy donnaen maria.
ge la Princelle S A M sur o [a fille avec une Pro--
vince d’un grand revenu..

Monobaze eflant fort âgé 8e voyant qu’il luy re-n
fioit peu de temps à vivre , defira avant que de mourir

’ de voir encore une fois Ce fils qui luy efloitficher..
Il: envoya: querir lute , hiy donna toutes les mar-
ques de l’afeé’tion laplus tendre que puilf e avoir un ..

pere, 8c une Province nommée Ceron tus-fertile
en plantes odorifernntes ,. &"oùl’on voit encore au- v
joui-d’hin lest-relies de l’Archequi fauva Noé du de-

ug . lzate y demeura iniques à la mort duRoy fon
pere z 8c alors la Reine Heiene la. mere après 3Voir
allemblé tous lesGrands 8l tous les Chefs-des gens de
guerre leur dit: Vous n’ignorez pas iansdoute que le i

” feu Roy mon Seigneur e voulu avoir lzate pour [on
fi luccefl’eur, comme l’en ugeant le plus digne. Mais
fl !e deiire de fçavmr fur-c a-vos fentunens ,"’parce que
a je ne [catirois crotte un Prm’ce heureux s’il ne monte

r

furie trône par un contentement cucul qui le failli: *

3’ .,, regner dans le cœur de tous [en niera. . Cette fige r
Princeifdayant parlé de biotite tousfe profiemerent y
devant elle ’felon la confiante de leur nation , 8: luy ’

,, répondirent qu’ils ne pouvoient ne point approuver r
n ,,.la refolution prife par le feu Roy; 8: que puis qu’il .

,, avoit preferé lute à fes âcres ils luy obéiroient avec *
,, joye : qu’ilsferoient même, fi ellerle"vouloit,mourir
,, tous les freres 8: tous l’es proches pour luy ailurerla
,, couronneôtile délivrer de crainte lors quïilne refle-
,-, mit plus performe dont la haine &lajnloufie la lu
,, pûflflt-contefier. La Reine les remercia dotant d’3 -

hélion qu’ils luy témoignoietht à halte , Si le!"
üfl’ïdk 0° 9mm Bits à pronostic rien critiquât:à »
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dre contre les freres jufques âce qu’il full venu, 8o
que l’on enfl- veu- quel elloit fan fentiment fur leur
fujet. Ils l’approuverenr: mais ils la prierent de
trouver bon qu’ils les retiniTcnt rifonniersv jufi
ques à fon retour, afin qu’ils ne poilent rien entre-
prendre contre luyJ en (on abfence , 8: de don-
ner cependant la conduite du Royaume à» quel-
qu’un enxqui.elle pull prendre. une-entiere con-
fiance. ’ Cette Princclle mitenfuite la couronne fur-
la telle de Monobazcfi’ere aifné d’lzate, luy don-
na l’anneau.fur lequel citoit gravé le cachet du’feu
Roy 81- l’habit Royal qu’ils nommeanampfere ,
avec pouvoir d’agir en qualité de Vice-Roy inique:-
à l’arrivée d’Izate : 8L il ne fut pas pluton venu
que Monobaze luy remitr touteïl’autorité entre le:

mains. ’
Durant qu’lzate avent l’en avenement à laceu-

mnne demeuroit dans le-chafieau de Spazin, un mar-
chand "Juifnommé Aurait» inflr-uilit elques Due
mes» de la Cour dans la connoilfance u.Vray»Dieu ;
leur perfuada, de lùy rendre le mefme culteque les
Juifs; &ayaneeu parleur moyen de l’accès supra
d’lzate il l’avoir porté âentret dans-les mefme: l’en.

timens. Ainii lors que le Royfon pere l’envoya que-
rir pourle voir-avant quede mourir ilobligea Ana-
nias de l’accompagner-dans ce- voyage s 8:in arriva
qu’un autre Juifinflruifit avili en ce mefine tem s la
Reine Helen: denofirc Religion , &-la porta-â ’em-
baller. Gomme Izate efioit donc entré dans un ef-
prit de picté il nepût au milieu de la joye d’avoir efié

établi Roy par un confentement general de tous les
Grands, ’ voir qu’avec-beaucoup de douleur les fre-
res &fes prochesdans les liens. Il trouvoit-qu’il y
avoit de la cruautéà les faire mourir ou à lesrctenir
priionniers.;-. 8e il.avoit fujet d’apprehendcr que»
s’il les mettoit en liberté ils ne chamaillent à lèvent
set. deil’injutc qu’ils avoient receue. Pour trouver -

un.



                                                                     

53° Ris-roua pas Juin.
un milieu entre ces deux extrémitez il en envoya
une parti: à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en oflag: à l’Empereut Claudius ,. 8L une autre
partie aufli en oflag: à Artabane Roy. des Par-
dies.

Lors que ce vertueux- Princ: fçût que la Reine
fa mer: efioit affeâionnée comme luy à la Religion
des juifs il ne jugea pas devoir diferer davantage à.
la profelTer: 8t comme il croyoit ne pouvoir eilr:
veritablernent Juif s’il ne le faifoit circoncire ,il s’y
refolute Mais cette Princcllc l’ayant (ça mon de
lÎen détourner en luy reprefentant le peril où ilfe
mettroit par le mécontentement qu’en recevroient
fes fujets , ui ne pourroient fans doute fouffrit de
le voir ai i palier dans, une Religion étranger: 8:,
d’avoir un Juif pour Roy; Ces tairons rallenti-v
sent un peu fou défit 8e il les dit à Ananias , qui
dans l’apprehenfion qu’il eut que fi la chofe efioit.
découverte on ne le punifi comme en entant l’au-
neur, les approuvafi fort qu’il-luy répondit, que
s’il ne s’y rendoit il feroit obligé de le quitter,&

, ajouta qu’il n’elloit point befoin de f: faire circon-
cire pour rendre à Dieu le culte auquel la Religion
des luifs l’obligeoit,parce que ce culte citant plus
interieur qu’exterieur il luy pardonneroitlans don.
te de n’avoir pas accompli cette ceçemonic de la.
Loy pour éviter que fes iujets ne f: portafïcnt à
une revolte. Ainfi Ananias ayant confirmé ce que
la Reine avoit dit au Roy, ce Prince en demeura
perfiiadé en quelque forte, mais-non pas entier:-
ment.

Qielque temps après un autre Juif nommé
E ’eazar quiefloit tres-inflruit des choies de naître
Religion vint de Galilée: 8: lors qu’il alla falüet .lc’

Roy l’ayant trouvé qui liroit les livres de Molle
’,, il luy dit: Ignorez-vous, Sire, quelle cil l’injurc
,, que vous faites à la Loyl, 8c parla La): à Dicumême?

. A. i 00’611
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Éroyez-vous donc qu’il fufiife de fçavoir fes com- (t
mandemens fans. les pratiquer P 8c voulez-vous fl
toujours demeurer incirconcis? QIefivous ne fça- si
vez pas encore que la Loy. ordonne de le faire cir- ct
concire, liiez-la , 8c vousy verrez que l’on ne peut st
y manquer fans impiété. Le Roy fut fi touché de ces ce.
paroles que fans dilïerer davantage il f: retira dans
une autre chambre , envoya querir un Chirurgien , 8c
f: fit circoncire. Aufli-rofl après il fit venir la Reine.
fa mere 8c Ananias 8c leur dit ce qu’il avoit fait. Ja-
mais eflioy ne fut plus grand que le leur, parce
qu’ils craignoient que les fujets ne pouvant fouffiir
d’ellre commandez par un Prince d’une Religion.
contraire à la un, cette a&ion ne luy fifi perdre
fon Royaume: 8c à eau le aufli qu’ils apprehendoiene
pour eux»mefmes comme luy ayant infpité ces feu--
timens. Mais Dieu ne délivra pas feulement ce reli-
gieux Prince de tous les périls dont il fembloit CRIS
menacéril en délivra aulli les enfans lors ueles chai
[les paroifibient les plusdefefperées , St tvoir qu’il;
n’y a point de graces ue ceux qui mettent toute-
leur confiance en luy cul ne doivent attendrepour
recompenf: de leur picté comme la fuite de cette HL.
flaire le fera connoître. La Reine Helen: voyant que;
par une conduite-toute particulier: de Dieu le Roy.
zatc ion fils joüifloit d’une profonde paix, 8: que

fou bonheur n’eftoit pas moins admiré des étran ers.
que de les fujets , elle delira d’aller adorer la fupreme;
Majeflé &luy oifi-ir des factifices dans le plus cele-
bre de tous les Temples bafli à ion honneur danch-.
rufalem. Son fils ne luy en donna pas feulemeutlao
permiflion avec joye; il l’accompagna mefme durant.
une partie du chemin , 8c elle arriva à Jerufalem avec
un fupcrbe équipage & grande quantité d’argent. --
Sa venuë fut tres-avantageufe aux habitans, parce
que la famine y clair alorsfigrandc que plufieurs
mouroientdeneceflité. Cette Reine pour y remedier-

C11.»



                                                                     

33;. lits-rotas pas Leurs-
envoya acheter quantité de bléà Alexandrie, &de

. figues feehesdans l’llle de Cypre , les fit diflribuer
aux pauvres , 8l s’acquitainfi parmy les Juifs larc-
putation de bonté. se de magnificence que meritoit
une fi grande charité- Le Royfon fils n’en cutpas.
moins qu’elle : car ayant apprisla continuation de
cette famine il.envoya de grandes fommesauxprin-
cipaux de Jcrufalem pour les-employer au foulage-
ment des pauvres. Mais je remettray â parler dansla
fuite des bienfaits dont mon ville cit-redevable de:
Prince 8c a cette Princeile..

Artabane Roytdes Parthes fçachant que touslesi
Grands de ConRoyautne avoient confpiré contre luy.
ne crut pas pouvoir demeurer en leureté , 8l refo-
lu: d’aller trouver le Roy Izate pour prendrecon-
feil de lu de ce qu’il auroit à faire , 8c tafcher mef-
me fipar on moyen de le rétablir dans fou Filet.
Ain il partit avec les proches 8: les principaux. fet-
riteuts dont le nombre citoit d’environ mille per-
fonnes» Il rencontra Izate en chemin , St n’eut-pas
peine à cannelât: par (a fuite que c’efloit luy a
mais Izate ne le connutpoint; Artabane f: profiti-
na devant luy félon la coûtume de (on Pais, .81 luy
parla en ces termes: Ne me niéprifez-pas , vertueux

n Princehpatee que vous.me voyez-en eilat de lup-
,, plianta, 8e qu’ayant eflé contraint d’abandonner
,, mon Royaume, unfi grand changement de fortune
,, me reduitrà implorer vofirelecoursav Penlca.plû-.
,, toit au peu de fondementaque l’on doit faire fut les
ugrandeurs de la terre,.& faites reflexion fur vous-
» mefme en confiderant à quels raccidens nous foni-
,, mes expofeu Car peut-on refufer de m’aflifi’er dans
a la vengeance du crime de ’mcsluiels fans-fortifier

5, l’audace 8c la revolte des autres peuples-centre leur!
a Rois i Attabanc ayant parlé de la forte aucun w

(a etrifle, 8c les larmes ayant accompagné fistule
se :8 , lute qui ne pouvoit plus alors ignorer r1

R a r
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qualitédefcendir’de’cheval si luy répondit : Prenez. *

courage, grand Prince, 8c ne vous lainez pas abat- e
tre»â voûte mauvaife fortune comme fi elle efioir ü
fans-remede. J’efpcre que vous la verrezbien-tofl se
finir , 8c vous trouverez en moy un ami 8: un allié se
encore beaucoup plus affeâionné &plus fidelle que a:

’ vous ne vous Pelles promis : car ou je vous ’rérabli- t:
ray dans vofire Royaume , ou je vous ’cederay le a
mien. Après avoir ainfi parlé il fit monter Artabane cc
fur fon cheval, &vouloitle fuivre â pied pour ren.
dre cét honneur à un Roy qu’il reconnoiiloit efire
un plus grand Prince que luy. Mais Artabane ne le
’pûefoulfiir : il jura par toute la profperité qui pour-
roit jamaisïlui arriver qu’il defcendroir de chevalfi
Izate n’y remontoit , 8c ne marchoit devant luy.
Ainfi il s’y trouva obligé, «&«le concluifir dans (on
Palais, où il n’y eut point d’honneur qu’on ne luy
trendifi. Il’luy donnoit toûjoursla premiere place
dans les ailemblées 8c dans les felïins, parce qu’il
ne le confideroit pas dans l’ellar où il citoit alors,
renais dans celuy où il s’efioit vû , 8l r: reprefenroit
fagement qu’il n’y avoit point de mal-heurs dans lef-
quels tous les hommes ne uifient tomber. Il écrivit
venfuite aux plus Grands es Parthes pourles exhor-
ter à rentrer dans l’obeïfl’ance de leur Roy, 3: leur

engageoit en mefme rem s fa parole avec promelTe
de la.confirmer par un erment s’ils le deliroient,
que ce Prince oublieroit tout le palle. Ils luy répon-
dirent qu’ils voudroient le pouvoir faire , mais qu’il
,n’eltoit plus en leur pouvoir, parce qu’ils avoient
mis la couronne fur la”tefl’e de C I N NA me , ù
qu’ils ne pourroient la luy citer fans exciter une
grande guerre civile. Cinnarne ayant appris ce qui
fe pailoit fut touché d’un tel fentiment de reconnoiiï
fance de ce qu’il avoit cité élevé auprès d’Artabane,

que comme il citoit tres-genereux il luy écrivit
qu’il pouvoit fur fa parole revenir en toute alfa-

rance:
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rrance: qu’il l’en conjuroit , 8: qu’il remettroit 3e
iront (on cœur entreles mains le fce tre dont il avoit
été honore. Artabane n’eut oint e peine à fe re-
ïoudre de fe confier en luy. [1P partit: Cinname vint
le recevoir, fe .profierna devant luy, le falüa en
qualité de Roy, 81 ofta le diadème de delfus fan
front pour le mettre fur lefien. Ainfi Anabane re-
couvra (on Royaume par l’affifiance d’Izate. Il ne
fut pas ingrat de l’obligation qu’il luy avoit: les plus
grands honneurs qu’il luy pouvoit faire témoignez
un: fa reconnoifTance: car il luy permit de por-
ter la thiare droite 8c de coucher dans un lit d’or,
ce qui n’appartient qu’aux Rois des Parthesv, 8:
la donna une province nommée Nifibe qui avoit
éte autrefois au Roy d’Armenie , dans laquelle les
Macedoniens avoient bafli une ville nommée An-
tioche qui fut depuis appellée Mygdonia. Artabane
mourut peu de temps après: 8: VARDAN fan fils 8:
Ton fucceileur voulut engager le Roy Izateâ fe join-
dreàluy pour faire la guerre aux Romains.- mais
il ne le lu pût perfuader, parce qu’il connoiiToit trop
leur pui ance pour croire de pouvoir réüllir dans
cette entreprife, 8c il avoit envoyé cinq de lès fils
à Jerufalem pour y apprendre nofire langue 8:
s’infiruire de nos coutumes dans le mefme temps
que la Reine Helene (a mere y citoit allée adorer
Dieu dans le Temple , ainfi que nous l’avons dit. Ce
fage Prince fit mefme tout ce qu’il pût pour dé-
tournerVardan de cette entreprife en luy reprefenv
un: combien des ennemis tels que les Romains

. citoient redoutables: mais au lieu debien recevoir
fes avis il s’en tint fi offenfé qu’il luy declara la
guerre à luy-mefme. Dieu qui protegeoit lzate le
garantit de res efforts : car lors que les Parthes vingt
qu’il avoit refolu d’attaquer les Romains ils le ("6’

rem, St mirent en fa place Go -r au z]; fou fie"
qui fut un: quelque temps après tué en trahifon
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(St VOLOG ESE (on freteluy fucceda. Ce Prince,

qui avoit deux freres nez. d’un mefme pere que luy ,
donna à P [mi-tonus qui citoit le plus âgé le
Royaume de Medie , 8L à T 1 a 1 D sa n qui citoit
le plus jeune le Royaume d’Armenie. Cependant
Monobaze frere du Roy Izate 8L fes proches voyant
que fa pieté envers Dieu le rendoit le plus eu-
vreux de tous les Princes, entrerent dans la penfée
d’abandonner comme il avoit fait leur Religion
pour embralier celle des Juifs. Les Grands du Pais
l’ayant découvert en furent rres-irritez; mais ils
refolurent de diflîmuler jufques à ce qu’ils enlient
Trouvé une occafion favorable de les perdre. lis
écrivirent à A" A Roy des Arabes 8L luy pro-
mirent une grande Tomme s’il vouloit venir avec

v «une armée faire la guerre à leur Roy , fur l’alluran-
ce qu’ils luy donnoient de palier de (on collé anili-
tofi que l’on en viendroit à un combat , parce
qu’ils citoient refolus de le punir du mépris qu’il
avoit fait de la Religion de (on Pais. Ils luy con-

’ [firmerent cette pmmeEe par un ferment, 8t le con-
jurerent de fe halter. L’Arabe vint avec une gran-
de armée, 8: Izate marcha contre luy : mais fur
le point du combat il le vit abandonné des liens
comme fi une terreur panique les cuit portez à
s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les Grands
l’avaient trahi; mais il ne s’étonna point: il fe re-
tira dans fort camp avec les fuyards , où après avoir
reconnu qui citoient ces traifires qui avoient fait
un traité fi honteux avec fou ennemi Il les fit pu-
nir comme ils l’avaient merité. Le lendemain il
donna la bataille aux ennemis, en tua un grand
nombre, mit le refie en fuite, 8: pourfuivit Abia
jufques dans le chafieau d’Arfame qu’il prit d’af-

faut, le pilla, en rapporta un grand butin , 8: re-
vint glorieux à Adiabene. La feule chofe qui man-
qua à (on triomphe fut d’amener Abia vivant:

, mais
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mais il s’elloit tuéluymefme pour éviter d’une [du

efclave.
Ces Grands qui avoienrconfpiré contre Izate

layant ainfi cité trompez dans leur efperance , 8: Dieu
des ayant livrez entre (es mains , ils ne laifierent pas
de continuer dans leur perfidie : ils écrivirent à ’Vo4
logefe Roy derI’arthes pour le prier de le faire tuer
8: de leur donner pour Roy quelqu’un de fa nation ,
parce qu’ils ne’pouvoient plus fouffrir le leur ,- à cau-
Afe qu’il avoir abandonné les Lois: de ion Pais pour

v ’fuivre des Loi): étran eres. ’Vologcfe fur ces inflati-
tces refolut de faire a guerre à Izate , quoy qu’il ne
luy en eufi donné aucun fujet. Il commença par re-
voquer les graces que le Roy Artabane fan pere luy
avoit accordées , & le menaça enfuite d’entrer en
armes dans fou Pais s’il manquoit d’exccuter ce
qu’il luy ordonneroir.- Izate ne pût n’eftre point
Trouble d’une nouvelle fi furprenante; mais ilwcrut
ne pouvoir fans honte renoncer à des honneurs- quiil
avoit fi juftemcnt meritez , ny que quand mefme
il le feroit Vologefe le laiflafl en paix. vAinfi il refo-
lut de mettre toute fa confiance au fecouç tout-
puiifant de Dieu. Il envoya fa femme 8: fes enfans
dans un chafleau extrêmement Fort , fit retirer tous
les blez dans res meilleures places , brûler tous
les fourrages qui relioient à’la’campagne , 8: atten-
dit enfuite les ennemis; Le Roy des Parthes vint
plus promtement qu’on ne ’i’auroit pû croire avec

erres-grand nombre de cavalerie 8: d’infanterie , 8:
Te campa furle bord du fleuve qui fepare l’Adiabene
de la Medie. Izate feeampa proche de luy avec in:
mille chevaux. Vologefe luy manda parun Héra":

;, qu’il le venoit attaquer avec toutes les fortes de fan
,, Royaume quis’étendoit depuis l’Eu’frate jufques aux

,, montagnes des Ba&riens, pour le punir de ne luy
,, avoir pas obeï commeâ fort maiflre , 8: que la)!"
a) mefme qu’il adoroit me feroit pas capable-de 1::

c .
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empefcher. Izate ne pût entendre fans horreur un fi n
grand blafphême ,8: répondit qu’il ne doutoit point n
que f es forces ne fuirent ces-inégales à celles des Par. 8*
thes; mais qu’il f avoit que la puiifance de Dieu st
efloit infiniment us grande que celle de tous les t8
hommes enfemb e. Après avoir ainfi renvoyé ce 8E.
Heraut il couvrit fa telle de cendre , jeûna , ordonna l
à fa femme8: à fes enfans de jeûner aullî , fe profler-

, na en terre devant la Majcfté de Dieu, 8: tout fon-
dant en pleurs le pria en cette forte: Si ce n’efl pas ’rr

en vain, Seigneur, que je me fuis jette entre les u
bras de voflre mifericorde &que je vous reconnois t:
pour le feul maifire de l’univers , venezà mon fe- ce
cours, mon Dieu , non pas tant pour me défendre «c
de mes ennemis , que pour les chaflier de leur audace a:
8: des horribles blafphêmes qu’ils ont ofé proferer se
contre voûte fuprême puni-ante. Une li fervente sa
priere 8: accompagnée de tant de larmes ne demeu- l
ra as fans effet. Dieu l’exauçafi promtement que
Vo ogefe ayant appris la nuit fuivante que les Da-
ces 8: les Sacéens enhardis par (on abfence efioient
entrez dans fou Royaume, 8: y (airoient de tres-
grands rava es,ilpartit ur aller a eux,8:s’en re-
tourna ainiigfans avoir p rien executer de (on del-
fein contre Izate , dont il eitoitli évident que Dieu
avoit pris la proteâion.

Peu de temps après ce religieux Prince mourut
’ ellant â é de cinquante-cinq ans, dontil en avoit g ,

regné vingt-quatre; 8: bien qu’il eull encore quatre
filsil laura pour fucceEeur Monobaze fou frere aifné ,
en reœnnoilrance de l’obligation qu’il luy avoit de
luy avoir conferve le Royaume après la mort de leur
pere. Une fi grande reuve de fa gratitudene don-
na pas une petite con olation à la Reine Helene leur
mere dans fon extrême douleur de la perte d’un il
cher 8: fi vertueux fils , 8: elle ne le furvefquit que
de fort peu citant morte wifi-toit après qu’elle fur .

Hifl. Tome HI. - 1’ * venue
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venuëtrouver Monobaze. Ce Prince envoya (en:
8: ceux d’lzate à Jerufalem pour y efire mis dans

trois pyramides que cette PrinceiTe avoit fait bailirà
trois fiades prés de lazville; 8enous parleronsdans
la fuite des actions de Monobaze.

Durant que Fadus citoit Gouverneur de Judée un
Enchanteur nommé Tlnudm perfuada à une. gran-
de multitude de peuple de prendre tout leur bien 8t
de le fuivre jufques au Jourdain , difant qu’il eiloit
Prophete , et qu’il arreileroit d’une feule parole le
cours de ce fleuve pour le leur faire palïer à pied-fer.
:Il en trompa ainfi plufieurs. Mais Fadus chafiia cét

v affronteur 8: punit de leur folie ceux qui s’elloient

:339.

laiiTé tromper par luy : car il envoya contre eux
quelques troupes de cavalerie qui les ayant furpiis
en tuerent une partie , prirent plufieurs palonniers ,

’ 8: Thcudas entre autres à quion coupa la telle que
l’on porta à’Jerufalem. C’efl ce qui arriva de plus

remarquable durant le gouvarnement de Cufpiul
Fadus.

CHAPITRE in.
Tibere Alexaæùefitecede à F adur en la charge de Gou-

verneur de judée, à! Carmina: à Alexandrie. Mort
.d’Herade Roy de Cbalcide. St: enfant. L’Empertln’

Claudius donnefè: E flat: à Agrippa.

FAous eut pour fuccelTeur dans la charge de Gous
. verneur de Judée T l "aux: AL-exAuDIŒ
fils d’Alexandre Alabarche d’Alexandrie , qui alloit
le plus riche de toute cette grande ville , 8: qui n’a-
voit pas elle impie comme fon"fils qui abandonna
nofire Religion. Ce fut de ion temps qu’arriva m
Judée cette grande famine dans laquelle la Reine
Helene fit paroiitre fa charité. Cét Alexandre 5! .
,crucifierjacque: &Simon fils de Judas de Cailléc qui
du tcmps que Cyrenius faifoit le dénombremcdut

. . os

A...
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des Juifs avoit follicité le Peuple in revolter contre

les Romains. - 4H crode R0 de Chalcide alla la grande Sacrifica-
’ture à Jofeph ls de Camidas , 8: la donna à A u-
n r A s fils de Nebedéc. Cuinuus fucceda à la charge
de Tibere Alexandre, 8: en ce mefme temps Herc-

I de Roy de Chalcide , frete du Roy Agrippa le Grand
dont nous venons de parler , mourut en la huitième
année du regne de l’Em ereurClaudius. Il laura de
la premiere femme un sinomméAusronuLna, 8:
de Berenice l’on autre femme fille du Roy Agrippa

ion frerc , deux autres fils nommez BEIBNICI tu 8:
H1 aux. L’Empereur Claudius donna fa Principau-

té à Agrippa.

Durant l’adminiüration de Cunianus il s’éle’va

une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la vie
il plufifeurs Juifs , 8: dont il nous faut dire quelle fut

acaue. v n i ,.CH Autriche. »I’V..Y.’ q w

-L’horrible infilence d’unfiIdat des truper Romain:
calife dans faufilent la mon de vingt millejuifi.

Autre infilence du» «influer.

L A feue de Pafques s’approchant, dans laquelle
les, Juifs ne mangent que des pains fans levain ,

ilyvint de tous collez une grande multitude de peurs
ple: 8: Cumanus pour empefchet qu’il n’arrivait

uelque émotion Comm anda une compagnie de gens
de guerre pour faire garde à la porte du Temple coma
me les predecelTeurs en avoient ufé en de (ambla.
bles occafions. Le quatrième jour de cette frite un
foldat eut l’infolence de montrer à nud à tout le
monde ce que la pudeur aria bienvfeance obligeclc
plus de cacher. Uneffi horrible’efironterie irrita de
telle forte ce peuple qu’il commen à crier que
ce n’efioit pas feulemeq: eux qu’elÎ: outrageoit.

Z mais

840.

184:.
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mais Dieu mefme 3 8: les plus animez le mirent à de-
clamer contre Cumanus , difant que c’elloit luy qui
avoit commandé à ce foldat de commettre une fi
étrange impieté. Cumanus li: tint tres-olFenfé de ces

aroles ,8: ne laura as neanrnoins de les exhorter
a ne s’émouvoir pas dhvantage. Mais voyant qu’au
lieu de luy obeïr ils luy diroient des injures , il com.
manda à toutes les troupes de le rendre en armes
dans la forterell’e Antonia qui, comme nous l’avons
veu , commandoit le Temple. Alors le Peuple épou-
vanté de voir venir un fi grand nombre de gens de
finette fe mit à fuir: 8: comme les chemins citoient
s tr étroits 8: qu’ils s’imaginoieut dans leur peur que

ces gens de guerre les fuivoient , ils fe prellcrcnt de
telle ’fbrtequ’il-y en eut plus de vingt mille d’etoufJ

fez. Ainfi la joye de’cette grande fefie fiit convertie
entriflelfe: on cella les sprieres: on abandonna les
factifices : ce n’étoient-que gemifl’etnens 8: que plain-
tes , 8: l’impudence facrilege d’un feul homme fut la
calife d’une li publi ne 8: fi étrange defolation.

A peine cette mamelon publique citoit pallée qu’il
en. arriva une autre. Car quelques-uns de ceux qui
s’en citoient fuis lors de ce tumulte ayant rencontré
à cent Rades de Jerufalem un nommé Ejiiemtt qui
citoit domeflique de l’Empereur ,ils le volerentô:

’ I prirent touteeequ’il avoit. Cumanus n’cneut pas
plûtoft avis qu’il envoya des gens du guerre avec or-
dre de rav et les villages venins, 8: de luy amener
prilbnniers, es principaux habitus. Un foldat ayant
rencontré dans l’un de ces villages les livres deMoifc
il les déchira en prefence detout le monde , 8: prof-cc
sa mille outrages contre inos :Loix 8: contre nollrc
nation. Les Juifs ne le purent fouflîir; ils ancrent
en tres-grand nombre trouver Cumanus à Cefaree
pour le prier de challier une fi grande injure fait: a
Dieu mefme encore plus qu’a eux. Ce Gouverneur
les voyantfi émeus qu’il y avoit in jet d’apprelietnier

une

.Jg’Ar’v -s-n.....
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une reVOlreBc , par le confeil de (ce amis, punir de
mort ce foldar qui avoir fait un tel. outrage à no:
feinte: Lois, 8: appaira ainfice grand trouble.

CHAPITRE V.
Gram! difiErend entre le: le Galilée à le: Samo-

ritaimg ui eorrompent C animer Gouverneur de 7:4.
die. Quadrature Gouverneur le Syrie fermage à Ro-

: me avec Annie: , GrenlSewific-oteur Ùplulieur:
r outre: pour fi juflifier leur»: l’Empereur, à ufoit
il , mourir quelques-nm. L’Empereur condamne 11:81--
L: "irritai": , ers-voye Cumonu: en exil , Ù pourvoit.
a Felix du Gouvernement de la judée. Donne Il Agrip-
* pu le Terrarrbie qu’avoir eu? Philippmla Botbanle,
il la Tr’acbonite, 6’ A5174, 0h] ofie le C belcidë. Ma-

: riage Je: faire [Agrippa Mort de [Empereur
in Claudine. N en» luyfiecede à 1’ Empire. Ilaûmue le

petite Armenie à Ariflobule fil: JHerode Roy le r
g; Chulcide, (a! à Agrippa une portieda leGalilée,
g manade, Toricbée, diffuliodr.
Il. arriva en ce mefme temps un grand difl’crend
5j entre les Samaritains & les uifix par la rencon-
ïj’ ne que je vay dire. LesJuifs qui venoient de Galilée
a Jerufalem aux ’ours es filles folemnelles ayant

aCcoûtumé de pa cr par les rem-es de Samarie , quel-
ques-uns entrerent en contefiation avec des habitane

I de Nays , qui en un village qui en dépend a: et! allie
-l dans le Grand Champ , 8: lufieurs Juifs furent ruez.
* Les principaux de la Galilee allerent s’en plaindre à

Cumanus 8c luy en demanderent juflice. Mais.
’Oyant qu’il ne la leur rendoit point, parce que les
samaritains l’avoienr ga né par de l’argent , ils ex-

horta-en: les autres Juifs:
"tonner leur liberté , difant que la fervitude I af-

84;;

à prendre les armeïpour

la rude par elle-mefme fans que les injullices 8: les ’

P i eue i
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outrages laurendenr infupportable. Les Magilîrats
s’eflèrcerent de les adoucir en leur. promettant de.
porter Cumanus à châtier les auteurs de ce meurtre; ,
mais ils ne les voulurent point écouter. Ils prirent
les armes.&appellerent àleur lccours Eleuzor fils
de Dineus qui depuis plufieurs’nnnées faifoit profcf-
fionde voler, le retiroitdans les montagnes, Scra-
tageoitôt brûloit les villages dépendans de Sama-
rie. Cumanusne l’eut pas plûtoü appris qu’il mur-V

cha coati-ceux avec la cavalerie de Sebafle ,Iquatre
cohortes, &lnombrc de Samaritainsslen tua pluficurs .

t 8: en prit encore davantage de prifonniers. p
Les perfonnes les plus confiderables’ de Icrufalcm

voyant les choies en cér efiat ,. fit qu’un fi. grand mal
pourroit avoir des fuites encore plus fâcheufcs , ils le -
r’evcflirent d’un fac, mirent de lacendre fur leur tête,
8l n’oublierent rien-pour tâcher à calmer l’efpnt de

ce grand nombre de ceux de leur nation qu’ils,
3, voyoient avec douleurs’abandonner au deièfpoir. Il: ,

leur re refenterent ne s’ils ne nitroient les armes

3’ . ’ . . .8: ne le retiraient dans leurs maifons ou: demeu-

a: , P Y,, ter en repos ils feroient eaufe de l’entiereruine de-
- n leur patrie ; qu’ils verroient devant leurs yeux brûler

,, leur Temple, 8: leurs femmes 8c leurs enfans ellre .
,, Faits elblaves. Ces railbns les perfuaderenr s’,84li18l:°.

* l feparerentv: mais ceux que nous" avons dit qui-ne vl’
voient que de voleries .s’en retourneront dans les
licuxforts où ils citoient auparavant: ,8: depuis ce
tempston vit la judée toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez des .Samaritains furent enfuit:
trouver à Tyr Numidius Quantum Gouverneur

à, de Syrie pour le prier delcur faire juiliee des Puis
,, qui rava eoient leur païs.& mettoient le feu dans

p ,, leurs vil ages. Ils luy àpreienterent que quelque ’
sa grand que fun le dommage qu’ils en recevoienth ne
,, leur citoit pas fi fenfible qucle mépris que (ailait CC
,, Peuple de la puiHmce des Romains: (Qu’il trappisti-

x
t .



                                                                     

l

Ennui XX. Cantine V. 3’43E
iroit qu’à eux de juger des defordres qui arrivoient
dans les Provinces qui leur étoient foûmifes , 8: qu’il

. leur importoit de ne pas fouffi-ir que cette nation
agui comme fi l’Empire n’avoir point de Gouver-
neurs qui pûiient maintenir ion autorité. Les Juifs
dirent au contraire que les Samaritains avoient eflé
caufe de cette fedition 8: du meurtre arrivé enfaîte ,
8: que Cumanus citoit plus coupable que nul autre ,
parce qu’au lieu de les punir il s’elloit laiifé corrom-

pre par les prefcns qu’ils luy avoient faits.(luadratus
après les avoir entendus remit à ordonner de cette af-
fairelors qu’ilfcroit en Judée 85 qu’il en auroit apr
pris cxaâement la verité.Q1elque temps après il alltr
a Samarie , ou ayant fait plaider la caufe devant luy-
il trouva que les Samaritains avoient cité les auteurs
de ce trouble: 8: fur ce qu’il apprit que quelques
Juifs avoient voulu auili en exciter, il fit crucifier.
ceux que Cumanus tenoit priformiers. Il alla ile-là
au bourg de Lyddaqui ne cede point en grandeur à
une ville, ou citant 3ms fur (on tribunal il entendit.
une feeonde fois lesSamaritains: 8c ayant appris de
l’un d’eux que Dorme, qui tenoit un grand rang.par--
my les Juifs , avait avec quatre autres ibilicité ceux»
de fanation à le revolter-, il les fit mourir tous cinq ,
&cnvoya priionnicrs à Rome Ananias Grand Sacri-
ficateur, 8c le Capitaine Ananas pour le jufiifier de;
vant l’Empereur. Il y envoya auiii des principaux-

(C

(f’

CC

dcsSamaritains 8c des Juifs, &Cumanus mefmeSt l
un Mcflrc de camp nommé Celer: mais craignant
quelque foulevement parmy les Juifsil s’en alla à
Jerufalem. Il y trouva tout paifible 8: qu’ils ne s’oc-
cupaient qu’à offrir des facrificcs à Dieu aux jours’

de fefle felon la coutûmc de leurs peres. Ainfi il ju-
gea qu’il n’y avoit rien à apprehcndcr 8: s’en retour»

na à Antioche.
Cumanus8tles Samaritain: tallant arrivez à Ro-

me 8c le jour ayant elle donné pour plaider leur’

* ’ P. 4. , caufe ,
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caufe , ils gagnerent par de l’argent la faveur deuf.’
franchis 8l des amis de l’Empereur , 8: enlient par ce
moyen fait condamner les Juifs , fi Agrippa qui étoit
alors à Rome n’euil obtenu par res prieres de l’lm-
peratrice Agrippine de conjurer l’Empereur ion ma-
ry de prendre connoiilënce de cette affaire , 8: de fai-
re chaflier ceux qui r: trouveroient avoir me les au-
teurs de la ledition. Ainfi l’Empereur Claudius après
avoir entendu les. parties 8: trouvé que les Samari-
tains avoient étéla premiere carafe de tout retrou-
ble, il lit mourir ceux qui citoient venus pour les
juilifier, envoya Cumanus en exil , renvoya Ccler à
Jerufalem pour y dire traîné par les rues en prefenv
ce de tout le Peuple iniques a ce qu’il expirail , a:
pourveut de la. charge de Gouverneur de Judée
Claude F e L I x frere de Pallas.

Cét Empereur en la douzième année de fon regne
donna à Agrip a la Tetrarchie qu’avoir eu Philippcs,
la Bathanée , a Trachonite 8c Abila qui avoit cré de
la Terrarchie de Lyfias : mais il luy ofia la Chalcide,
dont il avoit joüi durant trois ou quatre ans. Ce
Prince eniuite de ces faveurs qu’il avoit receuës de
Claudius, maria Drufille fa fœurâ Azur; Roy des
Emezeniens qui s’cfloit rendu Juif 8: qu’il av0ît
promife auparavant à EPXPHANS fils du Roy An-
tiochus fur la parole qu’il luy avoit donnée d’em-
braifer cette Religion; mais qu’il n’avoir pas tenue,
a avoit ainfi donné fujet de rompre ce mariage.

uantâ Mariamne,une autre de fes iœurs, elle épou-
fa Archelaus fils de Chelcias à qui elle avoit été flan.
céc par le Roy Agriqpa le Grand [on pore , 8L de ce
mariage nîquit une 11e nommée B s n a u I c E.

Peu de temps après Drufillc quitta le Roi Azize
fou mary: ce quiarriva en cette forte. Comme c’e-
floit la plus belle femme de Ton temps, Felix Gouver-
neur deJudée , dont nous venons de parler, ne l’eut
pas plûtoil veuÏe qu’il conceut une li violente FIÏ’

’ ’ ion
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fient-pourellc , qu’il luy envoya propofer par un J uif a
nommé Simon Cyprien de nation fort fonamy 8c
(brrr avant dans la magie , d’abandonner fort mary

le culer, luy; promettant de la rendre la plus

out pi heureu e femme du monde. Elle fut fi imprudente.
ne pour le. délivrer du tourment que Berenice la.

œur luy faifoit par l’envie qu’elle luy portoit à calte

r: de fa beauté, elle confentit- a cette pro Gtion 8c:
ne craignit point d’abandonner pour ce ujetfa Rem
li ion. Elle eut un fils de Felix. nommé AGRIPPA qui.
jam encore jeune petit avec (a femme dans l’em-
brafement. du mont Vefuve ions le reggae deTite ,.
comme nous le dirons coron lieu.

Qunt à Bcreni’ee la plus des trois fœtus d’A-
grippa , elle demeura quelque temps veuve après las
mort d’Herodequieiloit tout enfcmble fun mary 8e
fan oncle: mais fur-le bruit qui fe répandit qu’elle.
avoit des habitudescriminelles avec (on frere elle fie
propoferà Poumon- Roy de Cilicie de l’époufer 8c ’
d’embraifer pour cela la Religion des Juifs, dans la à
creance qu’elle eut que ce (brait le moyen de faire*
connoiih-e que ce bruit citoit faux. .Ce Prince y con»
fentit à caufe qu’elle elloit extrémementriche : mais-

ils ne furent pas longtemps enfemble : car elle le
quitta par impudicité à ce que l’on dit 5 8: fe voyant ’
abandonné d’elle il abandonna auili noilre Religion. . ’

Mariamnene Fut-pas plus vertueufe que les lieurs. ’
Elle quittalArchelaus (on mary pour époukr Du-
: a T a x u s , les plus qualifiât le plus riche de tout.
lchuifsd’Alexandrie dont il citoit Alabarche. Elle
en eut un fils nommé A ou 1P PI m8: nous parle-n
tons pluspartieulierementdè toutes ces» perfonnes;

L’Empereur Claudius mourut , après avoir regnè me.
treize ans,huit mais, vingt jours : a: quelques uns ont: ,
cru qu’Aârippinci a femme l’avoir fait-vempoifon»
ner.Elle e oit fille de Germanium irere dieÇlaudius. . ’
Elle avoit époufé en premieres nôees Dominos»-

P.’ , -v barbe:
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f’ u 7’ barbu l’un des plus illufircs des Romains. Il y avoir:

1e déià allez long-temps qu’elle eflolt veuve lors que
Grec ; C audiusl’époufa: 8L il adopta le fils quÎcllc avoit ; .
a! CH! eu de Domitius nommé Domitiw;commc fon percà 4
3:92" qui il donna le nom de N FAÇON. Claudius avqit
me: à époufé auparavant Mcifaline qu’il fit mourir par Ja-
Chvie 8: loufic 81 en avoit eu BRITANNIÇuS 8c a OCTAVIE. q
n°5 PI! Et quamàfa fille bAN-rouu qui cfloit l’aifnéc de
3m: tous fcs cnfans &qu’il avoit cuë de Petina l’une de:
0&3 fesiaurrcs femm:s , il la mariaà Nuon. ,
vins comme Tacite le dit 8: quela (me le fait fait. ’

il! y a faute suffi dans le Grecrqui nomme.cene autre fille O- .
finie: au lieu qu’elle fe nommois Antonia comme Tacite 1c,rap- A
rom- .Commc Agrippine craignoit unl’Empirc qu’elle
1345. vouloit affurer à Neron [on fils ne tomball entre lcs .

mains de Britannicus nommé auparavant Germani-
cus qui citoit déjà grand, l’Empcrcur f on mary ne fut
pas plûtofi mon qu’allc cnvcya Nez-on dans le .
campées gardcsPrctorionnes conduit parBurrw leur -
quoncl , par les autres prinçipaux officiers , 8: par
les affranchis de Claudius qui citaient en plus grand ’
crcdit..:.,& là il fut dçclaré Empereur. L’une des pre- a
mien-es choies u’il fit après avoir cfié élevéàccttc

fouveraine puii ance (unie faire empoifonnpr (cag-
temcn; Britannicus. maques années après il fit me: -
ouvertement faproprc ruera, &la recompcnfa ainfî Ç
dçluy avoir non feulement donné la vie, mais de v
l’avoir fait raguer fur la plus grande panic dumon- .
dallfitauifi mourir Oâavic fa femrnc fille de l’Em-
pereur Claudius 8: piuficurs perlbnnes rrcs-illuflrcs l
cules accufant d*avoir.confpiré contre luy-n; maist
n’entrçray point dans ce particulier , parce qu’il n’y n

’p . ,2 pas manque d’HifloriensquLont écrit les 3431.0115
dqœ Prince, dont lçs uns.om-par1é en fa faveurâ g
canif: qu’il leur avoit fait du bien, 8c les, autres ont":
déçhiré fa;1mçm9i.rcs d’unqnnaniqrcoumgcufe [Wh

hamnxqulîlp QVGÏCMVPOUI’ luy , fans craindre poupin -.
que 16511"chch de blclÏer la vcrité. Mais je nc m’en J

. * étonne .

i

l

l

l
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étonne pas , puis que ceux qui ont écrit l’hifioirc’des

Empereurs precedens en ont ufé de la mefme forte ,
ququu’eilant venu fi long-temps depuis eux ils ne
pouvoient avoir fujet de les aimer ou de les ha":
Pour moy qui fuis refolu de ne m’éloigner )amais de
la verité, je me contenteray de toucher feulement en
pafïant ce.qui regarde mon fujet; 8c ne traiteraj.
particulièrement que ce qui importe à noftre nation, .
fans diffimuler les fautes que nous avons faites [non
plus que les maux qui nous en font arrivez. Il. faut
maintenant reprendre la fuite de mon biliaire.

Azize Roy desEmezcniens citant mon en la pre-
mier: année du regne de N eron , fon frere luy fucce»
da , 8: N eron donna la etite Armenieâ Ariûobulc

l i fils d’Herode Roy de C alcide. il. donna auflîà A-
grippa une partie de laGalilée , voulut que Tiberia-
de 8c Tarichée luy fuirent foûmifes, comme auflî
Juliadc qui cil delà le Jourdain ,’ 8a (on territoire qui l
confîfle en quatorze villages.

» 1

Canna-tus Vl.

847E -

Felix Gouverneur il judée fait nflàfliner Eleazar- ’
Grand Sacrificateur , E5 fi; afiflim font cintrer
meurtre: jqfque: dans le Temple. Voleur: ü film i
Propbete: chqfliéz. Gand: conteflntion en?" les
Ïquréy le: une: babilan: de Cefilrée. Le Roi 14-"
grippa établit lfmaël GraudSuràîuteurJflolcm-es

de: Grands Sacrifiuturs. I l a r - . 4 l
LEs affaires de la Judée alloient toujours alors de’

A mal en pis. Elle citoit pleine de voleurs 8c de’
magiciens qui trompoient le peuple, &il ne le paf-
ibit point de jour que Felix n’en fifi punir quelquesyi
uns. L’un des plus fignalez entre ces voleurs citoit
EleaZar fils de Dineus quieiloit fuiviid’une grande,
troupe de gent remblables à luy. Felixll’engagea 5re
venir trouver fur la parole qu’il luy donna de ne luy

Mnmmvk mali mais il 13:an [infirmier âme

843c- v

P Ida , En -
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me: Comme ce GouVerneur bailloit extrêmement
Ion-nus Grand Sacrificateur, parce qu’il le repre-
noir de fa mauvaife conduite de peur que le blâme
n’en retombait fur luy à caufe que ’avoit été à fa

priere que lîEmpereur layeroit donne ce Gouverne- I
ment, il refolu: de s’en défaire , rien n’effant plus
infupportable aux méchansque lesrcmonmtnccs.
Pour venirâ bout de ion delTein iI’ promit. une gran-
de fomme à un. nommé Dan, de Jetufalem , Jo«
nathaa croyoit efire l’on intime amy; &ce méchant
homme Teneur: par-lemoycn de quelques-uns de
ces.voleurs..Ils vinrent dans la ville fous pretexte de
devotion , avec des poignards cachez fous leurs ha:
bits, le mellerent parut les ferviteursde Jonathas,
8: le mêrent.. Ces malins n’ayant point cité punis
d’un li and crime ils-continuerent à venir de la
mefme orteauxjours defefle, 8: fe menantzparmy
la foule tuoient ainfi ceux qu’ils naîtroient, ou qu’ils

avoient entrepris de tuër pour de l’argent. lis nef:
contentoient pas de commettre ces meurtres dans la
ville 3 mais par l’un des plus detefiables de toutes les

t in) ierez,&l’unedes plus horribles de tous les fa-
cri eges , ils les commettoient mefme dans le Terri:
pie. 041i s’étonnera apréseela que Dieu ait regmlc

falem d’tintœil de colere , &que fa fainte mai--
fort ayant perdu la pureté qui la rendoit fi venerable ,.
il ait envoyé les Romains pour punir-par le fer 8L
les fiâmes-cette miferable villes, St emmener fcs a-
bitans efclaveravec leurs femmes 8l leurs enfant
pour nous faire rentrer en.nout«mefmes par un

châtiment fi terribleP. ILors que ces voleursrempliiïoienr. ainiî Jerufalem"
de meurtres , les enchanteurs d’un autre collé trom-
oient le peuple , 8: le menoient dans les foliutdes cm
ùyfrometmt dia-luy faire voir des G nes- 80 de”

pro iges. Mais Felix-les chaflia bien-tôt e leur folie:
W 5190 fit illuminât mourir plufieurs. En ce même-

. ’ (aux: .

-.:r;r-ae.n-...Aaæ
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temps il vint un homme d’Egyptc à Jerufaleni-qui
k vantoit dîeilre Prophete. Il perfuada à un grand
nombre de peuple de le fuivrc fur la montagne des
Oliviers, qui n’en éloignée de la ville que de cin
fiades , 8: les affura qu’aufli-toll qu’il auroit profère

certaines paroles ils verroient tomber les murs de
’Jerufalem fans qu’il fuit plus befoin de portes pour
y entrer. Aufli roll: ue Felix en eut ais il alla les
charger avec un grand nombre de gens de guerre : 8:
il y en eut quatre cens de tuez 8: deux cens pris pri-
fimniers; mais ce lèduâeur Egyptien fe fauva.

Le châtiment qu’on avoit Fait des voleurs n’é-

tonna point ceux qui relioient : ils continuoient
d’exciter le peuple à le revolter contre les Romains ,
difant qu’il n’ avoit plus moyen’de fouffi’ir un joug

5 infupportab e,& ils pilloient 8c mettoitntlefeu
dans les villages de ceux qui ne les vouloient pas
fuivre.

Il arriva en ce mefme temps une grande émotion-
à Celarée entre les Juifs 8: les habitans touchantla
préféance. Car les Juifs la pretendoient à carafe
qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bailli cette ville .-
8: les Syriens foûtenoient qu’ils-devoient efire pré--
fierezâeux, arce qu’elle (nidifioit-dés auparavant
Tous le nom e la Tour de Straton , dans untemps ou

’ il n’y. avoit encore un feu’l juif-"qui y denrurafl: Les

Gouverneurs des Provinces» prirent connoillince de
g ce differend , 81 firent battre de verges ceux. qui

avoient elle de part &diautrc les auteurs de la ledi-
tien. Mais les Juifs qui le confioient en leurs riehell’es

’ recommencerent à méprifier 8c à mal-traiter de pa-
roles les Syriens. Or comme parmy ces derniers il y-
en avoit plufieurs de Cefarée8lde Seballe quiller-
voient dans les troupes Romaines , ils ne leur ré-
pondoient pas moins infolemment. Des paroles on
en vint aux coups de pierres , & il y en eut plulieurs
damez a: de bleilez de part 8: d’autre: mais les Juifs

. 2 7 eurent.-t
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eurent l’avantage. Felix voyant que cette contena-
tion alloit pallée jufques à une efpece de guerre , il
pria les Juifs de le moderer; 8l comme ils ne luy
obturoient point 5 il envoya des troupes contre eux
quien tuèrent 8c prirent un allez grand nombre , 8:
pillerent fans qu’il les en empefchafl: , quelques mai.
fous où ils trouvercnr de grandes richeiTes. Les plus
confiderables 8c les plus rages des Juifs voyant unfi ü
grand defordre St en apprehendant les fuites,- prie-
rent Félix de commander aux foldats de le retirer
pour donner le loifir à ceux qui s’efloient une aller -
inconfiderémcnt à leur paillon de rentrer en eux-
mémes fans porter les chofes plus avant: 8: il le leur r
accorda.

En ce mefme temps le Roy Agrippa donna la I
grande Sacrificature à ISMAEL fils.de Phabée , 8L les .
Souverains Sacrificateurs entrerent alors en conte»
Ration avec les Sacrificateurs ordinaires 8: les pria».-
cipaux de Jerufalcm. Tous fe faifoient accompagner
par des gens armez qu’ils choifiiloient entre les plus .
feditieux 8c les plus déterminez. Ils commençoient
par le dire des injures, 8l en. venoient enfuite aux
coups de pierre , fans que performe fe mût en devoir
de les feparer, 8c il fembloit qu’il n’ eufl point de
Magiftrats dans la ville quieudent roit deles em- -

fcher de faire avec une pleine liberté tout ce qu’il -’

leur plairoit. L’impudencd St l’audace-des Grands
Sacrificateurs palfi fi avant qu’ils envoyoient leursv
gens dans les granges enlever les decimes qui appar-
tenoient aux Sacrificateurs , dont quelques-uns
elloient li pauvres qu’ils mouroient de faim , tant la .
juilîce citoit alors foulée aux pieds par la violence .
défies fameux. .

Cu sm-
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»CHAPITRE VIL
Fçflusfirrcede à F dix au Gouvernement de’la judée.

Les habitant de C cfirrée obtiennent de [Empereur
Neron la reuucatian du droit de harpaille que les V
juifs avaient dans cette. ville. Le Roy Agrippa fait -
bajiir un appartement fait l’on voyoit ce quififai-
fiitâl’entourdu Temple. Ceux de 7erufirlem finit
faire un trengrand mur pour l’empefiber, (si obtien-
nent de [Empereur qu’iljulgfifleroit. «

PORCIus Flasrus .ayant eflé envoyé par I’Empe-
- reur Neron pour facceder à Félix dans le Gou- 85:;
verncment de la Judée , les Juifs de Ccfarée députe» ,
rent à Rome pour acculer Felix 5 8: il auroit fans dou- -
te cité puni des mauvais traitemcns qu’il avoit fait .
aux Juifs , il Neron ne luyteufi pardonné à la prier:
de Pallas fon frete qui citoit. alors en grand credit v
auprès de luy. Deuxdes principaux Syriens de Cefa- . .
rée gagnerent par une grande iomme d’argent Ba- .
que , qui ayant elle Precepteur de N cran efioit alors
fan Secrétaire pour les lettres Grecques, 8c en ob-
tinrent une par f on moyen , par laquelle il révoquoit :
le droit de bourgeoifie dont les Juifs fouilloient
également avecles Syriensdans Cefarée. On peut .
dire que cette lettre a elle la caufe de nos malheurs: .
car les Juifs de Ccfarée en furentfi irritez qu’ils s’ai-
,gt:irent encore davantage; 8: cette émotion nc’cefl’a
point jufques à ce que l’on en full venu à la guerre.

Lors que Fellus arriva en Judée il la trouva dans
un efiat’ déplorable par les. maux que ces voleurs.y
faifoient. Ils pilloient 8C mettoient le feu par tout, 8:

85g; .

l’on donnoit le nom de Sicaires aux plus cruels ,
d’entre euxdont le nombre elloit fort grand , à caufe J,
qu’ils,portoient de courtes épées comme celle des »
Perles , 8: courbées comme les poig lards que les .
Romains nomment Siques. Ils remplument tout de

meut; -I



                                                                     

r1 pattukâÛù. ’...»..w e.æ.....v , A - e v.- s-

854.

in

él! Hurons pas Inn-3.,
meurtres , 8: fe menant comme nous l’avons dis
dans les jours de feflse avec le peuple qui’venoir de
tous collez à Jerufalem par devotion , ils tuoient im-
punément qui bon leur fembloir. Ils attaquoient
mêmeles villages de ceux qu’ils bailloient, les pil-
loient , 8: y mettoient le feu.

Un impofleur, qui faifoit profeflîon de magie,
mena quantité de gens avec luy dans ledefert, en
leur promettant de les délivrer de toutes fortes de
maux. Fefius envoya contre eux de la cavalerie 8L
de l’infanterie qui les diifiperent. tous..

Le Roy Agrippa fit alors bâtir un fies-grand ap-
partement auprès du portique du Palais Royal de
Jerufalem qui cfioit un ouvrage des Princes Arma.
néens .- et comme ce lieu efloit fort élevé, la veuê
en citoit extrêmement belle; car on découvroit de
là toute la ville , a: Agrippa pouvoit voir de (a chamr
bre toutcequife faifoitâl’entour du Temple. Les
principaux de Jerufalem en furent tres-mécontens?
parce que nos Loix ne lpermettent pas de voir ce qui
fe palle dans le Tem e , 8: principalement lors
des facrifices. Pour ’empefcher ils firent faireau-
delfus des fieges qui efioient dans la partie interieure
du Templexlu coite de l’Occîdcnt un mur fi haut un’

l’on ne cuvoit plus voir de la chambre du Roy]
non feu ement ce qui citoit vis-â-vis , mais auifi les.
galleries qui efioienr ara-dehors du Temple du collé1
de l’Occident , ou les Romains faifoient garde aux
jours de feile pour la confervation du Temple. A-
grippa en fut tres-oiïenfé , 8: Feflus le fut encore
davantage. Il leur commanda d’abattre ce mu"
mais ils le prierent de leur permettre de députer vers.
l’Em ereur , parce que la mort leur feroit plus douce
que evoir ruiner quelque partie du Temple. Il "le
leur accorda , 8: ils envoyerent à Rome dix der
principaux habitans avec Ifmaël Grand SacrumP
tcur 84 Chichi: garde du facré trefor. N eron lest]?

À ’ (8114113.
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tendit, 8: l’Imperatrice Poppea fa femme qui avoit
de la picté s’étant employée pour eux auprès de luy ,

non feulement il leur pardonna en fa faveur ce
qu’ils avoient fait , mais il leur accorda que le mur
qu’ils aVoicnt bafii demeureroit. Cette PrinceITc
laifl’a retourner les dix autres Députcz , a: retint feu-
lement comme pour oflages Ifmaël &Chelcias. Le
Roy Agrippa donna enfaîte la ande Sacrificature
à Io s sur furnommé Caby s de Simon Grand
Sacrificateur.

Cumin-rus VIH.
Albinurfiiccale à Feflur au Gouvernement 47:14 judée,

à. l; Ra] Agrippa donne à rafle diverfe: ai: la
grandeSacrificature. Ammm GranlSneri cureur
fait mourir Saint jacques. Agrippa agrandir à. eut-r
bellir la ville de Cefilrée de Philippe: , é? la nomme
N erom’ade. Gram qu’il accorde a: Lwiles. Suite
de tous le: Gramo- Sacrificarnrs depuis Aaron.

F5 s r u s efiant mort , Neron donna le Gouverne-
mentdelajudée à Anntnus, &leRoyAgri

pa ofla la grande Sacrificature à Jofcph pour l:
donner à A N AN u s fils d’Ananus. Cét Ananus le

ere a cité confideré comme l’un des plus hêureux
. ommes du monde : car il joüit autant qu’il voulut
de cette grande dignité , a eut cinq fils qui la poire-
derent tous après luy: ce qui n’cfijamais arrivé à nul
aune. Ananus l’un d’eux dont nous parlons main-
tenant efioir un homme audacieux Et entreprenanr’,
8l de la feâe des Saducécns qui comme nous l’avons

dit font les plus feveres de tous les Juifs 8c les plus
rigoureux dans leurs jugemens. 11 ritle temps de
la mort de Feilus 8c qu’Albinus n’e oit pas encore
arrivé pour aiTembler un confeil devant lequel il fit
venir fa c qu E s frere de Issus nommé CHRIST ,
a: que ques autres 5 les accufa d’avoir contreverîu

à a

856;
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alla Loy , 8: les fit condamner à ellre lapidez. Cette
aâion déplût extrémement à tous ceux des habitans

de Jerufalem quiavoicntde la picté St un veritable
amour pour l’obfervation de nos Loix. Il: envoyes
rem fecretement vers le Roy Agrippa pour le prier
de mander à Ananus de n’entreprendre plus rien
de femblable 5 . ce qu’il avoit fait ne le pouvant excu-

’ fer. leques-uns d’eux allerent au-devant d’Albi.
nus qui citoit alors parti d’Alexandrie , pour s’im-
former de ce qui s’eftoit paLTé 8c luy reprefentcr
qu’Ananus n’avoir pü ny dû allembler ce confeil

fans la permillion. Il entra dans ce fentiment, 86
écrivit à Ananusavec colete 8: avec menaces dcle
faire chafiier. Agrippa le voyant fi irrité contreluy,
luy olla la grande Sacrificature qu’il n’avoit exer-
cée que quatre mais, 8c la»donna.â Issus filsdc.
Damneus.

Lors’qu’Albinus fut arrivé à Ierufalem il em-

ploya tous fes foins pour rendre e calmeàla Pto-
vince par la mort d’une grande partie de ces voleurs. .
En ce mefme temps Amies , qui citoit un Sacrifica-
tout de grand meritc , gagnoit le cœur de tout le
monde. Il n’y avoit performe qui ne l’honorall à.
caufe de fa liberalité, St il ne fe palloit point de jour

u’ilne En: des prefensà Albinos 81 au Grand Sacri-
’cateur. Mais il avoit des ferviteurs fi méchans qu’ils

alloient dans les granges avec d’autres qui ne V4.
laient pas mieux qu’eux prendre de force les deci-
mesqui appartenoient aux Sacrificateurs, &ils bat?
toient ceux qui refufoient de les leur donner. D’ail.
tres tairoient aulfi la mefme chofe : 8c ainfi les sa;
crificateurs , qui n’avoient point d’autre moyen a?
vivre, fe trouvoient reduits à la dernier: extremite.
fans que fperforme y donnafi ordre. o

,Une (le efiant arrivée ces alfatiins dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la ville8r printnt
le Secretaire d’un Officier d’armée qui citoit fiàs

u .
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du-Sacflficareur Ananias , le lierent , l’emmenerent 5
8c envoyerent dire à (on pere qu’ils le. relafcheroicntv
pourveu qu’il obtinfi d’Albinus de mettre en liberté
dix de leurs compagnons qu’il retenoit priionniers.
Cét artifice leur réunit : car Albinus voyant la ne-
ccilité ou Ananias fi: trouvoitde lui faire cette prie-
re la luy accorda : &cela fut caufe de beaucoup de
maux , parce que ces voleurs trouvoient toujours», i
des inventions out rendre des arensd’Ananias 3
8C ne les rendoient quc par de femblables échanges. .
Ainfi leur nombre s’accrut encore de beaucoup , 8c
leur audaces’augmentant à proportion ils failoicnt

mille maux dans tout le pais. .
Le Roy Agrippa accrut alors la ville de Cefarée

de Philippes 8: la nomma Neroniade en l’honneur
de Neron. Il fit barrir aulfiâBerite un magnifique

I theatre où il donnoit tous les ans des fpeé’tacles au ,
Peuple , [fit diflribuet du blé 8rd: l’huile auxhabi- v
tans ; 8c pour embellir cette ville il y fit porter la plus
grande partie de tout ce qu’il. y avoit de plus rare

ans le relie de fun Royaume , 8c quantité d’excel-
lentes flatuës des plus grands perfonnages de l’anti-
quité. Cette magnificence le rendit’odieux à les fu-
jets , parce qu’ils ne pouvoient fouffi-ir qu’il dépouil-

833.;

lait ainfi leurs villes de leurs plus grands ornemens v "
pour en embellir une ville étrangete. ’

Ce Prince ofia la rande Sacrificature 31]:qu fils
de Damneus pour la onner à Je s u s fils de Cama-
liel. . Mais commeil ne la quitta pas volontairement
cela produifit entre eux une tres«grande querelle. Ils
Il: faifoient accompagner de gens déterminez , en ve-
noient fouvent aux injures , 8c des injures aux coups. .

Ananias continuoit toûjoursà efire le plus confi-
derable de tous les autres êacrificateuts , tant par v
fus grandes richelTes, que par (a libetalité qui luy ’
açqueroit de plus en plus des amis.

Coflolmre 8c Saul avoient auflîyaveceux un allez

A grand

8:94.
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rand nombre de gens de guerre : 8c ce qu’ils étoient

fiu rang Royal St ainfi parens du Roy les tendoit
confidetables : mais ils citoient violens& toujours
prelis à opprimer les plus foibles. Ce fut principale- q
ment alors ne commença la ruine de nofire na-
tion , les chOPes allant toujours de mal en pis.

Lors qu’Albinus apprit ue Geflius FLonus ve-
noit poutluy fucceder , il a céta de pareille: vouloir
obliger les habitans de Jerufalem. Ainfi il f: fit amer
ner tous les prifonnicrs, condamna à la mort ceux
qui le trouvercnt convaincus de crimes capitaux ,
renvqiya en priion ceux qui n’y avoient cité mis que
pour es caufes afiezlcgcres , 8l les fit fortir enfaîte
pour de l’argent. Ainli il vuida les priions, &en
mef me temps tout le pais fut rempli de voleurs.

Ceux de la Tribu de chi , dont la fonction elloit
de chanter des Hymnes à la louange de Dieu , obtin-
rent du Roy Agrippa de faire ordonner dans ion
confeil qu’ils pourroient porter l’étole de lin , ce qui
n’elioit permis qu’aux Sacrificateurs. lis luy repre-
fenterent pour ce fujet que n’ayant jamais joüi de
cette gracc il luy feroit glorieux de la leur faire. Mars
il permit en mefme tem s à l’autre partie de cette
Tribu , qui citoit employee au fervice du Temple , de
chanter comme les autres des Hymnes8t des Canti-
ques. Toutes ces chofe: efloicnt contraires à n05
Loix : 8c elles n’ont jamais cité violées fans que
Dieu en ait fait un fevere chaûiment.

Les ouvrages du Temple efioient alors achevezt
&ainfi dix-huit mille ouvriers qu’on y employoit 8:
qu’on payoit ponctuellement fe trouvant fans oc-
cupation , les habitans dejerufalem voulurent leur
donner moyen de vivre : 8l comme ils ne defiroicnt
rien mettre en referve de tout le facré trefor , de peut
que les Romains ne s’erfiaifiiicnt , ils propofercnt au
Roy Agrippa de reballir la gallcrie qui citoit du Co-
né de l’occident. Cette galerie citoit hors du T6"?

, p e
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ple dans une vallée fi profonde que fes murs avoient
quatre cens coudées de haut, 8c citoient battis de
pierres quarrées tres-blanches , longues de vin t
coudées 8c épaules de fix: ce qui étoit un ouvrage e

Salomon qui le remier a bafii le Temple. Mais
Agrippa1 à qui ’Em ereur Claudius s’efloit remis
de tout ce qui te ar oit les reparations de ce [and
bafiiment, conli erant la grandeur de l’entreptifc
tant par le temps que par la quantité d’argent qu’il
faudroit y emplo et , 8c que les plus rands ouvrages
le détruircnt faci ement , il ne pût e refondre à leur
accorder cette demande; mais il leur permit s’ils le
vouloient de faire paver leur ville de pierres blan-

ches. r . . sCe Prince cita enfuite la grande Sacrificature à
jerus fils de Gamaliel , 8: la donna à MATHIAS fils
de Theophilefous le Pontificat duquel la guerre des
Juifs commença.

J’eltime à propos de rapporter ici l’origine des
Grands Sacrificateurs , 8c qui (ont ceux qui ont cité
élevez à cét honneur jufques à la fin de cette guerre.
Le premier a cité Aaron frere de Moire. Ses enfans
luy fuccedercnt; 8c cette grande dignité et! toûjours
demeurée dans leur race , fans que nuls autres que
ceux uien (ont dcfcendus ’n même les Rois a ent ’

a a Yété rcccus à l’exercer. Il y en aeu quatre-vingt-trois
depuis Aaron jufques à Phanafus que les feditieux
établirent dans cette charge , 8: treize d’entre eux
l’ont polledéc depuis le temps que Moire éleva un
Tabernacle à Dieu dans le defett, jufques à ce que le
Peuple fuit entré dans la judée où’Salomon battit le

Temple : car au commenœment on ne pourvoyoit
à cette dignité qu’après la mort de ceux qui la polie-
doient : mais enfuite onen mettoitdés leur vivant ,
d’autres en leur place. Ces train efloient tous dei-
cendus des deux fils d’Aaton , St fuccederent les uns
aux autres. Le Gouvernement de nôtre nation diton

. a ors
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alors ariltocrat’ique. L’autorité fut mile depuis entre

les mains d’un feul. Enfin elle pallia en la performe
des Rois : St il y avoit fix cens douze ans que nofire

nation citoit fortie d’Egypte’ fous la conduite de
Moire , lors que Salomon baltit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fucccderent
à ces treize , durant quatre cens foixantc-fix ansfix
mois dix jours, qui le palliaient fous le regne des Rois
depuis le temps de Salomon jufques à ce que Nabu.
chodonofor Roy de Babylone , après avoir pris Jetu-
ïfalem 8c brûlé le Temple, emmena le Peuple captifi
Babylone 8L avec eux Jofedech Grand Sacrificateur.

Après une captivité de foixanre 8t douze ans Cy-
rrus Roy de Perfe permit aux Juifs de retourneren
rieur païs St de tebaflir le Temple , Jefus’ fils de Jo-
’fedech citant alors Grand Sacrificateur. Qfinze de
Tes defcendans, tous Grands Sacrificatcurs comme

. luy. ont durant quatre cens quatorze ans gouverné
4a Republique , jufques à. ce que le Roy Antiochus
’Eupatot8t Lyfias General de ion armée , ayant fait
mourir dans Bercé Onias Grand Sacrificateut , don-
nerent cette charge à Jacim, qui citoit bien de la
race d’Aaton, mais non pas de la mefme famille qui
la polTedoit auparavant ,k st en priver-cm ainfi le fils
d’Onias qui portoit fon mefme nom. .Ce jeune Onias
.s’en alla en E ypte , ou s’citant mis aux bonnesgra-
ces du Roy tolemée Philometor 8c de la Reine
Cleo atre fa femme , ils luy permirent de bafiir auv
prés ’Heliopolis un Temple femblabie à celuy de
Jerufalcm dont il fut établi Grand Sacrificatcur,
comme nous l’avons veu cy-devant. Jacim citant
mort au bout de trois ans la grande SaCrificature
demeura vacante durant (cpt ans. Mais lors que no-
fire nation fe fut revoltéc contre les Macedoniens , 8:
qu’elle eut choifi pour Princes ceux de la famille des

a Il, a Afmonéens , * Jonathas l’un d’eux futchoifipanm
faute commun confentement pour rempli; cette fraude

dm le ignite.
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dignité. Il l’exerça durant fept ans, St Tryphon Gflçv
l’ayant fait mourir par prahifon , Simon fon frcre luy
fucceda. -.Ce Simon ayant cfié aliafliné par (on gen- avoir, u.
dre dans un-fefiin , Hircan fon fils fut élevé à cét das à
honneur. Il le polTeda durant trente St un an , St M" P"
mourut dans une grande vieillelle. Judas fon fils fur- 51::- ’
nomméAriflobule luy fueceda St fut le premier qui comme
prit la qualité de Roy. Il ne régna qu’un an , St Alc- il fe toit
xandte fon frere luy fucceda au Royaume St à la En; h”-
Grande Sacrificaturc. Il regna vingtfept ans, St laif- ne:
fa en mourant Alexandra fa femme Re ente avec Maisœ
pouvoir d’établir dans la charge de Grau Sacrifica- qui dt
tcur celuy de fes fils qu’elle voudroit. Elle la donna d’ange
à Hircan qui l’exerça durant les neuf années qu’elle Imam;

rcgna : mais lors qu’elle fut morte Atifiobule fou efi vny,
frete qui citoit plus jeune que luy , luy fit la guerre , 90mm,
le vainquit, le reduifit à palier une vie privée, St ’lzïelzîu

-ufurpa tout enfemblelc Royaume St la Grande Sa. 2mm,
-crificature. Il joüit durant trois ans trois mois de l’un sa; 8e
St de l’autre : mais Pompée, après avoir pris Jeru- 519.
falem de force le menavprifonnierd Rome avec (es
enfans, St rétablit Hircan dans la charge de Grand
Sacrificatcur St de Prince des Juifs, fans toutefois
.luy donner la qualité de Roy. , 1-1 en joiiit durant

’rvingt-trois ans outre les neuf ans dont nous avons
parlé : mais au bout de ce temps Pachorus St Barza-
’harnés Gencraux de l’armée des Patthes’vinrent de

.delà l’Euphrate, "luy firent la guerre , l’emmerierent
Aprifonnier , St établirent Roy’des Juifs Antigone ,
fils d’Ariltobule. Trois ans trois mois après ce Ptin-v l
ce fut pris de force dans Jerufalem par Herode St par
Sofius , St ils l’envoyereut à Antoine qui luy fit
flanchet la telle dans Antioche. .

Herode ayant cité établi Roy par les Romains il
ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux de la
race des Afmonéens; mais honoroit indifl’ëremment
de cette charge des Sacrificateurs , St mefme des

mains
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moins confiderablcs , excepté quand il la donnai
Arifiobule petit-fils d’Hircan pris parles Parthes St
fret: de Mariamne fa’fcmmc , à caufc de l’affection

que le peuple luy portoit , St du tefpeâ: que l’on
confervoit pour la memoirc d’Hircan. Mais l’incli-.
nation qu’il voyoit que tout le monde avoitpource
jeune Prince luy ayant donné de la crainte il lefit
noyer à Jerichc , en la maniere que nous l’avons dit,
St ne voulut plus élever à cet honneur aucundela
race des Afmonéens. Archelaus fils d’Herode , St
les Romains qui devinrent enfurte les maiflres de la
Judée en uferent de la mef me forte. Ainfi durant les

i *cent fcpt ans qui le paffcrent depuis le commence-

155;

ment du te ne d’Herode jufques au temps que Tite
brûla Jeru alem St le Temple , il ycut vingt-huit
Grands Sacrificateurs, dont quelques-uns excrcerent
cette charge fousle rcgne d’Herode. Après la mon
d’Hcrode St d’Arc’helaus la maniere de gommer

parmy ceux de naître nation retomba en ariltocra:
rie : St c’efioient les Grands Sacrificateurs qui
avoient la principale autorité.

Cuxprrnn 1X.
Flora; rende à Albums au Gouvernement de la jolie,

à on merise (9’ fa moutéfont confit de Aigu-tr"
de: son!" A: Romains. Fin de cette Hgfiwre.

Essrus Bonus qui citoit de Clazomcnc fil:
pour’le mal-heur de nofire nation choifi par 3’

ton pour’fucceder à Albinus au Gouvernement e ’
Jude: : St Cleapatre fa femme qu’il amena n°51"?
St qui ne luy cedoir point en méchanceté luy a"?
fait obtenir cette faveur par le moyen de l’Imper’lrr”
cePoppca qui avoit de l’affeâion pour elle. 113W 3
fiinfolemment de Ton pouvoir que l’on "il?" ’
binus z car au lieu que celuy-là fe car on
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faire du mal , Florus en faifoit vanité. Il fembloir
qu’il n’eufi cfié envoyé que pour faire triompher
l’injufiice 8c couvrir d’outrages noflre nation. Ses
voleries 8c res cruautez n’avoient point de bornes:
fan cœur efloit infenfiblc à la picté: les grands gains
ne luy faifoient pas negliger les petits: il prenoit
par tout: il prenoit tout: il partageoit mefme avec
les voleurs, 8l leur vendoitàcc prix l’impunité de
leurs crimes. Ainfi les maux que [wifi-oient les Ju ifs
alloient au-delà de toute creance. Ils citoient con-
traints d’abandonner leur Pais 8: leurs faintes cerc-
monies pours’enfuïr chez les étrangers, 8: il n’y en

avoit point de fi barbares avec quiils ne pûlfent vi-
vre plus en repos. Que diray-je davantage P Et n’eû-
ce pas tout dire que de dire que Florus nous acon-
qtraints de prendre les armes contre les Romains,
pour perir plûtoflï tous enfemble 8l. tout d’un coup
que l’un après l’autre 8L feparément fous un gouver-

nement fi infupportable? Ainfi deux ans après que
ce tyrannique Gouverneur fut venu dans la Judée ,
en la douzième année du regne de Neron ,cette fu-
nclte guerre commença, 8c ceux qui auront la cu-
riofite’ d’apprendre particul’ierement tout ce qui s’y
eft paflé , n’auront qu’à lire l’Hifioire’que nous en

avons cente. -
Je finiray donc icy celle des Antiquitez de nofire

nation , qui traite de ce qui s’efi pallié depuis la cres-
tion du monde jufques à cette douzième année du
regne de Neron. On y peut voir tout ce qui cil arti-
vé aux Juifs durant tant de fiecles ; tant dans l’Egyp-
te , qu’en la Palefiine , 8: en la Syrien: ce qu’ils ont
(buffet: fous les AlTyriens 8L les Babyloniens : de
quelle forte ils ont cité traitez parles Perles &par
les Macedoniens , 8L enfin par les Romains. J’y ay
aulfi rapporté la fuite de tous les Grands Sacrifica-
teurs durant deux mille ans , toutes les afiions de nos
Rois , 8: de ceux qui, lors qu’il n’y avoit point de

Tom: Il]. i ’ Q Rois ,

8’56.
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Rois, ont eu la fu rême autorité, felon que ’e l’ay
trouvé écrit dans lPes livres faims ,comme je l’avais
promis au commencement de cér ouvrage.

J’ofe affurer que nul autre (oit Juif ou étranger
n’auroir pû donner cette Huloire aux Grecs fi exacte-
ment écrite. Car ceux de ma nation demeurent
d’accord que je fuis tres-infltuit de tout ce qui re-
garde nos coufiumes 8l nos mœurs: St je n’ay pas
fujet de plaindre le temps que j’ay employé à appren-

dre la langue Grecque, quoy que je ne la prononce
pas en perfection : ce qui nous efi: "es-difficile , par-
ce que l’on ne s’applique pas alfa , à caufe qu’on
n’eûime point parmy nous ceux qui apprennent di.
verfes langues. On n’y confidere cette étude que
comme une étude profane qui convient autant aux
efclnves qu’aux perfonnes libres, 8c on ne repute
(ages que ceux qui ont acquis une fi grande connoif-
fance de nos Loix 8c des Lettres (aimes qu’ils (ont
capables de les expliquer : ce qui cit une chofe fi me
qu’à peine deux ou trois y ont réüffi 8c merité cette

gloire. .J’ofe efperer que l’on ne trouvera as mauvais
que j’écrive brièvement quelque chofe ma race 8c
des princi ales aâions de ma vie pendant qu’il y
a encore es perfonnes vivantes qui peuvent en con-
Entier ou en coutelier la verité: 8: je finiray parlai
ces Antiquitez qui contiennent vingt livres 8: foixan-
:e-mille lignes. me fi Dieu me conferve la vie je
rapporteray en abre é les caufes de la guerre g St tout
ce qui nous cil arriv juiques à ce jour qui fe rem-ofl-
tre dans la treizième année du regne del’Empercur
Domitien, 8: dans la cinquante-(ixième de mon
âge. J’ay promis aufli d’écrire quatre livres des opi°

nions des Juifs , 8c des rentimens qu’ils ont de Dieu:
de l’on elfenee , de (es loix , St des choies qu’ellcs
nous permettent ou nous défendent.

t F I N. TA-
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CnAp.ANroine fait trancher lu rafle A Antigone Roy les
I.

in. s. . f«Il. PbroatÏRqÇ de: Parrberpermet à flirtonfinprifonnier de
retourner en judée. Herode qui vouloit r’aflùrer de luy] con-
tribue , (’9’ donne lagruna’e Soerificuture à un homme de nulle

’ confideration. Alexandra belle mer: d’Herade (si me"
d’Ariflobule infimité Cleopatre pour obtenir cette charge
pour fin fils par le moyen d’Antoine. Herole le découvre ,
donne la chargeai Ariflobule (et. feint de fe remouiller avec

Alexandre. 1 ’ 1AIII. Herode ofle la rebbrge de Grond Suerificoteur à Ariane!
de. la donne à Ariflobulefait errejler Alexandra à. drille-

bule lors qu’ils-je vouloient fauverpour a] er trouver C lea-
V paire. Peint de je reconeilier avec e l w. Fait noyer enfloit:

driliobule , in Inyfait faire dejuperbesfieneroiller. x I
1V. Herodeeflobligéfztller trouver Antoine pourfè juflifier

de la mon d’ Ariflobule A? il le gagne par de: prefins. Il avois
avent que de partir orlon! à 70j èpb j on beau-fiera , que fi
Antoine le condamnoit à perdre lamie ilfifl mourir Ma-
riamne. jefipb le dit imprudemmen ni cette Prim’wfe , à
Henri: le fait mourir par la jalouji e qu’ileut de luy ’2’, d’elle.

Avarice infim’uble à ambition demeyure’e de C leupetre. x 5

V. Cleopatre ou en judée (afin? inutilement tout ce qu’ellepeut
pourdonner de l’amour à Hep-orle. Antoine upré: avoir con-

. qui: l’Armeniefait degrnndrprefem à cette Primeflê. z I
Yl. Herode veut ullerficourir Antoine contre Augufle. Mois t

Antoine l’oblige à eontinuerjbn deflèin elefizire laguerre aux

- z Arabes
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Arabet. Ain]; il entre dan: leur paie , leur donne bataille, le
gagne, de. en perd une ficonde lors qu’il trayoit l’avoir go

guée. 2. gVIL Merveilleux tremblement de terre qui arrive en judée.
Le: Arabe: attaquent enjuite le: , à me»: les Ambajï
fadeurs qu’ils leur enuqyent pour leur demander la paix. a;

.VlII. Harangue du Roy Herode àfirfoldat: qui leur redonne
r tant de cœur qu’il: gagnent une grande bataille fier le: Ara-

be: , à! le: obligent à prendre Herode pour leur protefleur. 1.6
1X. Antoine efi défiait par Augujle à la bataille Iridium.

.Herodefiit mourir Hircan: (9’ quel en fut le pretexte. Il
’ fi refout d’ aller trouver Augujle. Ordre qu’il donne avant

que deparfir. 3IX. Herode parle fi genereufiment à Augufle qu’il gagne [on
amitié. Il l’accompagne en Égypte : du le reçoit à Ptolemaï»

have: une magnificeneefi extraordinaire qu’elle luy acquit

l’eflime le tout le: Romains. . j 35
XI. Mariamne regoit Herode avec tant de froideur à [on re-
’ tour d’aupré: Augufl e , que cela joint aux calomnie: de la me.

. re à de la fœur de ce Prince l’aurait dcflor: porté à la faire
mourir: maùilefl obligé de retourner trou-ver Augufle. Il
la fait mourirâ on retour. Lajèbeté d’Alexandra mentit
Mariamne. De efpoir d’Herode aprét la mort de Mariamne.

- Il tombe maladeil’extrémite’. Alexandra tafibe rif? ren-
’ 1re maiflrefiê de: Jeux fortereflet de jerufaletn. Il la fait
* mourir , (et Coflobare enfititeds’quelquet autres. Il établi!
l en l’honneur d’Augufle de: jeux (’9’ derfieflaele: qui irri-

tent tellement la lujpart de: juifr, que dix entreprenne?"
de le tuer. Il letjfit mourir. Baflitplufieurs farterçfltn à?
rebajlitfier le: ruine: de Samarie une trer-belle (9’ trer-fortt

4 v lville qu’ilnommeSebajle. 33
KIL La judée efl aflitgée de trergrand: maux , à partial-

lierement d’ une violente pejle in d’ une extrême finnine. Soins

Üliberalitez inerqyables d’Herode pour y remedier. Il rega-
gne par ce moyen l’ amour de: Peuples, (et ramette l’abri!-
dance. Superbe Palan- qu’il bajlit danryerufiletn. Il ipWfi
la fille de Simon qu’il établit Grand Saorijieateufi film

aper-
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fitperbe cbafleau qu’il fait baflir au lieu ou il avoit autrtfoi:

vaincu les j’ai s. ç;X111. Herode fait bajlir en l’bonneur d’Augujle une fieperbe
ville qu’il nomme Cefare’e. Il la] envqyefis deux fils, Ale-
xandredsr Ariflobule qu’il avoit eus de Mariamne. Augu-
jle la.)l accorde encore de nouvelle: grener. C aufe du bon trai-
tement qu’Herode faifoit aux Eflëniemr. 58

X 1V. Herode rebajlit entierement le Temple de Forufitlem
pour le rendre beaucoup plus beau. * 66

LÏVRE SEIZIE’ME. -
CHALLE qu Herode établit une La qui le fait confiderer

I. comme un Tyran. Ilva à Rome à! en ramette Ale-
xandre à Arifiobulefisfilr. Salomé fa [leur (yfi: panifient

travaillent a le: luy rendre odieux. 74
Il. Herode marie Alexandre é- Ariflobulefi: fils; à reçoit

magnifiquement Agrippa dansfi: Ejlate. 75
HI. Herode va trouver Agrippa dans le l’entame une flotte

dont il renforce on armée , à! en’retournant avec luy durant
une partie de on chemin fait de grand: bienràplufieurs uil-

les. ’ « 77IV. Plainte: faitesà Agrippa enprefince d’Herode par le:
qui demeuroient en Ionie , de ce que le: Grec: le: troubloient

dans la jouiflance de leurs privileges. 7 8
V. Agrippa accorde aux ce qu’il: demandoient. Et Herode

(fiant retourné dansfon Royaume remet àfir fujet: la qua-
triéme partie de ce qu’ils luy payoient. ’ 4

VI. Salomefœur d’Herode travaille à ruïner dam-fin efirit
Alexandre (si Ariflobulefe: deux fil: qu’il datoit eut-de Ma-
riamne. Il envqye à Rome Antipater qu’il avoit eu de fin

premier mariage. 8 gVlI. Antipaler irrite tellement fin par: contre Alexandre (et
Arijlobulefisfiere: , qu’Herode le: mene’à Rome é- le: accule

devant Augufle d’ avoir attenté à fa vie. 4 88
VIH. Alexandre fejuflifie de telle forte à Ariflabule [on

flore du crime qu’on leur impofoit , qu’Augufle Inflige inno-

cent a? les recontilie avec leur pere. Herode retourne en ,73-

Q 3 (à
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Je? confit troùfle. ’1-IX. Herode aprér avoir bafli la ville de Cejarée la confier: à.-
I’bonneur d’Augufll , est .1 donne derjpeêlacles au peuple avec
une magnifîeenceinn’qyable. Il htflit encore d’autre: villes
afin divers édifice:.Son extrême [Moralité entier: les étran-

ger: ,- fifi» extrime rigueur envertfe: fujete. 97
X. Témoignage: de l’ofefiion que le: Empereurs Romain: a-

voient pour le: l o LXI. Le R0] Herodejait ouvrir le fepulcltre de David pour en
tirer de l’ argent , (et Dieu l’en punit. Divijîonr à? trouble:
étfanget danrfafumillo. Cruautez de ce Prince cauféer par

fi: défiances , du par la malice d’ Antipater. Il fait mettre. en:

prijon Alexandre [on fils. . x osX11. Are-belon: Reg de C appadoee remet le Prince Alexandre fin.
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31V. Sillon: ne veut rien excitant de ce que le: Gouverneurs.

établir par Augujle avoient ordonné : maie va le trouver à
Rome. Herodo entre en arme: dam l’Arabie , en prend le
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XVII. Herode uccufe Alexandre à. Ariflobulefif f1: 14”11!"
grande oflemblée un? à Serin , le: j fait «alarmer s (’9’ l”

fait mourir. 13 î LI.
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Q4 614-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. e
le julot, de Mathiaa, à! de: autre: qu’Herode avoit fait brû-
ler à eaufi de eét Aigle arraobéfilr le portail du Temple exci-
tent une fedition qui oblige Arebelau: d’en faire tuër trou
mille. Il va enfuit: à Rome pour fifaire confirmer Roy par
Augufle : (’9’ Ami a4 fin frere qui pretendoient de mefme le
couronne y va ouflfCette eaufe fe plaide devant Augufle. x7 9

XII. Grande revolte dans la judée durant qu’ArclJelaue ejloità
Rome. Varia Gouverneur de Syrie la retirime. Philippe: fre-
re d’ Artbelaue va wifi à Rame d’un: l’ejperance d’ obtenir une
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mur
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que , qui ayant épouféfizjille la vouloit repudier pour époufer
Herodiade fille d’ Ariflobuleq’s’ femme dl-leroele finfrere de
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grippa ne pouvant foujfrir la profperité de jbn’frere conw
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, ’ Q i I * écrit
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.. . et ’ f f:
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permet de lesgarrlerficr lapriere que luy ouf: le jeune Agrip-
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(La. dans:a



                                                                     

TABLE DE S CHAPITRES.”
dans gerufalem la mort de vingt mille juifs. Autre infolence
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DES MATIÈRES.
Herode luy mene une flotte. 683
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privilegcs. 68;, 686
Herode cnvoye avec luy à Rome Antipater ion fils. 689

- AGRIPPA LE GRAND ROy de Judée fils d’ArilIobulc fils

d’Herode le Grand 8: de Mariamne. 785
Comment après s’ellrc veu dans une fics-grande mifere

I’Empereur Caïus Caligula l’établit Roy de la Tetrar-
chie qu’avoit Philippes fils d’Herode le Grand, meurt

fans enfans. l . 7 86Caius ayant relcgué à Lyon Herode le Terrarque de Ga-
lilée , il donne aulli la Terrarchie à Agrippa. 7 88

Caïus luy accorde de ne point mettre la flatuë dans le
Temple de Jerulalem z mais il revoque-cette grace. 792.

Agrippa contribué beaucoup à faire Claudius Empereur.
807

Claudius le confirme dans ion Royaume, 8: y ajoûte la
Judée 8: Samarie. 814.817,8r8,8r9.

Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufalenr:
mais Claudius luy défend de continuer. 82. 3

Ses louanges. 82.4, 82. gIl meurt d’une maniere elfi-oyable. 82.8

Ses enfans. 83e. 84:4Ingratitude envers fa memoire des habitans de Celarée 8:

de Sebnlle. 8 3 xPanic. ’ 8 32.AGRIPPA Roy, fils du filfdit Agrippa le Grand. 830
L’Empereur Claudius luy vouloit donner le Royaume de

fun pere. Mais àcaufe de la jeunelTe on y envoya un

Gouverneur. 830Il luy accorde de lailler aux Juifs la garde des habits du

Grand Sacrificateur. 835Il luy donne le Royaume de Chalcide après la mort d’He-

rode l’on oncle. v 84°Il le lu elle 8: luy donne la Tctrarchie qu’avoit euë Phi-
lippes , la Bathanée , la Trachonite , 8: Abila. 844

Impudicité des trois fœurs d’Agrippa. 844
Agrippa nomme Celarée de Philippes Neroniaqeh en

’ on-
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l’honneur de Neron. * d l dr 8’58. 863;
1- z , Confacré par Hero e eGran ur le portail

Algle d or du Temple de Jerufalem excite grande fe-

dition. , 783ALBINUS Gouverneur de Judée- 856.857.861
A r. c 1 M Grand Sacrificateur- 484. 487. 488

Sa mort. 4911ALEXANDRA SALOME’ femme d’Arillobule PhilclezRoy
des Juifs..

Après la mort de fon mary elle mir enliberré les trois
beaux-fracs 8: établit Roy Alexandre Janneus l’un .

d’eux. 548a L E X AND R A femme d’Alexandre Janneus Roy des
Juifs.

Confeil que le Roy fon mary luy donne en mourant de
gagner l’aEeâion des Pharifiens. 565. 566. 567. 568

Sa mort. 569BLEXA N DRA fille d’Hircan 8: mere d’A’rifiobule 8:
de Mariamne femme du Roy Herode. 63°. 632.. 633.

63S

Sa lafcheté lors de la mort de Mariamne fa fille. 65,5
I Herode [on gendre la fait mourir. ’ . 653
ALEXANDRE LE GRAND. 449Il va à Jerufalcm 8: traite trcs-bien les Juifs. . 4lz
ALEXANDRE BALLEZ fils du Roy Antiochus Epiphane.

. 500Il donne bataille au Roy Demetrius qui y eft tué. 5o;
Il époufc Clcopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypte. 506-Qxi laluy elle après avoibappris la trahifon qu’il vou-

loir luy faire. 51°Sa mort. inALEXANDRE ZEBIN qui citoit de la race de Scleucus Roy

de Syrie. ’Il défait en bataille Demetrius Nicanor Roy de Syrie. 54°
Il cil vaincu a: tué dans une bataille par Antiochus-GryPUS

fils dudit Demctrius. . S 4l-ALEXANe

l
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DES MATIÈRES
ALEXANDRE JANNEUS Roy des Juifs fils du Roy

[lobule Philelez. .
La Reine Alexandra Salomé , (a belle-fœur , l’établit Roy,.

8c il fait tuër un de res fieres qui pretendoit à la couron-

ne. 548-549- 55°Il perd unegrandc bataille contre le Roy Ptolemée Latur.

’ 7S leIl tire du fecours de la Reine Cleopatre. si;
Ses fujets citoient fi animez contre luy qu’ilsen viennent

à la guerrc,& il entuë en diverscombnrs plus de cin-

quante mille. 553Son exrrême cruamé envers aux. 572
Il perd une grande bataille contre Demetrius Eucerus-

f5! ’
Il cil vaincu par Arum Roy des Arabes 8c traite avec luy..  

. saIl prend plufieurs places. ’53Sa mon: 81 confeil qu’il donne à Alexandra fan-femme de.

agner l’afeüion des Pharifiens. . 55;;
ALE NDRE fils d’Arifiobule a. R0 des Juifs.

Il et! mené par Pompée prifonnier Rome avec fou perd

8c fe fauve. . maiIl vient en Judée ,alïemble une armée 8: cit vaincu par

Gabim’usk 58°. 583:Pompée luy fait trancher la tcflc. 53?.
A’ L E XA N D R E fils du Roy Herode le Grand 8!th M31

mame. -Herode l’en’voyc à, Rome avec Arifiobulc fon fret: pour

l eflre élevez auprès d’Augufl’e. 670-
11 époufe Glaphyra fille dlArchelaus Roy de Cappadoce.

’ v 68:Il fe juftîfie 8: fon frere devant Augufie des accufarions de

leur pere contre eux- 69xAnguille les reconcilie avec leur pare. 693
Hercule fur de nouveaux foupgons fait mettre Alexandre

en prîfon. . 704.Le Roy Archelaus le. remet bien avec luy.. . 7°f:
anode I
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n -Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexandre ù

d’Ariflobule. ’ I 709,7Io,7r 1,711.
Il les fait mettre en priion. 7 x;Condamner à Berite dans une grande allemblée , 8: étran- ’

gler dans Sebafie. ’ 717.720
Amalecxtes. ’

Ils rirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’Efaü. 6:..175

A M A N , voyez Hier. 447A M A z A. qAbfalom le fait General de fan armée. 289
V David après la morrd’Abfalomluy dorme la mefme char-

e. , 291. Jofb l’ailalfine. 197AMASIAS Roy de Juda fils de Joas. 393
Il punit tous ceux qui avoient aiTaflîné fon pere. .395
Ilvainc par l’ailifiance de Dieu les Amalecites 8c autres

’ Peu les. 396Il oublie Dieu : 8c il le chafiie de telle forte que Joas Roy
d’Ifraël ,aprés l’avoir vaincu dans une bataille, fe fait
rendre Ierufalem 8c l’y mene captif en triomphe. Œd-
qucs années après Amazias cil alfaflîné. 397

AMIHtDAB Levite chez qui on mit l’Arche. :19
Au non , c’eib à dire de ma race, fils de Loth. 3l
AMNON fils aifné de David. :60

v Il viole Thamar fa lieur: 8c Abfalom frere de Thamar

le fait ruër. l :82AMON Roy de Juda fils de Manaffez. Il citoit tus-impie 8l

fut allaifine. 41!A morrhe’ens. A
Ils font défaits par les Hebreux. 163
Leur pais cil: donné aux Tribus de Gad 8: de Rubcn 815113

moitié de celle de ManaiTé. 17°
Ann un pere de Moïfe. Vifion qu’il eut. 31
AMRY Roy d’Ifraël 8: pet: d’Achab. 3i5
A N x L E u s. Voyez Afineus.

Anna mere de Samuel. i gril.

. AN.
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DES MATIÈRES.
ANTlGONE fils d’Hircan Grand Sacrificateur 84 fiere d’Ap

rillobule Philelez premier Roy des Juifs de la race des
Afmonéens.

Il preITe avec ion fiere le fiege de Samarie a: défait les
troupes du Roy Antiochus Cizicenien. 54e v

Ariiiobule le fait tuër fur un faux foupçon. 546
ANTIGONE fils d’Ariftobule 7.. Roy des Juifs. 578. g8r.

. s90Il,perd une bataille contre Herode le Grand. 693
Il contracte amitié avec Barzapharncz 8c les Parthes.

l 606. 607Il ailiege avec les Parthes Phazaël 8L Herode dans le Pa-

lais de Jerufalem. e i 607Barzapharnez luy met entre les mains Phazaël qui le me
luy-mefme, 8c Hircan à qui il fit couper les oreilles,
8: fut établi Roy des Juifs par les Parthes. 608

Il et! afliegé 8c pris dans Jerufalem par Herode 8c par So-

fins. 6 a 3. 62.4Sofius le mene à Antoine. 626
mi luy fait trancher la mile. 629

ANTIOCHUS LE GRAND Roy d’Afie. .
Faveurs qu’il fait aux Juifs. 4:6 .ANTIOCHUS EPIPHANE fucCede à Scleucus fort fiere

au Royaume de Syrie. 461,463,464.
Efiant reçu dans Jerufalem il la ruine entierement,pille

le Temple,abolit la Religion, faitiimmolcr des pour-
ceaux 8c bafiit une formelle qui commandoit le Tem-

ple. Seshorriblesinhumanitez. 46;
Meurt de regret de la défaite de les Generaux par Judas

Machabée, 8c reconnoifi fa faute d’avoir pillé, le Tem-

ple. 48 1ANTIOCHUS E U P A T O R fils d’Antiochus Epiphane.

. i 482Il ruine le mur qui environnoitle Temple de Jerufalem.
484

Le Roy ngetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir livré

le fait mourir. 487a N-
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l i .
1 RNTIOCHUS fils d’Alexaudre Ballez Roy de Sy-

rie.
Ï . Tryphon le rétablit dans le Royaume de fan pere. sis.

5 516 517Et enfuit: le fait meurir 8c regne en fa place. in!
g -’ANTIOCHUS S O TE R frere du Roy Demettius Nie:-

nor.
Il époufe Cleopatrc’veuve de Demetrius 8c cit reconnu 1

par [on m0 en Roy de Syrie. u 531
Son ingratiru e pour Simon Machabée. 537. ï
Il en vaincu 8c tué par Arfacez Roy des Farines. s 36 i

fANTIOCl-IUS G RY PUS fils du Roy .Demerrius Nica-
.nor,

Il me dans une bataille le Roy Alexandre Zebin. 54:

Il cil tué en trahifon. 555J »ANTlOCHUS CYSlCENIEN fils du Roy Antiochus So-

», ter. 54’ANTIOCHUS DENIS. .
.2 Il force les retranchemens d’Alexandre Roy des Juifs 8:

i cil: délaitàtué ar les Arabes. 56!
ZINTIPAS l’un des ls duRoy Herode le Grand. .725

2* ’ Herode le nomme Ton iùccefieur par fon Tefiamcnt quïl

1 revoque depuis. , 74:x1 Il va à Rome pour difputer le Royaume à Archelaus [on

Pi frerc. - ’ 747l; La caul’e replaide deum- Augufle. 743 ’
Aufiufie luy donne la Galilée avec ce qui cil; alu-delà du

Ü. cuve. 754llNTlPATER pere du Roy Hcmde le Grand. f7!
Il affilie Hircan contre Arritobule fon frere. s7 r. 573- S 789-

9 82. S 3Son mariage 8: fcs enfans. 5 58’s
Il fer: Cefar 8: fc lignale dans la guerre d’Egypte. 588,5 89:

i 0.793Son pouvoir 8c les loüanges. i9 594
Sa moderation. . .95. 598.599Malichus le fait empoifonner. i°°Remue

l1

EN

H



                                                                     

DES MATIÈRES.
Hérode fan fils bafiit â Ton honneur la ville d’Antipatri-

e. V . 696J ANTIPATER fils aifné du Roy Hérode le Grand. 603
4 Herode le fait venir auprès de luy pour l’oppofer à Alexan-

drc& àArificobule fes’freres , 8c l’envoye à Rome ayec

A rippa. , 589.Arti ces d’Antipater pour’ruïner les fieres. 7-00. 703 . 7 r z.

a 7 I fIl f: refout après leur mort d’avancer les jours de fon pere.

722.726
Herode l’envoye trouver Augufie avec ion teflament par

lequel il le declaroit (on fuccelTeur. 72.8
Herode découvre fa confpiration contre luy. 7 3 x

r Il revient de Rome 8c cil convaincu de les crimes. 7 3;,
733’734r735s735

Herode le fait mettre en priion. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tâche de

corrompre celuy qui l’a-voit en garde , 8c Herode l’ayant
fçû le fait mër.

il

, . , 74°L ANTOINE, c’en Marc Antoine. l 580
i Herode le gagne par des prefens. I 604.

Et il l’établit 8c Phazaël ion fiere Gouverneurs de la Ju-
déc.

. . 60g,Herode le va trouver au fiege de Sèmozate. 62.0
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Romaine qui af-

fiege &prend avecluyJeruialem. 67.3
Il fait trancher la telle à Antigone Roy des Juifs. .62,

AOD.
Il délivre les Ifraèlites de la fervitude d’Eglon Roy des

Moabites ", 8: cit établi Juge 8c Prince du peuple.
2.0!

An AN fi’ere d’Abraham. . u

Arc en Ciel. uArcé , ou Perm , ou Recem capitale de l’Ara-

bic. . 16x. r68Arche



                                                                     

TABLE
Arche baffle par Noé contre le Déluge. 11.14.
Arche de l’alliance.

Sa. defcriprion. J 117Prife par les Philiftins. 2.16Ils font contraints de la renvoyer. 2.18.217
David la fait porter à Jerufalem. 269
Ordonne de la mettre dans le Temple. , 30;. 310. 32.7
Sa tranflarion dans le Temple. . 3:.

ARCHELAUS Roy de Cappadoce beau-pere d’Alexandre
fils d’Herode le Grand.’ 6 81.694

. Il remet bien Alexandre avec Hcrode. 7o;
ARCHELAUS Roy de Judée fils d’Herode le Grand. 724

Herode le declare fon fucçelïeur. 741
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe de la punition de

ceux qui avoient arraché l’Aigle d’or qui efloit fur le
portail du Temple il fait tuër trois mille hommes. 74;

Antipas l’un de les freres luy difpute le Royaume 81 la cau-

fe le plaide devant Augufie. 748
Grands troubles arrivez dans la Judée durant qu’il eiloirà

Rome. 750, 751, 751.Ambaflàdeurs des Juifs vont à Rome pour demander à Au-
guflte de n’eîlre aflujettis qu’aux Romains, 81 parlent
fortement contre Archelaus 81 contre la memoirc d’Hc- a

rode. 753Augufie donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarchie la
moitiévde ce que poifedoit Herode, fçavoir la Judée,

l’ldumée 81 Samarie. 7 s4
Il épou le Gl hyra veuve d’Alexandre fon frere. 7 S f

’ Auguile le re egue à Vienne dans les Gaules fur les plain-

tes que lès Juifs luy fonr de luy. 7H
ARISTOBULE I. furnommé Puma-:7; Roy des Juifs fils

d’Hircan Prince des Juifs 8: Grand Sacrificateur.
:« Il reçoit de fon pere la conduite du Hegel de Samarie 8: dés

. fait les troupes du Roy Antiochus Cyficenien. 541
» Il change’la Principauté des Juifs en Royaume &Akfflï
V couronner Roy. Allocie Antigone fon fiere à la cou-

. [ont]:



                                                                     

jotas MATIÈRES.
donne 81 fait mettre les troisiautrcs en prifon avec fa
mere qu’il fait mourir de faim, 81 fait depuis tuer
Ariilobule iur un faux foupçon. s46

a Il meurt de regret. 747-’ A R l S T O B U LE a. Roy des Juifs fils du Roy Alexan-

dre Jauneus. ’ 561Q1071 que. puifné d’Hircan il. prend les marques de 1’ la

Royauté. g 6’Il donne bataille à Hircan, la agne, 81 par un traité
qu’il fait aVec luy la couronne fity detneùte. "7’70

«Il.perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes venu
pour rétablit Hircan, 81.e(l alliegé par luy dans le

Temple. . , s71.’Seautus’l’un des L’ieutenans (le-Pompée citant gagné

par Arifiobule oblige Aretas à lever le fiege, 81 Ari-
(lobule défait enfuite Aretas 81 Hircan dans une ba-

taille. ’ f7;-Pompée envoye Ariilobule prifonnier à Rome avec
Alexandre 81 Anti one fes fils. ’77 1

«Ariitobule fe fauve e Rome avec Antigone l’un de fer
fils, vient en Judée, ailémble une armée, cil: vaincu

ar les Romains 81 renvoyé par Gabinus ptifonnier

a Rome. . 781Cefar le met en liberté 81 les pattifans dePompée l’em-

nifonnent. . ,7 585- A R I S T O B UL E fils d’Alexandre 481 fiere de Mariann-

ne. . . 6 a.Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur.6;4

Et le fait noyer. , . . 635ARISTOBULE fils d’Herode le Grand 81 de Ma.

U riamne. - , 67aIl épeure Berenice fille de Salomé (crut d’Herode. l6 81

Voyez Alexandre fon frcreaifné. - A
A R l S T O B U L E fils d’Her’ode Roy de Chalcide.

Neron luy donne la petitevArmenie. ’ 847

Arifiocratie. . L 172.122.221;
Hifl. Tome. Il]. ’R V Gouverv
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Gouvernement atiilocratique établi parmy les Juifs, 81

xdans lequel les Grands Sacrificateurs eurent l’autori-
té fouvetaine depuis que Zorobabel eut rétabli le
Temple iniques aux Rois Afmonéens. 441.

rGabinius General d’une armée Romaine rétablit dans la

Judée le Gouvernement arillocratique. I 583
ARSACEZ Roy des Parthes défait en bataille 81 tu:

Antiochus Soter Roy de Syrie 535
M ARTABANE Roydes Parthes’ 768-777

A R TA X E R X E S Roy de Perfe fils de Xerxes. La Bible

le nomme Allume. 446. 447Voyez lifter.
,AsINBus 81 Arum-rus fieres.
, Ils s’élevent de fimples particuliers à une fort grande

puiflance aux environs de Babylone. 793
AS M O N E’ E N S ou Machabées. 451
A T H A L I A. Voyez Gotholia. ’
AU G U S T E Empereur. 600.Herode le Grand le va trouver après la bataille d’A-

.*&ium 81 gagne (on amitié par fa generofité. 648. 649
Faveurs qu’il accorde à Hetode. 654. 655. 670. 671-

i 6 7 3. 693 ’
’Silleus l’irrite contre Herode. 7°

A Augùile reconnoifl fa fourbe , le condamne à mort 81 I
. regret de s’eilre fafché contre Herode. 71f
., Grands legs qu’lierodehyfiiepar fou refiament. 74r
L Il les remet à fes enfans. . 7"
i Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 755

Il relegue Archelaus fils d’HerodeâVienne fur les plain-

tes que les Juifs luy font de luy. . 75 7

Sa mort. 76 fAl A Roy de juda filsid’Abia. ’ ’ 4
Il gagne une bataille fur loba Roy d’Erhiopie ,c dont l’ar-

mée elloit de cent mille chevaux 81 de neuf cens mil-

«le hommes de pied. i 374A z A a 1. fiere de Joab tué par Abner. z s 9
A2 A E L Roy de Syrie.

.. «. Il



                                                                     

. DE.

l

1’!

DES MATIÈRES.
Ilétoufli»: Adad fon Roy 81 regne en fa place comme le,

Prophete Elizée le luy avoit prédit. J 3 8°
Il fait une cruelle guerre aux Ifiaelites. 3 90

A2 ARIAS Prophete. 354
Azrles. * 11°Azymes. Voyez folles. i "

. V B. A h VB A A 1. Dieu des Tyriens. h 358. 3 86. 38’
B A A Z A Roy d’lfraël. Il afial’fine Nadab .81 regne en fa

place. 3 5 3Creon l’alfalline. 3 5 5.
Babylone ville. ABafiie au lieu ou Nembtod avoit bafii la tout de Babel.-

Prife par Cyrus 81 par Darius. - - 4;:
Babylone d’Egyptc. ’ ’ ’ .

Baffle par Cambife. 95B A c c 1 D a Genetal de l’armée du Roy de Syrie. 487. 493.

. l 599496-498499B A G o s a General de l’armce d’Arraxerxes. ,

Il prophane le Temple. ’ 448
B A 1. A fuivante de Rachel. 52.
B A L A A M Prophete. h . ,Il benit les Ifraëlites au lieu de les maudite. A 16 5 . 1 66
B A L T l-LA Z A R Roy de Babylone. 43 3,

Vifion qu’il eut 81 que Daniel luy explique. i 434
B a N A v A Capitaine des Gardes de David. 298

Efioit l’un de fes braves. L . 3°,.
Il fuccede à; Joab en la charge de VÇeneral de l’armée.

l e . 17 aB A R A C H , c’ell à dire éclair , Juge 81 Prince du peuâle.
Il délivre le peuple .de la fervitude des Chananéens. 2.02.

B A a u c H Secretairc du Prophctc Jeremie. 4:5
Banznuanun’s. V 606.608R a. i BA-
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BÀ n v a 1. fils de Nachor frete d’Abraham 81 pete ’dd Re-

becca. :41BENJAMIN fils de Jacob. ,
t Sa nailfance. ’ s 79Voyez Jacob 81 Jofeph.

B a 11 z a r. A r Galatide , amyïde David. 4 .. 388. 7.94
David en mourant le recommande à Salomon. l 311

BETHSAnBÏ. - , 278i Salomon fon fils f e fâche contre elle fur ce qu’elle le prioit

. de faire épeurer Abifag à Adonias. .3 r5
’ Voyez David. l

Boos mary de Ruth. 2.13BunvEs ne Davro.
Son AC- Neufs N -f-J-o sur H A s fils de Samna.

r - - 300âIsESEN-Etznzna’fils de Dadi. J 302.
« Speas-Anrsnr-BANAÏA. I ibid...Ils emballent les interdis .de Salomoneontre Adonias.

.301

i "c.
, - A envo ées de Dieu pour - nourrir .fon Peuple.

’CalllCS y .1156. 148:6 a in , c’cü à dire acquifition.

Il tué Abel fon ftere 81.Dieu le chafie. a

Ses defcendans. 7C Aï? H 15 Grand Sacn’ficateur. 766. 776 ’
CAIUS CALIGULA Empereur.

De quelle forteiil’vint à ’l’Empire. . 7,85
’ Il traite mal Philon. Juif. A 79°

Il veut faire mettre fa fiatuë dansle Temple de Jerufalcm.

’ V » I 791 - .79z- 5a folie 81 fa cruauté. i 29’.
. Tué par Chereas ’81 plufieurs autres conjurez. 797
’ Cefonia fa femme-81 fafille tuées auffi. . 802.

vC A]: En. . 149. [9;’ ’ ’ ’ C A M-
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DE Si» M ET! E’RBS.
CAMBISES Roy de Perfe fils de Cyrus.-.

Il défend aux Juifs’de continuer àrebailir Jerufalem 81 le

Temple- 4 437, 433Campemens.» , :45, ne, x41
CASSIUS. , 5-81T uë Cefar. . 598Vient en Syrie. 599. 601,602. .Vaincu à Philippes.’ 604CENEZ Prince des Juifs foira le nom’ de uge’.’

Il délivre’les Juifs dela fervitude desA yriens. 2.00

CÉSAR Empereur. .Il met en liberté Ariitobule a..Roy des Juifs. 586. 588. 589

Il cil tué dans le Capitole. 598
Sextus Cefar fou parent; - 594,:595,.506
Il allumé en»t-rahifon. . . . 5 98

Gefarée ville.
Baille par Hérode. le Grand en l’honneur d’AugulIe. 66 si.

69i
CESONlA’femme de l’Einpereur C’aïus Caligula.

Elle cit tuée aprés ion mary. 802.
CHAM fils aifné de Noé. 16.Il (e mocque de (on pere: 81an pere le maudi1181 toute fa’

pofietité. . ’ 19CH au sur 4. fils de .Cham ou Cam.
On nomma la Judée de foin nom. 19

C H 5111 15 4 s Capitaine des Gardes de l’Empereur Caïus Ca-
1 u a. . ’

Il’cofijure contre luy,81’allifléi de plufieurs autres le tu’c’.

V 797.799.809.81o.81zL’Empcreur Claudius lé’condamne à mourir, 81 il meurt

tres-genereufcmenr. 815.Sabinus un autre des conjurez f: tué luycmefmee. . 8 1 3

Cherubms qui citoientxdans l’Arehè. J 117. 326. 31.8
C us -r u 11 A .feeonde femme d’Abtaham.’ 41

Cite a r1. L ,lLexcite une fcdition contre Moïfe’81 Aaron. a r55;
tR3.



                                                                     

V T A B L E
Et cf! confumé par le feu du Ciel avec tous ceux de la

fa&ion. 156CHUSARTE Roy des Afiyriens impofe des tributs aux

Ifraëlites. , - 199C 11 u s A v fidelle à David. 2.84. 285
Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophel.

2.87.190

z peuple de Perle vont habiter Samarie 81
Chuteens 9 font nommez Samaritains. 409 .

Enfuite d’une grande pelle ils embralTent la Religion des

Juifs. . 410Circoncilion.
Ordonnée de Dieu à Abraham. ’ 31
Les Juifs la font le 8. jour, 81 les Arabes â 13. ans: 81

pourquoy. I 37C 1 s pere de Saül. 2:3C1. A UD lU S Empereur.

nnÔf-fi

Afin

Après la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le l

l

l1

1

l

, déclarent Empereur. 804. 806. 807. 808. 8H
Il condamne Chereas à la mort. 8H
Il confirme Agrippa dans le Royaume , 81 y ajoute la Ju-

dée 81 Samarie. 814 ’

Sa mort? 85C I. E 0 P A T R E fille de Ptolemée Philometor Roy d’5-

te. . . . A’ Ellgeyépoufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. M
Elle le quitte par l’ordre de ion pete pour époufet De.

metrius. 510. S43Elle affille les Juifs contre Ptolemée Latur fou fils. si 4
C I. E O P A T R E Reine d’Egypte.

, Elle donne de l’amour à Antoine. 605
Son infatiable avarice 81 fan impudicité. 54’
Elle tafehe en vain de donner de l’amour au Roy Hem-

de le Grand. ’ 0’47--s de Pierre 81 de bri ue baffes ar les "1’
LOJOmnes fans dc’Seth. q la P 9

Com-

l



                                                                     

if

DES MA TIEIRES.
donnez de Dieu fur la [montagne

Commandemens de 5m. , 1,,
Tables defdits Commandemens mifes dans l’Atche de

l’alliance. . », 1 17Confufi’on des Langues. . . 16
Couuttrus SABINus. V.’Sabinus. .
C o s a v. Voyez Zambr . ’ .156C o s r o a A 11 a mary e Salomé lueur du Roy Herodc le

Grand. I .Herode le fait tuer. 5S9C R A s s U s. 5 83Il pille le Temple de Jerufalem. 584v
Efl défait 81 rué par les Parthes. v 5 85

C a a o n affalfine Baaza Roy d’lf’raël.’ l I 3s 3’

Creation du monde. ’ - I
CYRUS Roy de Perfe. 434.Il prend Babylone 81 le Roy Balthazar. . 43 ï

Il renvoye les Juifs qui citoient dans Babylone à Jéru-
faletn , 81 leur permet de rebaftit la ville 81 le Tem-

ple. 4.3 6D.

D A Go N Dieu des Phililtins tombe devant l’Arche de

. l’alliance. a. 1 3D A 1. I 1. A. Voyez Samfon. 2.1 z
. Damas ou Coelen ville. v :0
D A N I E L Prophete.

Il cl! mené captif à Babylone. 42 8
Il explique le longe de Nabuchodonofor qui l’établit en

grande autorité 81 fes compagnons. 42 9
Il explique la vifion qu’eut le Roy Balthazar. 4 3 4
Darius le mene en Medie où il l’élevc à de ner-grands

honneurs , 81 après avoir eûé contraint de le faire
jetter dans la folle des Lions,dont Dieu le délivre,in

fait jetterles .accufateurs 81’l’éleve-encore à de Plus

R 4. grands



                                                                     

TABLE
grands honneurs. 43,;Superbe Palais bafti par Daniël dans Ecbazane capitale
dela Medie , dansJequel-efile fepulchre des Rois des
Perfes, des Medcs 8L des Parthes. Merveilleufe vi-
fion qu’en: ce Prophete 8: res louangea. 435

Alexandre vit faprophetie. 45.2
DA R l U S filsId’Afliage Roy des Modesfi 433

Il prend Babylone avec lbflîflance de Cyrus Roy de Perle,

8c mene Daniel en Medie. A 434Voyez Daniël.

DA RIUS Royde Perle fils cliHyflafpe. 438
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebaflir 1

Jerufalem 8c le Temple. 4 ’ 439. 440
.DATHAN 8c Aramon; ’ 15’;

La terre s’ouvre &iles engloutit; l5 î
D A V LD Roy des Hebreux 8c fils de Jeflé."

Voyez Saül , Samuel , Michol , Jonathas.

Samuël le [acre Roy. ’ 1.34Saül l’envoyequerir pour chanter 8: joliet de la harpe

quand le demon l’agitoit. v 13!
Il combat Goliath 8c le tuë. 2.36. 2.31
Saül devient jaloux de lu , 8c pour s’en défaire luy don-

ne en mariage Michol fa fille â condition de luy ap-
porteries telles de fix cens Philifiins. 2.3 8.- 139

Il vainc les Philiflzinà. Safül le veut tuëg 8c Michel le

fauve. p 14’Il le retire auprès de Samuël. 7.41
Preuves qu’il reçoit dcl’amitié de Jonarlms. 239.143;

14

oyez onathas. V. (Avbimelcjclî luy damne l’épée de Goliath, 8c il feint de.

Ire infenfé pour fa fauver de Geth. 244
IlalTemble quatre cens hommes,& le Roy (des Moabitcs

le reçoit for: bien. Saül fait mafflu-ter Abimelech 35
trois cens quatrewingt-cinq autres , l 8c détruire en-
tierement la ville de Nob, féjour des Grands Sacrlfie
pareurs, avec-tous feshabitans. ’45

Baud



                                                                     

T.

DES INATIE-RES.
David court fortune de tomber entre les mains de Seiil.

I - 2.46Pouvant tuët. Saiil dans une caverne il fe Contente de
’ . ’ couper un morceau de Ton manteau. x 2.47

Il époufe Abigail veuvedeNabal. . 2.49 --
A’chinoam, autre femme deDavidI . ibid. Ï ’
sur luy avoit ollèMichol St l’avoit mariée à Phalriel.

ibid.
David pouvant tuër Saülendormy dans fa tente, fe con-

tente d’emporter fon javelot 8: un vafe. -. zyo
Il fe retire vers Achis Roy de Gerh Philillin. . 2.5 r .
Achis l’ayant renvoyé à Zicclef à lapriere des autres

Rois lors qulil faloit donner abatailleà Saül ,il trou"-
va que les Amalecites. l’avoientfaccagée. Il les pour-

fuit 8L les défait. :54.Son allliftion dola mort de Saül 8: de Jonathas. 2.57
Il cil reconnu Roy parla Tribu de juda- . 2.58

Et enfuite par toutes les autres. A
,1; Ses Femmes 8c les enfans. i .’ . 2.60..2.67(
.. Il reprend Michel (a femme. -. . 26:" Il fait mourir ceux qui avoient ail-affiné Isbofeth. v 2.62.

Il prend de Force Jerufalem. 26;.Il agne deux grandes batailles contre les Philiflins a 8c

a dernier: ar un miracle. . 2.68Il ’Fnit tranifporter a Ierufalem l’Archederl’alliance5 8c
Michel le macque de ce qu’il. avoit chanté 8: danfé

dans cettccercmonie. r. . .1. 2.69
Il Veut ballirï le Temple: mais. Dieu luy commande de

refervcr cét ouvrage âSalomon. 2.70.
Grandes viâoires qu’il remporte fur les Philifiins ,; Moa-

bites 81 Sophoniens. 171.-Et’fur Adad Roy de Damas 8l de Syrie. . . 272.
Tho Roy des Amatheniens recherchefon alliance. 2.7 3
H a ujettit lei Iduméens fous la conduire d’Abizay fra

te de Joab. v ibid.Huron Roy des Ammonites outrage les Ambaiïadours

, 2.76R 5 Parmi. v



                                                                     

sa

TABLEDavid le défait en bataille avec quatre autresRois , foin
la conduite de Joab, 8: luy, défait en performe une

’ grande armée du Roy de Syrie venue au fecours

d’Hanon. * V l 2.71Il enleve Bethfabé, fait tuër Urie fort mary, 8c repou-

fe. A I 2.78Dieu le menace par le Prophete Nathan , 8c il fait peni-
tence de fon peché. Mort du fils , dont Bethfabé efloit
tolle , 8: nailTance de Salomon. il I 2.80

Il prend d’alTaut Rabath capitale des Ammonites. 2.8i
Après avoir pardonné à Abfalom (on fils , qui. avoit fait

tuër Amnon ion frere à caufe quiil avoit violé Tha-
-mairifa fœur , Abfalom entreprend de (e faire Roy. 233

David abandonne Jerufalem 8c fe retire au - delà du

Jourdain. r - z 84Son extrême affliction de la mort d’Abfalom. 7 290
t . joab luy parle fi fortement qu’il le confole. " i î r i ’. ibid.

Seba excite une revolte contre David. - v . I i " i 2.9;

ï Et en dl puni. I i 2.98David me: entre les mains des Gabaonites’fepr’ldesi pa-
rens de Saul , pour les venger des ’cruauteziquc Saul

v- avoit exercées contre eux. 299
’ Il vainc les’Philiftins dans une bataille , 8L Abizay luy

: V.3 Braves de David. r- .
’ fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. , 30°

y V i b l 3400.301-David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire
A de fan Peuple : 8: de trois fleauxlque Dieu luy fait

-pr’opofer pour expier l’on peché,i1rchoifit la pelle. 303
Il achete l’aire d’Oron.’pour y-baflir un Autel au mêmc

lieu où Abraham offrit Ifaae en facrifice; a où 531°-

mon baflit le Temple. t . ibid-
- Sed prodigieufes richelles. , v ’ I 304.. 3 l1
"z On luy donne Abizag pour le rationna.) ’ 3 °6
Il! fait facrerSalomori Roy. - 3.37.208

I Ordres qu’il donne. , 1 30Ses dernieres infiruâions à Salomom ’ 3 I I

l Sa mort. » 3: 2.à. l Ses.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Ses fimerailles 8: trefors mis dans (on fepulchre. I 3 2’ 3

D E B O R A , c’efl à dire Abeille , Propheteflc.

Elle affranchit les Hebreux de fervitude. 4 2.02.
Decimes. Voyez Dixmes. ’

Déluge univerfel. - t 3DEMETRIUS Royde Syrie.
Il fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 487. go’o
Il eft tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. 5o;DEMIËTRIUS NICANOR fils dudit Roy Deme-

ttius. S 07Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy
d’Egypte qui le fait reconnoifire Roy de Syrie. 5m.

s13. m
Son ingratitude envers Jonathas Çrand Sacrificateur

* 516Il cil vaincu par Tryphon 8: par le jeune Antiochus. ibid. -
Il efl: défait 8: pris ptifonnier par Arlâcez Roy des Par-

thes. 52.4. 8: mis en liberté. 536
Il eft défait par Alexandre Zebin , 8: meurt miferabl -

ment. 540DEMETRIUS EUCERUS. 557Il défait en bataille Alexandre Roy des Juifs. 5 5 9 h
’ Il perd la bataille contre les Parthes 8: ,eflprisprifon-

nier. Mitridare leur Roy le traite tres.bien. Sa mort.

a 560 lDénombrement du Peuple , 144,.
h Dénombrement fait par Cyrenius. 75 9

D r N A fille de Jacob violée par Sichem , 8: vengeance -

que les freres en firent. t 5-8 :-
DIX mes ou Decimes.

Données par Abraham. » l 27’
Ordonnées par Molle à la Tribu de Levy. 158v. 1 7.2. ï

D o E G Syrien.
Ellcaufe d’un grand crime commis par Sali]. :44. 2.45 1

. R6:



                                                                     

t Enta Prophete. Voyez Helie.-

TAILLE
E.

Eaux ameres’renduës douces par Moire. - 194..

Ecbatanc capitale de la Medie. 435
EGON Roy des Moabites alI’ervit les Ifraëlites , 8c Aod les

délivre. . . .20!ELA Roy d’Ifrael fils de Baaza affafliné ar Zamar. 35;
ELEAZAR fils d’Aaron établi Grand Sacri cateur. r6:

Sa morte ’ v 193ELEAZAR fier: de judas Machabée. 457
Il tue un élephant 8: cil-accablé par (a cliente. 483 .

ELY, Grand Sacrificateur qui fuele premier de la famille
thamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la grande Sacri-
ficature. .1

Il gouverne le Peuple de Dieu. "3Meurt de douleur de la prile de l’Arche. 211 -
ELIAKIM Roy de juda. ’ 4l8.

Voyez Joalrim.

E Il Z E’ E Prophete.
Helie pas l’ordre de Dieu l’établic Prophete. .. sa
Prédiâions merveilleufesqu’il fit à jofaphat Roy de 1m13,

à loran Roy d’Ifraël , 8: au Roy d’Idumée, qui furent

renvies des I .. .o . 375Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 37 si
Dieu aveugleà fa priere les Syriens qui alloient pour R

prendre, 8: les conduit dans Samarie. 379
, Il prédit au Roy oram la levée du fiege de Samarie, qu?

la Famine redu’ cita l’extrémité. » ibiu
Il fait (acter Jehu Roy d’irraël’ avec ordre d’extermincr

toute la race ’d’Achab. a 383
. Cc qu’il prédit en mourant à Ions Roy d’IÎraël 580i?! mûr”

Son corps moi-trefl-ufcite. un mort.. 394
ISAU , C’Cfi à dire. velu, &furnommè Edom? fils diffic-

Sa naillance... 44v , Il 2



                                                                     

DES M ATIERES...
Il’époufa Ada 8: Alibamé. , ’46
Etcnfuite Bezemath fille ,d’lfmaël. 47 s
Se reconcilie avec jacob "fou ftere. 55
Partage fait entre eux. r 6xIl donne le nom à l’ldumée. 5 i il’id- S

Ses defcendans. 64, EfflyC. Voyez liais. , IESDRAS.

Faveurs que le Roy Xerxès luy fait 8: aux Juifs. 443
Il oblige ceux qui avoient époulé des femmes étrangeres

de les renvoyer. I 444.Elleniens. 5:0.» Voyezfeâës. v
ESTHER Reine d’AlIirie , femme du Roy Anaxerxés ou Af-

fuere. 44.6, 447E r HAY Gethéen ami de David. . 2.89
EVE , c’cfi à dire Mere des vivans.

Creée. 3 ,

Elle mange du fruit défendu , 8: efl: chaulée du Paradister-

refire. . 5EVlLMERODACl-I Roy de Babylone met jechonias Roy des

juifs en liberté. , 433Euphrate active , ou ..Phora ,. cîeü à dire difperfion ou
sur...

En) a r c r. E s. 709EZECHIAS Roy de Juda , fils d’Achas 8: petit-fils dejoa-

than. 405fies-religieux. Il rétablit entierement le fervicedeDieu.

a 40.7Il vainc les Philillins. 408Scnnacherib Roy d’AlTyrie ile’ fait allieger dans Ierufa-
lem, 8: le Prophete [l’aie l’allure du Iecoursdc Dieu.

. 411Une pelle envoyée de Dieuitu’e x85ooo. hommes de

l’armée de Sennacherib. l 41e.
Haie luy promet de la part de Dieu de prolonger fa«vie

darde luy donner des cnians, 8: pour ligne de cet-

’ R.- 7- . ’ [8-

l



                                                                     

TABLEte promefie fait retrograder de dix dégrez l’ombre du

Soleil. 413Ifaïe le reprend d’avoir montré (es tréfors aux Ambaf-
fadeurs du Roy de Babylone, 8: luy prédit la ruine de

fon Royaume. 414EZECHIEL Prophete. 417.4.2.0. 425
F.

Feux Gouverneur de Judée. 843. 844. 84.8. 849. 85e. 851.
F E S T E S.
P afques . Clef! à dire panage.

Elle cil autrement nommée

Des A zy mes , C’efl à dire des Pains fans levain. 94»

95- I33-753
Des Tabernacles , autrement nommée

Scenopegie, v 132.r72
’Pentecofie , . :34Des lumieres. 475F a s r us Gouverneur de Judée. 852.. 856
Pro [lus Gouverneurçle Judée. 861

Son avarice a: fa crauté font caufe de la guerre des

Juifs contre les Romains. I 865
v. l. . ,, ..6.,t.

GAAL. ce;2 r trompent les Hebreux pour faire allian-
Gabaomœs ce avec eux. :85Ils en font recourus contre cinq Rois. 188

Pelle envoyée de Dieu, qui ne celle qu’après que Da-
vid les eut fatisfaits des cruautez exercées contre eux

par Saül. 2,99.G ABI N [U S General d’une armée Romaine. 7 54
Ses exploits. Il reduit les Juifs fous un Gouvernement

ariltocratique. 58° Ses



                                                                     

’DES MATIÈRES.
Ses autres exploits dans la Judée. 581.582. 583

GA D Prophete. 303Galaad Pais. Origine de ceqnom. 54
Gange fleuve, ou Philon, c’efi à dire plenitude. 4 .
Garizim. Voyez Temples. 5
GEANS.

Leur race. . 1c",06. 164.35Goer’rH. 236.237.Acmou qui cuit tué David fi Abizay ne l’eull fe-

I couru.. 30°ELEAZAR Juif qui avoxt (cpt coudées de haut.

’ 777G E D E O N Juge 8: Prince du temple de Dieu. Il délivre
les Hebteux de la fervitude des Madianites. Ses loüan.

i gala a a ’ a o l o204i cuve , c’e à ire ui vient ’ rient, es tees
Geon le nomment le Nil. q v 4GERMANICUS. . 759Amour que les Romains avoient pour luy. 7 sa
61555105 F201: us. Voyez Florus.

G l M O N Prophete.. 3 75-6 L A P H Y R A fille d’Archelaus Roy de Cappadoce. Elle
4 époufe Alexandre fils d’Herodc le Grand. 681
Herode après la mort d’Alexandte la renvoye à fon Pe-

vre. . -- V 72.Elle époufé Juda Roy de Mauritanie. 75g
Et en troifiémes nôces Archelaus frere d’Alexandre l’on

premier mary. 7 5 5Sa mort 8: fange qu’elle eut. 753
G o D o r. 1 A s qui commandoit en Judée. 415
GOLIATH. voyez David. - 2’36. 237
G O T l-I O L l A ou» Athalia fille d’Achab Roy d’Ifi-aël.

Elle veut exterminer toute la race de David. 387
Jacob Grand Sacrificateur la fait tuër.’ - 388

HI



                                                                     

"r: A13 L il;

H..
Habits pontificaux. , 119:129. 33.; -
HANON Roy des Ammonites. VOyez David.

Hebrcux venus de Heber- ’ n .
-HELENE Reine desAdiabeniens. Voyez Izate qui eiloit

fun fils. , 837HELY Grand Sacrificateur. Voyezlîly; ’
HELIE Prophete.

Après avoir parlé au Roy Achat) il le retire dans le ’defert,
8: enfuite chez. la veuve charepte. Miracle qu’ilyfit.

3S9-

Il relTufcite fou fils. 360Il.vatrouver le Roy Achab , fait afièmbler tout le Peuple
furie Mont Carmel , y fait un tres-grand miracle, fait
tuer quatre cens, faux .Prophetes ,8: enfuiteobtient de

Dieu de la plu e. ’ 3.61Il s’enfuit dans le defert pour éviter la’fu’r’eur de Jezabel.

Dieu luy commande de .facrer Jèhu Roy d’Ifraël ,8: A-
zaël Roy de Syrie , 8: d’établir Elizée Prophete. 4 362

Il prédit à Ochofias Roy d’lfraël qu’il mourroit, 8:.fait

confumer. par un feu defcendu du Cieldeux Capitaines
8: cent Soldats qui vouloient le mener par force le trou-

ver. 374AH E 2 r z 25’s Prophete.’ Voyez Elizée:- v

HERODE LE GRAND Roy des Juifis , fils d’Antipater. .
8

Il cil établi Gouverneur dela Galilée. Il faitmourir des V

voleurs 8: fcsenvieux l’accufent. 594
Il comparoit en jugement. 595filant prell d’ellre condamné il feretire’. ell ’établii’par

Sextus Cefat Gouverneur de la balTe. Syrie... Allicgc
Jerufalem, 8: l’auroit rife fi Antipater (on P69

. a: Phazael fou frerc ne l’en «(leur ,empefché. s95
600

1.:

l



                                                                     

D E Su MA-T TER E S;
Il fait tuer Malichus pour venger. la mon: de fan Peter:

60:
Il agne bataille contre Antigone. 6’03
Il ance Mariamne.) i ibid.Il avoit époufé en premieres nôces Doris 8: enfloit An-

tipater. ibid.Il gagne Antoine par desprefens. A ioç
Antoine l’établit Tetrarque. A ce;
Antigone 8t les Parthesl’aflîegcnt 8l Phazaël’dans. le Pa-

lais de Ierufalem. ’ 601Les Parthes ayant contre leur arole retenu Phazaël pri-
formier , il fc retire de Jerulglem a: fait en [e retirant de

fort beaux combats. 608Il tu à Rome. 6HIl oit établi Roy des juifs parle moyen ÆAntoine , 8l avec
l’ailïlance d’Augufle. ’ 611.613

Il revient en judée, y fait divers beaux combats, fait le-
ver le fiege de Maflada, 8c aifiege Jetufalem , mais ne la

peut prendre. y v4 61 gBeaux Combats qu’il fit. 616Il force des juifs retirez dansais cavernes! 611
Il va trouver Antoine. au fiege de Samozate. au
Beaux combats qu’il faitàfon retour en Judée. Il venge
. la mort de Jofeph (on âcre. Deux grands perils qu’il

courut. 62.!:Il afficgejerufalem, 8: époufe Mariamne fille d’Alexjm-
dt; fils . d’Arifinbule 8.: d’Alçxandnfille d’Hircan.

o ouSofius General d’une armée Romaine l’ayantijoint au
fiege, de Jcmfalem ils l’emportent d’airain. 62.

Il donne la grande Sacrificature à Ariflobule frere de

Mariamne. ’ ’ 63.1.
Et le fait noyer. 635Il va trouver Antoine pour s’en juflifier , &donne ordre à

jofcph fou beau-frac dc.tuër Matiamne fiAntoine le

condamnoit 5,13 mort. 537. Jqfeph l’ayant dit imprudemment à Marianne , Hale

t i:



                                                                     

in 4V.-

WM Ange.

- Il baflit 8: fortifie plufieurshplaces, entre lefquelles

TABLE
fait tuërâfon retour. 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille, 8L en

perd une autre. 643Un grand tremblement de terre joinrà cette perte éton-

ne les juifs. t 644Hatangue d’Herodc pour les rallurer. 64s
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une bataille

contre les Arabes. a 646Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan (on
Pare de r: retirer en Arabie , 8: Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

gulle à Aâium. , - 647llWa trouver Auguile St gagne fon amitié par fa gene-
rofité 8c par fa magnificence. 648. 649.65!

Faveurs qu’il reçoit d’Augufie. 654. 67°. 67 r. 673 . 693
v Il fait tuër Soheme parjaloufîe à taule qu’il avoit ditâ

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer il
Augulle l’eut condamné. Et Bit mourir enfaîte Ma-

. ’ l damne. 6;;Son defefpoir a tés la mort de Mariamne , 8L extrême

maladie dans aquelle il tombe. 657Il fait mourir Alexandra mere de Mariamnc.. 553
Il fait mourir Coflobare 8: plufieurs autres. 6 î 9
jeux 85 fpeâacles qu’il établit , ce qui fait murmurcrlc:

Juifs. 66o6 6 lDix confpirenepour le tuer

donne le nom de Cefaréeàla Tout de Straton, 81 W
tablit Samarie qu’il nomme Sebafle en l’honneur

d’Augufie. 662.664. 666. 668. 67!
Ses extrêmes foins 8: (es incroyables liberalitez dans

une tres-grande famine venue enfaîte d’une grand:

pelle. 663Il épaule la fille de Simon Grand Sacrificateur. 55”
Defcription de la ville de Cefarée. 669-597
Il fait rebaflir cntierement le temple de Jerufalem- :7;

- v 7Il



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il va à Rome 8t en ramene Alexandre 8: Ariflobule les

fils qu’il avoit eus de Mariamne , 8c fait élever auprès

d’Augufle. 6 80Il les marie. 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 6 8 z
Et le va trouver avec une flotte. 683. 684.
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre 8: d’Ari-

[lobule il fait venir Antipater l’aifné de fes fils St luy

donne de l’autorité. 6 39Il mcne Alexandre 8t Ariilobule à Auguflre , 8: les accufc

devant luy. 59°Alexandre le jullifie. 691Et Augufle les reconcilie. 6 9 aHerode établit des jeux en l’honneur d’Augufle. 69 s’
Ses incroyables magnificences a: les liberalitez. 6 91. 6 96
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer de l’ar-

gent. t 699Trouble où efloit Herode 8l fa Cour. 703. 704
Il fait mettre Alexandre en priion. ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. 706Silleus irrite fut ce fujet Augulle contreluy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

8t d’Ariilobule. 709. 710.711. 712. 713
Il les fait mettre en priion. 7 t 3Auguftc reconnoit la fourbe de Silleus, 8t a regret de

s’ellre fâché contre Herode. 7x6
Herode fait condamner Alexandre a: Ariitobule dans

une grande allemblée tenuëâ Berithe. 7x 7
Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlétrop librement

en leur faveur , 8t tuer 300. officiers d’armée qui leur

ciblent affectionnez. 719Il fait étrangler dans Sebafie Alexandre 8: Arillobule.

’ 72.0Enfans qu’il eut de neuf de fes femmes. 71.4.
Il découvre la cabale des Pharifiens 8t les fait punir. ’ 72.6
Il découvre auffi la confpiration d’Antipatcr contre luy,



                                                                     

T A* B’ E E l
arcane Doris fa mere de fon Palais. 7;! i

Mtipater diane revenu de Rome il eft convaincu de les
crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.

732- 733434435
Herode le fait mettre enprifon. . 7 36
Sedition arrivée à califed’un Aigled’or- qu’I-Ietode cavoit

fait mettre au-dell us du portail du Temple. 7 38
Son horrible maladie , &otdre non moins» horrible qu’il

donne de tuër après fa mort un tues-grand nombre de

perfonnes de qualité. 73 9 .vIl: le veut tué: luy-mefme. Le bruit court qu’il citoit
mort, St ayant fceu qu’Antipater avoit voulu corrom-
pre celuy qui l’avoit en garde’,,il le fait tuât. . 740

Il change ion tellament , 8t.dec1are Archelaus fou fuc-

cefieur. 74xSa mort St fuperbes funerailles. ’ 741.
Ambaiïadeurs des juifs parlent fortement à Auguile

contre fa memoire. 7s;HERODE le Tetrarque de Galilée , fils d’Herode le
Grand 8t de Cleopatre qui elloit de jerufalem. 724

Ilbaltit Sçpboris en Galilée , 8: nomme Betharampta

Juliade. . 76:6Il baltit Tyberiadeen l’honneur de.Tybere.- 7 6T
Calife dela haine de Vitellius pour luy. 777. 773
Il. entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dont il

vouloit retarder laifille pouraépoufet Herodiade fem-
me d’Herode fon frere , fils d’Herode’ le Grand 8l de
la fille de Simon-Grand Sacrificateur. Son armée cil

défaite. 780Et les juifs l’attribuerenr à ce qu’il avoie-fait mourir S.

jeanBaptiile. 781 -HeroJiade cit caufe que l’Empereur Cairns-le relcgucî

Lion. . 788HIE R O DE Roy de Chalcide , frere du Roy Agrippîl le

Grand. 8ULÏEmpereur Claudius luy donne pouvoir. de confetvfl
haharge de Grand Sacrificateur. 535Sa...



                                                                     

DES ’MïA T I’E n’es.

’Ëamon. l 5’402.1:! ER O DIA DE. futur du ’Roy Agrippa le Grand.- Elle
quitte Herode (on mary po’ur’époufer l-lerode le ’Te-

trarque de Galilée (on beau- fiere. 7go
Elle luy.pet:fuade d’aller. à. Rome pour y ellre declaré

Roy , 8t eil caufe enfuite des mauvais offices qu’A-
grippa’ luy rendit , Tôt que rl’EmpeteurrGaius le telegua

v tous deux à Lion. 7 88:Hierufa’lem, Voyez marneur.»

:HIRAMRoy deTyr. ’
contraâe amitié 8c alliance avec David. 1’56
Et la continué avec Salomon. - 32’ ;,- 3-3 3.. 3 31

’HIRCAN ou Hyrcan.
’Hmcm fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrificateur.

Il fait une grande fortune auprès du Roy d’Egypte. 460

Il fe tuë luy-mcf me. 467..’.I-lIRCAN , e-autremcnt nommé I jean , fils ide Simon
Machabée Grand Sacrificateur , l8të Prince "des Juifs.

. , p . 3,33Il fuccede’aux charges de fon pere, 8t alliege Ptolemée
qui l’avoir allâlliné: mais fa tendreer pour la mete
St pour fes freres qu’il tmoit-prifonniets l’empefche

de le forcer. V 1 - 5 34.’"Il foûtient un grand fiege danleeru’l’alcm’ contre le Roy

Antiochus Soter, traite avec luy, ’80 marche avec ce
Princecnntre les Parthes. 53 5 . 5’35

Il tire trois milletalerrs dufepulehre’tle David. » 5 3 6
” Ses grands exploits. Il dorme les Chutéens 8c les Ida-

méens , qu’il oblige de le faire circoncire. 6 519
Il ruine le Temple de Garifim. v 537.538
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. ; 39

Salpmfperité. - I A 54.1Il prend Samarie par la conduite d’AriIlobule 8c d’Anti-
gone les fils , 8t la tuineentieremcnt. I 51’452,

6 Combien ce Grand Sacrificateur citoit favorifé de

Dieu. . - 54.2. f4;.Sa mort. ’ e47 D’or)



                                                                     

T A B L l E.
D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aifné de les

’ fils. ’ . ’ s48HIRCAN fils d’Alexandre Ianneus Roy des Juifs. s67
Ariflobule z. fou puifné luy donne bataille 8c la gagne.»

Ils traitent enfaîte 8c le Royaume demeure à Arith-

bule. 57°Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roy

des Arabes. s7:Aretas vient à fou fecours rdonne bataille à Arillobule,
la gagne 8e l’ailiege dans le Tem le de jerufalem. 572

Scaurus l’un des Lieutenans de ompée l’obli e àlevet
le fiege. Ariltobule gagne enfaîte une batai le contre

» Aretas 8L Hircan. 57 3Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

. can dans la Grande Sacrificature. 580
Cefar l’y confirme aufli. 589
Et luy permet de rebaflir les murs de Jerufalem. 59:
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. f9).
Il fauve Herode acculé devant luy. 596. 597
Il va trouver Barzapharnés Parthe , qui le retient pri-

fonnier. 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luylfait couper

les oreilles. 6o!Phraathe Roy des Parthes le traite tres-bien , 8: luy per-
, met de retourner en ]udée. . 631 . 631.

S’eflant laide perfuader par Alexandra la fille de le reti-
rer vers les Arabes ,7 Herode le découvre 8c le fait

* mourir. 647Holocaul’te. . 131. l; e h L .JABIN Roy des Chananéens alfervit les Ifraëlites, 35

t Debora a; Barach les délivrent. 10°
JA C O B fils d’llaac.

Sa énaill’ance. . 44Il rc oit la benediâion d’Ifaac qui croyoit la don"cr à

E au. 47a



                                                                     

DES MATIÈRES)
Il s’enfuit en Mefopotamie , 8: vifion qu’il eut à Bethel
l d’une échelle myllerieufe.

IlépoufeLeaBtRachel. :5:
Ses enfans. 5 zIl quitte Laban fon beau-perc. 5 3.
mi le pourfuit. 3.4Il fe reconcilie avec Efaii. 55, f7
Il lute avec un Ange. st e11 nommé Ifraël. l a
Sichem fils du-Roy*Emmor viole Dina fa fille. Vengeasn-

ce qu’en font fes freres’. ,3
Jacob fait partage avec Efaü. 6 r

Il va en Égypte 8c y meurt. 8x .84
Voyez Jo eph.

J A D O N prophctc. .Il menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu , 8t fait
des miracles : mais il fe lailfe tromper par un faux
Prophete,8t cil tué par un Lion. l

au. Elle tue Zizara. filAPHET au de Noé. n,
J A C (1U E S , nc’cfl faint Jacques, 856
J A Z 1E L Prophete.

Il allure le Roy Jofaphat du fecours de Dieu contre les
Moabites , les Ammonites , St les Arabes. 37 t

Iduméens.
L’Idumée tire fon nom d’Efaü. r ù 5’;
Les Idume’ens refitfcnt le palfage aux Ifraëlites. 159

’ David leur impole un tribut. 17-!
Hircan Grand Sacrificateur 8t Prince des Juifs les dom-

te 8c les oblige d’embraller la Religion des Juifs. g 3 8
JEAN Grand Sacrificateur tuë Jefus fon frete dans le

Temple. . 443JEA N frete de Judas Machabée. V 6
Tué par les fils d’Amar. :9;
Vengeance de cette mort. 49.,JE A N-BA PTISTE, c’efi faim Jean-Baptille. 78r

J E CJ H N I A S Roy de Juda , autrement nommé
03C ln.

N abuÎ



                                                                     

T A 43 ’L E l
.Nabuclaodonofor le fait mener prifonnier à Babylone.

. 41xI’Evilmerodach le mu en liberté St- le traite tus-honora-

blement. 63.3JEHU Roy d’lfraël. .361.’Le Prophete Elizée l’enVoyc facrer Roy ,avec ordre d’ex-

., terminer toute la race d’Achab. , I 383
Iltuë de fa main Joram ROy d’lfraël , St Ocholias Roy de

Juda. i n . A . 384Il fait jetter’Jezabel dit-haut cri-bas d’uneï’tOttr , St les

chiens la mangent. 33gIl’fait tuët. tous les fils d’Achab , tous les’ïaroches, (qua-

rante-deux pareras d’chofias Roy de Juda) St tous fes
faux Prophetes St fes Sacrificareurs. 386

Il n’efloitqu’un hypocrite. Samort. . 390
JEHU Prophere. t

Il reprend "Jofaphat Roy de ,ÎJuda d’avoir alfillé Acbab

Roy d’llraël. . 37eJEREMIE Prophctc. . ’ I
"Il prédit tous les malheurs qui deVoient arriver,lSt on le

veut faire mourir. . 4.19.41.:Il cil emprifonné. 4 . 423Condamné, 8: puis mis en liberté. 6424. 41.6
Nabuchodonofot le tire de prifon. 426.436

JEPHTE , Juge St Prince du Peuple.
2 Il le délivre depfervitude , défait les-Ammonites ; St facrific

la fille. 4 :107. 1.08I Cl’lChO’ville.

Prifeipar miracle par" ofué. n I 18;
"JEROBO’AM’Roy d’lfraèl, fils de Nabalh.

Le Prophète Achia luy prédit qu’il regneroit. 343
Il cil établi Roy d’lfraël. p ’ 36
Il fait baflir un Temple’St fairedes’ veaux d’or. l l 345
Il veut excher la charge de Grand Sacrificateur ,St Dieu

le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 347
Le Propbete Achia prédit à la Reine fa femme la 51°"

d’Obimés Ton fils. v 39 Abia



                                                                     

9 (DES MATIÈRES. A
t e Abia Roy de Juda luy tué. cinq cens mille hommes dani

unebataillc. - . . . . 351.Il Sa mort. ll’ laide pour ’ fucCelfeur rNadab que Baaza
alfaifme, regne en fa place ,St extermine toute larace

. de Jeroboam. . x . V :3 33’J E R O B O A M Roy d’Ifraël fils de pas , ires-impie. .

Il vainc les Syriens. . ’ 398
Sa mort. ’ . v 3 9 9ville ,tnornmée auparavant ’Salem ou-So-

erufalém hm. ,7. ,9;Prife de force par David, qui luy donne fou nom. 1.65

" v r . 1.66’Nabuchodonofor la rend St la ruine entierément. 8c
fait brûler le Temp e Stle Palais Royal. . ’ 41.5,

’Chyrus Roy de I’erfe renvoye les Juifs à Jertifalem foûs la
v conduite de Zorobabel enfuite d’une ’eautivité de
foixante St dix ans, St .eur permet de rebattit la ville

. Stle Temple. . V .. 435’Catnbifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 437.
. 8p

Voyez EfdrasStNebemie. . . 43- Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. 465
Judas Machabée travaille à la rétablir. . 476

*Pompée.prend’le Temple d’affaut, St ne le pille poian

771
Herode le Grand St Sofius General d’une armée Romai-

. ne , afiiegent St prennent de force Jerufalem. 6st. . 61. 3

. Voyez Temple de Jerufalem. .J a s s 5’ fils d’Obed St pere’de David. l I. . 2.13

eJESUS-CHRIST. . 772.856Jaune. Votez Ra uël. H . . NJ E Z A B E L lle d’1 obal Roy de Tyr St de Sidon, St
femme d’Achab Roy d’lfraël. 3 5 8

Elle fait lapider’Naboth pour avoir fa vigne. 3 6 7
.jehu la fait jetter du haut en-bas d’uneltour , St les chiens

lamangent. f u ’ . , , ’ 385.IJ O A B General’ile l’armée de David. .» Ç 1 ; a t é

H72. TomeJII. s 4 u)



                                                                     

TABLEtu défait Abner- General de l’armée d’lsbofeth. en,
Il alfalline Aimer: St douleur qu’en eut David. 16x

(Il monte le premier fur la brèche à l’alfaut de Jerufa

lem. 1.65Il prend Rabath capitale des Ammonites. 18r
ïIl donne bataille à Abfalon St le tuë. 189
Il aliallîne Amaza. 2 97Il porte à David la telle de Seba. 1.98

.Il s’engage dans le party-d’Adonias contre Salomon. 301

Salomon le fait tuër. I 317[CAC HAS Roy de Juda, fils de Jolias.
Necaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte,

où il meurt. . 418JOACHI N Roy deJuda , fils de;]oaltim. 41.0
Nabuchodonofor le fait amener prifonnier. i 41.1

J O A C H I N Roy. de Juda.’ Voyez Jechonias.
7.] 0 A D Grand Sacrificateur. .

.Il fauve Joas fils d’0chofias Roy de Juda, St le fait fac

crer Roy. 387’Il fait tuèt laReine Cotllolla.. h ’ 338
’11 invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans , St cil

. enterré dans le fepulchre des Rois. 391
JOAK I M Roy de Juda , nommé autrement ’Elialtim-

Il ell établi Roypar Neeaon Roy d’Egypte en la place

de Joachas" fon âcre. 4r8èNabmhonodolbt luy-impofc un tribut: St manquant de
le payer ille fait tuër dans Jerufalem-où il l’avoine-

:ceu. , 4203 0A5 Roy d’Ifi’aël , fils de Jonas. -

a Il citoit tus-homme de bien St tres-amy du Prophctc
Elizée. Iltrecouvre ce que les Syriens avoient con"

quisfut lès ancellres. 394. 395
50 A S Roy de Juda , fils d’Ochofias.

Il eibfauvépar Joad Grand Sacrificateur , qui le farte 51
faittuërla ReineGotholia. . .:. - . 387.333

a in fe conduit bien durant la vie de Joad. . 39I
maman après lit mort il fe.laille aller à toutes g)?"

. in.



                                                                     

il

i

bas. marranes.
’d’impietez, St fait lapider dans le Temple Zacharie
’Grand Sacrificateur, fils de Joad, qui le reprenoit de

5 fou pefché. ibid.Autel Roy de Syrie l’allie e dans Jerufalem, St l’obli7
I ge à luy donner generafizment tous les trefors , tant

du Te’m le que les liens articuliers. 392-
Il efi alla mé parles amis e’Zacharie. ibid.

0 AS Roy de Juda, fils d’Amafias.
Il fut d’abord un tus-excellent Prince, fit de tres-gran-

des chofes, St fe rendit trespuillant. Mais il oublia
Dieu St voulut faire la fonâion de Grand Sacrifica-
éteur. Il devint à l’inflant tout couvert de lepre eue

V fuite d’un aulrcrgrand miracle, St meurt de regret.

. . 4°°J O AT-H A M Roy de Juda, fils d’Ofias.
C’elloit un religieux St excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. 4er.

Sa mort. . 403J0 Al A S Roy d’Ifraël , fils defJehu , ires-impie. 3 9o
Azaël Roy de Syrie l’ayant pre que etitieteulent ruiné il

a recours à Dieu, St il Faillite. . . 39;
Jocruntsr. mere de Moife. 81]J O N A S Prophete. tIl prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

riens. . 398. Dieu l’envoye annoncer à Ninive que I’Empire d’All’ -

rie feroit détruit. ibid.3 o N A r H A s au de sur]. Voyez David.
Il entre avec fort Ecuyer dans le camp des Philillins ,&

cil caufe de leur entiere défaite. Et pourquoy Saül le

. uoulolt. faire mourir. . .21,Son amitié pour David: ;St bons cilices qu’il luy rend.

. .. , A. . ’ mac-246Saul le veut ruer luy-mefme. V . p.43 o
l Il cil: rué avec son fort pere St les fieras. .dansune ba-
’ taille Contre. les Philifiins. L 1.55J on A ru A s fils d’Abiathar Grand Sae’rifieateur. a 86

"S à I



                                                                     

.TnA ïBiL’E
’50 N-ATl-l AS ftere de Judas Machabée. . 467.438

Les Juifs le choifillent pour leur Prince aptés la mortde

Judas fon frere. ’ 49s. Beau combat qu’il fait contre Baccide. 496
x:Il vange la mort-de JJcanfon’fi’ere. 497

.- Il défait flaccide. 493I Les Rois Demettius St! Alexandre *Ballez recherchent

fon amitié. «v 501. 501.. 506
...Il ell établi Grand Sacrificatcur. 501
.711 défait. en bataille Appollonius General de lÎarmée

.d’Alexandre Ballez. ’ î°7- SIS
un alliege la-fottcrefi’d de’Jerufaletn. 516. 51 7. 519- in

. s 7.3’ Tryphon le prend prifonnier par trahifon. 5 Il

Et le fait mourir. 7 r9I JORAM Roy ale-Juda ,- fils de-Jofaphat , époufe Gotho-
lia ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfraël. 357

’ tâLe Prophete Elifée luy livre les Syriens dans Samarie-
"379

0 R"A M’Roy d’lfraël fuccede à Ochofias fon frete.’ 3U
Joram Roy de Juda l’affilte contre Mifa Roy des Moab!-

tes. Viétoire merveilleufe prédite par le Prophctc

Elifée. ’ 3 75Tué parrJehu. l 3 81.J 0 A M Roy ldeJtida , fils de Jofaphat.

v Ilefioit ’ ’ . 377.1381Ï liftant alliegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie;
le Prophete Elifée luy prédit la levée du fiege. 379

le Pro ete Helie le menacepar-une lettre, d’un terri-

”blec allioient. " 33I» t 5a mort. .384p g o sur-HA r Roy de Juda. 355
C’elloit un excellent Prince. 367

-Il matie Joram fon fils à Gotholia ou JAthalia fille d’A’
charnu): d’lfraël , adams: contre-Adad Roy de

. .Syrie. a 567FDieu l’en reprendflpar le Propbete Jehu , St il râlez:

» - - v P

«-



                                                                     

hl

z. fia a .JuI 37LJ0 SE PH (c’efiâ dire augmentation) fils de Jacob.

’ DE si M sur! ÈRE se

pent. O l - 376’-Lé Prophete Jaziel luy prédit la vi&oire miraculeufe
qu’il remporta fur des .Moabites, les Ammonites St

les Arabes. . 71.
Sa naillance. l 5.,Ses longes. . , ,64.Ses freres animez de jaloufie’ contre luy levendentâdes

If maëlites qui le revendent en Égypte. 65 v
La femme de Putiphar fan maillre , l’ayant tenté en

vain, l’accufe auprès deluy, ’St’il le fait mettre ’cn

prifonæ . 66. 167ILinterprcte’ les fonges d’un Ecbanfon ,- Stid’un Panetier

du Roy Pharaon. ’ 68. 6 9Et enfuitc ceux de ce Prince. a . 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 tIl époufe Azaneth, dont il a Manalfé, c’efi’î dire oubli , r

St Ephraim , c’efi à dire établillement. 7:.
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes fils

en Égypte pour y acheter du blé, Jofeph- retient Si-
meon jufques à ce qu’on luy cul]: amené Benjamin,

St ilsleluy meinent.: . 74. 75IIIeint de le vouloir retenir ; fe fait enfuite connoiftre à
eux , St les envoye quérir Jacob. 76. 77. 7 S

Sage conduite dejofcph en Égypte. A 3;

Sa mort. 84.Je si? n neveu du grand Sacrificateur Onils; St’Hircan
fon fils font une grande fortune par le moyen de Ptovle-
méc Evergetes Roy d’Egyptc. - 459. 460

J0 S E P H frere du Roy Herode le Grand. 585
Il défend la formelle de. Malfada contre Antigone. 6 r 3.

I 616. 619.
Il cit tué dans un combat. . . a: r

J0 S l A S Roy de Juda , fils d’Ar’non.
C’eltoit un Prince fi religieux, qu’il marcha fur les pas

de David, St rétablit entierement le culte deDieu..Il
citoit venuàhuit ans à la couronna. . 4:6 -

S :3 1. . Ayant-



                                                                     

lABI-JE-"Alan: voulu  sÎbppofçr au palïagc de Nccaon Roy dî-
gyptc , qui and: faim la guerre aux Mcdcs &aux Ba-
bylom’enquui avoient ruïné l’Empire d’Anyric, il dl
blcflë d’un coup "dçlfléchç don: il. mçur: après avoir

rogné 31. au»; 417.J O SU F.’. - .Moïfe rétablît Genet-aï:ch trpupcs  dcsllfraëlÎËCS. 8K il

défait les Amalccitcs. , 109  Il  va reconnoiflre bien: de Chanaam , 8L raffine 1C

Peuple. 149.M0112: l’éublit Ton fuçceficur. I 59
Il prédit au Peuple, du vivant mçfme’dC,M0Ïf°, t0"!

ce qui luy arriveroit. 177Il envoya reconnoifi’rc jerÏcho. - 18°
P311: le ourdain par un miracle. I 191-
E! prcn Jcricho par un autre miracle. 133.

, Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonîres , 8:  

arrefle le cours du Soleil. I36n défait tous les Rois du Liban 8: des Philîflins. x87.
Il partage entre les Tribus les terres qu’ilavoîr gonqux-

(es. . 1894Il renvoya dans leurs maifons les Tribus de Rubçn 85 de
Gad , a: la moitié derche de Manatïéu 191

Sa mort. 193,1 S A A C (c’eflâ dire ris) fils d’Abrabam,

Voyez. Abraham. ,
-- D’reu le promet à Abraham. 28. 3!

Sa nailTancç. 37  Il et! offert à Dieu en facrifiçe par Abcaham. Y 39

il époufe Rebecca. 43
- [Sa mon. 60I S AI F. Prophctc. 403-  naflhrc le Roy Ezechîasdu facouts de Dieu , &IuyVPYË

diç la ru’inc de l’armée .dc Scnnacherib 8L fa mer:-

. V , * 4l 1HI l’amant mm de la prolongation de fa vie , 8: qu’im-
toit des enflas: 81,qu luy en dgnnqunc rwarqueia’!)t



                                                                     

D’iE S. M’A T TE K E 5.7

- fait retrograder de dix degrez l’ombre du Soleil; ’41 3
Accomplifl-emenrdes prédiâions de ce Prophete. 504

IS B O S E TH 513:. de Saül et! reconnu Roy par dix Tri:

bus. 15 9Il mécontente Aimer, qui palle du cofiédeDavid. :6!

Il efi’aflafliné. 1,61.I’sM A a r. fils d’Abraham 8: d’Agar.. 4 .

Sa naiflhnce. r - 30Caillé par Sara , 8c fa pofierité. 38
I son A s r. , c’cfi à dire , qui a rtfifié à un Ange.

Comment cc nom fut donné âjacobL 56
I T H A M’A k Grand Sacrificazeurv, &fils d’AÀrOI’I. J " ’ un.

Voyez Ely.. I lJubilé , c’efi à dire liberté. . . 143
JU D A S Machabéc. 467Il chaire les Babylonicns. 47eIl défait les Generaux des aimées du Roy Antiochus Épi-

phane, 8: fes,autres grands exploits. 474.471.473.
a i 474-475-477.478.497o 48v

. - Il purifie le Temple , 6c rétablit Juufalcxn. 476

Il défait Nicanor. 490Il» cil établi Grand Sacrificateur. . 4 9 r.
Il fait alliance avec les Romains. 497.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy Demc.

trins. . . - ’ 493 iSa mort 8: l’es louanges. . 494 .-
]u D A s Gaulnnite 81 .SA a ou établiHent parmy les juifs

l l une quatrième faîte. 159
(belle elle efioit. 76 oJudée nommée Chanaam parle quatrième fils de ChanL

* qui portoitce nom. a,kifs.
Quand -’on commença à donner ce nom aux chreux ,

8: à nommer le paisjudée. 44;
Leur incroyable zele pour leur Religion) 8c pour l’obo

(cavalcade leurs Loix. 1 171.39!

S4 l Hon-



                                                                     

T A- B L E I
Honneurs ’& témoignages d’affeâion qui leur ont du”.

rendus par les Romains. s97. 604. 638
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucic , par les

Grecs 81 les Syriens. 4 7 94 ,I , Voyez Samarirains.
IZATE Roy des Adiabeniens &la Reine Helene l’a- merc

emballent la Religion des Juifs. Leur.pieté 8c grandes.

fiions de ce Prince. . 33 7
L.

I. A B A N fils de Bathuel 8c 6ere deRebecca. A a. x .I 4a.
Voyez aeob.

Lac Alpha] ride. a;Lacedemoniens alliez des 4 juifs.- 4s».
I. E A fille de Laban époufe de lacob. I il

Lepreux. v 137Levites. h 136. 14;. 308. 85:
L B v I r n dont la femme fur violée , ce qui caufa une gran-

de guerre. I-97I. 1 s x As Lieutenant General dufiRoy Antiochus. 8 4g;

" i , L a v 4 3- 4 4Sa mort. ’ 487I. O T H fils d’Aran &neveu d’Abraham,. Il
Il fait partage avecAbraham. - :4.
Il cil fri’SPrifonnicr par les AlTyriens. l9:
Et dé ivre par Abraham. t 26Il fe fauve de l’embrazement de Sodome, 8: fa femmÇ

cl! changée en unecolomrne de le]. i 34-3?
ses filles le trompent , 8c il en: Moab & Ammon. 35

Loxx, k ,a Loix données par Moire touchantvfacrifices 8:4 purifica-

tions- :31. iniques à no -Autres Loi!) ’ r40Autres Loix. 17.2.. iniques à" 171M1.



                                                                     

DES MATIÈRESTÉ

Mn v

MàCllabéCS nommez autrementAfmonécns. 4’67’

Madiamtes. . « - :64, mgLeurs filles donnent de l’amour aux Hebreux: 8c maux

qui en arrivent. n i r66Ilsfont vaincus par les-Hébreux. . x08 ’
Ils allervillenrleslfraëlites. . .203
Et Gedeon les délivre. . au;

Murcnus. A 5,9Il faitempoifonnerAntipater pere du. Roy Herode-le .

Grand. 600 lHerode le fait tuër. ’I

MANAHEM nommait» .
Il vainc 8c tuë Sellum , 8c regne en la place. , 4o:

M A N A S S E S Roy de juda , fils d’Ezechias. Il efloir nes-
impie. Mais le Roy des Chaldéens 8c des Babyloniens
l’a anti ris prifonnierilarecours à Dieuqui porte ce
P mec a le délivrer;..& il: (il! iniques il: 5nde la vie

fies-religieux. . . 4x;. M A n A s s 5’ gendre de Sambaleth. 448. Voyez Sana.

balerh. d l l fi hdonnée e Dieu aman-i: es I aë ’tes ans

Man ne le defert. . Po" 101Aprés lopallage du jourdain elle cell’ede tombeur t I 8:
M A N u 3’. Voyez Samfônz. . ’ ’ ’
M A R D O C H E’ E oncle de la Reine Eflher. a l 447
MARIAMNE l’anime du Roy Herode le Grand ,Ifille

d’Alexandre fils du Roy Ariflzobule a. de d’Alexandra

6o:

fille (Pl-liteau. . 603Elle cit accordée à Herode. 4 -. s i ibid.

Et mariée. . i i ner Herode fait me: jofeph fonbeau-frerepar jaloufië qu’üreue

dèlîJy8Zd’el’lei i . 637.638.640a
IlfaittuërSohemepourlêmeimefujetea-. . c 65;

si...



                                                                     

T; k En Il E.
Et fait..enfuite mourir Mariamne. , 655.656;
Voyez Herode. A ’MAT HI A S ,ou Marathias .pere des Machabées. 461,
Il prend les armes pour maintenir la Religion contre les.

impies commandemens du Roy Antiochus Epiphane, A
8: exhorte les cinq fils..à continuer une li fainte en-

treprife. 46 7 . 4.6 8. 469v lMntcnaflle d’Aran 8: femme de Nachor. l si
ME L-C H l S E DE C H (c’efi à dire Roy jufle) Roy i de
I Solyme nommée depuis. jetai-alem... 27
MELCHISAvfils de Saïd.

Tué avec Saiil. a",- ville anciennement nommée Sobre; itale de
Met-06 I’E,thiopie. "P 88 aM I C H E’ E Prophete. ’

Il prédit au ROy Achab ce qui. luy arriveroit. 356. 368.

MICHOL fille de Saïd, 2:30Elle époufe David. » au A,
Elle le fauve: 1.4i" Saül Polie à David 8: la donne âvPhaltiel. 24g .
David citant venu à la couronne lagreprcnd. 2.61
Elle r: macque de ce qu’il avoit chanté 8c damé devant

I’Arche. ." . l . . :69 IMI? H I B OS E TH; fils de Jonathan , 8l petit-fils de Saiil.
Soin que . vid prit de luy. I 2.3.1.99 ,

Il inform avid de la mechanceté de Ziba. a 2.93
MI’SA Réf www-ac fc voir preil d’é-

tye’ forcé dans la placeoùil s’efioit retiré, facrifie fan

. ,’fils fur les murailles. V v 376 I
Mou ’(e’efi’î die fils daman pore) fils de Luth. 3:

Moabites. I 15.5.1661
MOIS. Leurs divers notifia. 4 k n
M0 t5 E..

Prédiâions fine la uniforme. " 86-»
8a naiilince. Il efiiexpofé fur-IeNilJlrermurisilille du

Roy. l’inauguration. , . 81v

i li";



                                                                     

DES MAT-IER’ES.’
Hicommande l’armée des Égyptiens contre les Ethyo-

piens, demeure vi&orieux , 8c époufc Therbis Prin-

ceEe d’Ethyopie. v ’ 88Les Égyptiens e veulent faire mourir. Il s’enfuit 8L
époufe Sepliora fille de Raguël, autrement nommé

Jethro. .4 Q 89 HDieu luy parle fur le mont de Sina. 8: luy commande
d’aller délivrer ion euple. 90.91

Pharaon refufe de lai cr fouir les Hebreux. 93 4.
Phycs dont Dieu fra e PEgypte. . - 93. 94. 9g
Moyfc emmenc les l raëlites. 9;
Les Egyptiens les pourfuivent. . I I v. - ,1
Et ils s’etonnent. V 98Harangue de Moire pour les affurer.-

i i
99"

Les Ilraèlites patient a pied fec la mer rouge , &I’armée A

des Égyptiens y petit toute. un»
Murmure du Peuple contre Moire. ’ » - la; - l

Cailles. . meManne. a ’ x07Eaux ameres. rendues douces. . i i108
llétabit jolué General de ratinée, &il défait les Aida-

lecites. meIlcapporte au Peuple les Commandemens que Diewluy
avoit donner.- fur la mont nede Sina. tuant. 114

Ilzétablit Aaron Grand Sacri cateur. ’ . ne
Il "purifie le Tabernacle .8: les sacrificateurs. 1:3.aaî

San extrême modellic. . . -... . r 128
Loix qu’il donne. Ï IgiI.jufquesâ 144
Il vpurifie .8ç confacrenla Tribu de ani ,- 8c luy donne la

garde du Tabernacle. 1369Murmure du Peuplecontre luy.- . . 148.149,

Ses louanges. r A t, 1Nouveau murmure du Êeuple’eontre- luy. Il: combat
tent contre (on ordre les Chananéens, 81 font vain.

eue. a . - . ’ a a s a rAutre murmure excité par Chili, a: le Peuple veut la-

pider Moife 8: Aaron. , . I 5’ 3 t

l

i
I

5° w



                                                                     

T: A f3? I. Br l
’ Cbafiimens épouvantables que Dieu fait de-Choré,» de .

Dathan , d’Abiron 8c autres. i i - 1;; . 156
Nouveau, murmure contre Moire que Dieu appaire par

l un miracle. Î ’ . 157Amorrhéens &«autres peu les défaits. par les Ifraëlites

fous la conduite de Monte). . 1 63. 164
Infolente réponfe de Zambry àiMoïi’e; V i6 6 "

Madianites vaincus. 1 . . r 68Moire établit jofué pour luy fucceder. 1 6 9 I
Difcouts qu’il fait aurPeuple , 8e Loix qu’il luy»donne. x 71.

17min. 174. 175.176 :
Il prédit au Peuple ce qui luy devoit arriver. ’ x 79

Sa mon 18: fou doge. h t ibid. i
N; a

N A a A i. mary d’Abigail ,1 AqueiDavid époufaa v . :49

Iezabel le fait mourir pouravoir fa vigne. 363
NABUÇHQDQNOSOR RoydetBabylone.

Il imine Necaon Royad’Egypte, 8a «impofeïun tribut à

Joakim Roy deJuda. 4 a 419joaltim ne luy payant pas ce tribut ilmarche contreluy,
8c ayant cité teceu par luy dans Ierufalem , il le fait

- tuër. a I A * Ï ’ 420 ,EuétablitROy Sedecias , oncle paternel de Joakim. 42:.
Sedecias ayant traité-avec le Roy d’Egyptc, il l’ailiegc

dans jerufalemg 4:3 ,Ayant pris Jemfalem il luy faiseurever les yeux, 8c l’em-

, f

Nue-ru. . 1I l
’ l

É

meneîaiptif à Babylone. 42.; .
Il-eonqu e la balle Syrie à l’Egypte.. - 47.6 -
Daniel explique les ronges. . 429. 43 î
nrpall’e cpt ans da le’defert avec lesbefiss, &reprend .

enfuit: le gouvernement de ion-Bilan a t . 43 I
Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-

î’or En fila).&.auttesice jardin lui-pendu en
’ ’- ’ i i ’ 43’ -* A

, 4 ll l ’



                                                                     

DE s n ATI on E 3..
Il-ne penfa durant tout lerche de fa vie qu’à faire du".

bien. 43N a a u z. A a D A N .General de l’arméende- Nabuchodono-

for. ,. - 424.415Nana: 8: A-nrnu..Voye7.Aaro,n... 12;.er
N A H A S Roy des Ammonites. k a "

Vaincupar Saül 8c tué. fr . 3-15
N A H U M Prophete. 4

Il prédit la dcfiruâion de l’Empire d’Ailyrie. 4 403
N A T H A N Prophete.

Il menace David de la partde Dieu à caufe de Bethfabé

8c d’Uric. 4 I A 2.80llembralie le partideSalomoncontreAdonias..., I 307

Nazaréens. ’ - . i . r5 1.NECAON Royrd’Egypte.’ ; ’ ’ 417.418.419.

N a H E M x E. i IIl obtient du Roy Xerxès la permifi’bn’ de rebafiir les

nuirs de jerufalem , 8: en vient à bout.- . 44;
N a M a a o y. bailit la Tour de Babel. 16’
N E R O N Empereur. * v ’

Il fuccede à l’Empereur Claudius. 841. 84g ’
Nil fleuve , ,ou Geon ,,.e’eli à dire , qui vient d’Orient. 4

NrCANOR..4 489Vaincu par judas Machabéeët tué. 4 499
N O E’. 4
E Il baflit liArchc. I . A I 1..4 Sa. dcfcentcde pere en fils depuis Adam. A . 4 1 2,

Il le fauvedu deluge. . ’ ’ x3

Arc en Ciel. l I4Mort de N 06. l r 5Ses defcendans iniques à; Jacob , 8L les Nations qui, en .

’ font venues. I 8Il plante la vigne, &.maudit la poilerité de Chant l’un

de les fils. V . . ,9N 0.5 n x , au! à dire relioité -,. bÇllC?mÇIÇ.dC Ruth. .Î, si;

Nzoms de divers Peuples- . ,, 18; 19
S. 7 v Osons.



                                                                     

T,A.»B L: El

0..
Oust A s quifauve plufieurs Prophetes. . 36: v.
0-311), and dire afiîllance , fils de Booz 8: ’pere de :

- fille pere de David. . « V 2.13
i. OBELPropliere. A h ’ 404OCHOSIAS Roy d’Ilraël , .-iil’s d’Athabi, 8e tres-

méchant. . . ’ ’ 369,Il; vécut en amitié avec Iolapha-t Roy de Juda, 8: ils
équiper-eut enfemblc une flotte. 373 4

Emint tombé 8t- s’eltant blelié il-envoyeoeonfulter le
v’ Dieu dîAccaron ,. 84 le Prophetc Elie luy. fait dire qu’il n

mourroit. [l’aile enfuitc le luy direâluy-mefme après
avoir fait coniitmer’par le feu du Ciel deux Capital»
nuât cent (oblats qui vouloient l’y mener: par force. .

374 .

Mortd’Ocholias. A i i 37; .0;CHOSLAS ÎRoy de; Iuda’, fils: de foramajehu le

me. ’ ’ 3,84. ,OG Roy de Galaad 8c de Gaulanire, qui citoit un. Gant. .
Il cil tué par les Hebreuxdans une bataille. , ’ . 164 ,

416 .O LD-A Prophcrelle.
0,NIAS. Il bailit un Temple en Égypte (un le modale .

de celuy de Ierulalem. ,04ONIAS qui citoit un,hommetres-juite, dilapidé. . 57: -,
01mm 8: l’a-ruine .fils d’Ely Grand. Sacrificateur,,

Leurs defordres. z 1, 3; ,Leur mort. . I a 16 :01. A. Il meurt, pour-avouoleatoueher à I’Archc de 1’31! r

liante, . si; 4;OIZ-E’ E Roy d’lfraël. ,

Il aliailine Pince Roy d’Ifnael , 8: te v e en fa place. - . 406
Salmanazar Roi d’Ailyrie le PrÇn dans Samarie aprés .

A unfiege de troisans , 8e l’emmene prifonnier- . 4 409- a
0 z 1 A S Roy de juda , fils d’Amafias. - 397

n fut au commencement de fon regne un tres-puillant .
ce religieux Prince: mais il oublia’Dieu , voulurent-

’ «En.



                                                                     

DE S. MA T"I RARE 5..
ter la charge de Grand Sacrificateur, litt, frappé de la:

pre , 8: mourut de regret. 4 440°
Pr.

RA C H 0 R U S Roy des Pannes. 606
Tué pas les Romains dans une bataille. 4 619

Pains de propolition. ne
- Province. 4 ’Ralefllnc D’où a receu (on nom. 4 1’

Paradis .terrellre. 4 - 4cm nommée 4 autrement . la 4 Pelle des Azymes,

Parque - 7453Voyez filles. 4 i l I.B;AULIN.E Dame Romaine trompée parles .Pteflres: de

la Deelleilfis. 4 77 3Peu tecolie. 134Petra ou A rce. capitale de l’Arabie. , 1,61
PIE :r a o N :4 Gouverneur de. Judée. l ,

Son excellente conduite.,4 791Pli A C E I A Roy d’Ifraël , iilsdeManahem..

Tué en rrahifon par l’hacé. 4o!
Pli A C4E’ Roy 4dîlfraël. 4114 me, Phaceïa &4 regne en la

place. 4 ’ ibil.En A a A0 N.- -Pourquoy tous4le4sRois d’Egypteportoient ce nom.. 4 4 3.3.;

Fhanfiens 910.544. 16g. 760,. Voyez .Seâes.
Pli-I A Z A E L frac du Roy Herode le Grand. 4 » 5.8;

Sa vertu. » i 3’94Sa moderation.. 36.50:-Efiant ailiegé, par Antigone-&par les Parthes dans le
Palais de Jerufalem, il va trouver Barzapliarnés qui le-

retient prifonnier. .4 507. 608file tué luy-mefme. ’ ’60,
Herodcjàit planeurs grands édifices en fou honneur.

. L ’ * 606. 4 pas.



                                                                     

Tx eA’" B 1L E" I
3H EuROR A S autre fier: du Roy Herode le Grand; 58(.1 .

4 ËI . 62.1.648.688 eIl irrite le Roy Herodc contre luy. 7oo-
Il fe reconcilie avec luy. « 702. 72.6
Herodc s’irrite de nouveau contre luy à tarifie qu’il ne

vouloit pas repadier fa femme. , . 72.7

, Sa mon. . 7 30annppns. - 487.Il veut ufurper le Royaume de Perfe. e 4,83
Antiochus Eupator le prend dans une bâtaille’& le fait

mourir. . 48gPHI L I PP E S- l’un desfils dukRoy Herode le Grand. 724.,
Il va à Rome dans l’efperance d’obtenir une patrie du

Royaumede ("on perc. . 75 AIl obtient d’Auguüe la Bethanée , là Traconite’, «l’Aura-

mite , 8! une partie de ce qu’avoir chodorc. 7m
Il donne à la ville de Bethfaïda le nom de jufiade. 762. I
Il meurt fans enfaps’, .84 Tybere unit [es Efiars à la Sy-

l’lec . 779C’eftoit un Prince for! f age &zfort-moderé. ibid;
’ L’Empereur (laïus établit Agrippa Roy de la .Tetrarchie

qu?avoit eue ce Prince.- , ’ ’ 7 86

Pin I I. ou. . 790PH x N 5’ a s , fils (Elena-Grand. Sacrificateuf. Il; vange

le crime commis par Zambry.-. L - 166
Il vainc les Madignitcs. , e u 168 .n en derme mica TMcRuben , aède Gand , &- la :

moitié de’cellede Mandé; . u 191. .
Il fuccede à la Grande figerificaMc. e , 193 ,

Phlfon , fleuve, . . u 4Phora , . «fleuve-e l . 1 v ibid.
P H IàlA A TE Roy de! l’aube: :tué par ;I’hnatace fan

3.2 68En. A T B Gouverneur de Judée. ’ gai
Il acqoljdo, au; gugfs- fic faire. retirer de Jauùkmak, e
1 dapçaux ou; Oltl’lmangC1,Empercur.  770

. L "



                                                                     

DE s: MA T-IE-R-ESK
"Il-fait crucifier Jn’sus-Cnns-r. l 775.
Vitellius l’oblige d’aller à Rome r: iufiifier du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoit faittuër à caufe
qu’ils s’efloient afïemblez. . 77;P-OMPE’ELEÇ R.AND.N l l ,73.

Il entend Hircan 8: Arillobulc. , - en,

Suite. - g 7 çIl retient Arîflobule prifonnier , a: afflege le Temple de

Jerufalem. p n 57611:16 prend d’alTaut 8c ne le pille point. W7
Il mene prifonniers à Rome Arifiobule , 8: Alexandre

8: Antigone lès deux fils. a57
Il fait trencher la telle à Alexandre fils d’Arifiobule q ’

s’efloitfanvédc 30m9). 8C avoit fait la guerre en Juo

déc. 587.Brimices. t . 153.1714",
Purifications.« 160prou ME’E4.SOTER Roy d’5 pre. n prend ,Je-

rufalem par furprife , en emmene p ufieurs prifonnier:
en Égypte , 8C a: fie extrêmement à eux. 45;

PTOLEME’E PHILADELPHE Ton fils , Roy;
d’Egypte , met en liberté fix-vin t mille Juifs. Fait tra-
duire par les Septante les Loix îes Juifs , 81 fait de. fil-

pcrbes prefens au Iemple. 4s.RI 0L E M E’E E VE ne E TE st Roy. d’Egypte , père

de Ptolemée Philo ator. l 4g *PTOILO M 5’ E p H .L oMi-ffon Roy dlEgypteuçfz
Il donne Cleopatre la fille en mariage à Alexandre Bal-

lez de Roy deASyrie. i gosEt vient à (on recours contre Demetrius N içanor. 508
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy, cite 8: la

I donne à Demctrius N icanor. 509. gna
Son eXtrême moderation. J ,, 5 10

Sa mort. 7 x IP To L0 M E’ E P H 15C ON. Roy dlEgypte. . Mo
RIOLOME’E LAT-Ulm



                                                                     

» Ta A. 3- L; E:
Il’cftclrallé d’Egypte par la Reine Cl’eopatre l’a mare:

’ 549L ïioGrande vifloirc qu’il,rcmporre fur Alexandre Roy des

uifs. 55:.. Soir horrible cruauté. 55;.Il’tenre en vain de le rendre maifire dc.l’Egypte. 554.,

PTOLEME’E MENNEUS. 4 574.603

, Sa mort i ses-R.

RACHIS L fille de Laban.. U
Ï Elle époufe Jacob. si:Et meurt en travail de Benjamin. s9

R A G u E L ou J E r a a o beau-pue de Moïfe’.

Excellcnsavis qu’il luy donne. n r. 195. 2.3:
Ru! A a. Elle fauve :ccux qui ciroient allez.reconnoiftre

, Jericho. ., x8ovEt on la fauve &ytous l’es proches- x83!
R A p s A c a 7. Lieutenant General de Sennacherib Roy

1 d’Afl’yrie.

Il allicge Jerufalem 5 8c (on infolence A 41!
RE B E C C A . fille de Bathuel. .
l Elle époufe Ifaac. 41v
Sa mort. . 6oK O B O A M Roy de Juda , fils de Salomon..

’ Il méemmlepeugle à: dix Tribus le quittent 8l pren-

, "nent Jcroboam pour Roy. . 345Il citoit fies-impie , &.fcs fujets limitèrent dans (on

’ impieté. 348Il rend lâchement Jerufalem à Sufac Roy de Babylone,
qui pille le Temple &Vtous lestrefors laide: par Salo-

mon. n 349 .Rua-ru Moabite. ’ - 2.13.

i sa". lSabath. Pourqmy nommé lainfi.î. r. 1:43
Sur--



                                                                     

DES MATIÈRES...
Sumus l’un des principaux conjurez contre l’EmpeÂ

reur Caïus. 797,810 .Il le me luyomefme. 8;;Sacrifices. , 13°Holocaulles &autres Sacrificcs; r 13:,
4 Sacrificateurs. ’ ’

Œelle doit ellre leur pureté. ’ .I4S
i Moire leur ordonne la dixième parti: des Decimes. 158

Ils clloicnt diltinguez en 2.4. races. 303
Voyez Princes. * . A LGrands Sacrificateurs. :17.- 4:;
La grande Sacrificature pali": de la famille. d’Ithamar à i

celle de Phinees en la performe de Sadoc. 316
Origine 8e fuite des Grands Sacrificateurs. . 854.
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux. r

5 A D o c Grand Sacrificateur. . 254. a. 84. :9Il
I Il emballe le party de Salomon contre Adonias. A 3011

» Et luccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifice-

teur. . A3 î 5;S A n o c Pharilien. Voyez eudas Gaulanire. .

Saducéens. t 752°- r44
SAINT JACQUES. , BisSAINT JEAN-BAPTISTE; ’ 781.balem , ville. Jcrufalem le nommoit autrefois ainli. "
SALMANAZARRW d’Aflyrier’ ’ ’ 407

Il prend Samarie après un liage de trois ans. Emmcne
Ozée Roy d’lfraèl prifonnier avec tout l’on peuplera:

envoye à Samarie une colonie de Chureens. 4o,
SA L 0 M E’ fœur du Roy Hcrode le Grand. 5 8;

Elle cil taule en partie de la mort de Mariamnc. 6 f4
Elle travaille à rendre odieux à Hcrode Alexandre 8c
Ariltobule les fils qu’il avoit eus de Mariamne. 680

, e87. 700.714;Sa pallion pour Syllcus. ’ 7er. me
Hcrode la mariait Alertes, 1:1" 726
. " . Héra: ’
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Hcrode luy donne beaucoup par [on tellamiitâ 74! . fifi

Augulle le luy confirme. 7 r4
v Sa mort. I V 754SA L O M O N Roy, filsdc David;

Sa nailYance. v I :80David le fait filtrer 8: reconnoillre pour Roy. 367. 308
Il pardonneà Adonias (on frere qui avoit voulu le faire

Roy. . 30jIlell l’acré une reconde fois. 310
Il fait tuër Adonias à saule qu’il vouloit épauler Abilag.

i . ,. Ila , Il faitaulfi tuërJoabStSemel. 317;!!!
Il releguc Abiathar,.Grand Sacrificateur. 316
Il épaule la fille de Pharaon R0 d’Egyptcl 319
Dieu luy donne le don de Sage e. 3 zo. 324

i Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en-

. fant mort.- . v I 32.!Il baltit le Temple en 7 32.6. 327
Et le Palais Royal en 1 . ans: . y 33!
Il baliit aulli une mailân Royale pour la Reine , 8! enco-

L a re d’autres , 8c un Trône luperbe. I ’ 3’32

Il ballit auflî des villes. 334
. env’oye querir de l’or par mer en Sophir. 337. 39
I Nicaulis Reine d’Egypte 8c d’Etliiopie le vient viner.

z. h 1 , 33353st .. e. « 338.3394441Il aVOlt 7oo. femmes,8t 30°. concubines, 8c la pallion
pour elles le porte à l’idolatrie. Chaltiment dont Dieu

i le menace: &Ader s’élevc contre luy. 34”

, Sa mort. 344.- ville nommée Mareon ar les GreCs, 8c le
Samarie ’ Roy Amry la nornme Soma-on. 355

.Salmanazar Roy d’AlTyrie l’ayant prile y enVoye une

f Colonie de chutéens. 409 lHircan I. Grand Sacrificateur , 8c fils de Simon MaClII’

bée , la ruine cntiercment. 743
Hcrode le Grand la rétablit 8c la nomme semis

1’ Il:



                                                                     

»DES MATIÈRES.
Î l’honneurd’Augulte. i fin

ZASamarita’ins. Voyez Chutéens. l I
Ils s’efforcent d’empefcher les Juifs de bail" Jerufaleha

, &leTemple. . I -437.442.4gz .,I Ilsrenoncent les Juifs dans leurs animions. 455
A Ils perdent leur eaufe contre les. Juifs touchant leATem-

, pledeGarizim. se;Voyez. . I . 84.3’ S A M E A Prophete. 349
51men. 193’496SAMSON, c’ellzàdirefort. - . ù .

Il délivre le Peuple de la fervirude des PhilillinssSa vie

Sofa mon. z r 2.(S A M U E L , c’elI à dire , demandé à Dieu , juge 81 Prince

du Peuple.

Sa naillimce. au.Il prophetife à I 2.. ans. A i ï 2. r ç
Il exhorte lePeuple à recouvrer fa liberté , i8: obtient une

viâoire miraculeufe fur les Philillins. 2.2.0
Les vices de les fils portent le i Peuple a demander un

Roy. » a 2. rIl fait inutilement tout ce qu’il peutrpour l’en détour-

ner. p - u z.ï Le leur reproche-85 fairun miracle. 426
.Il facre Saül Roy. I 2.23.Et le prefeure au Peuple.à.qnü1upn6ehelon’ingratitu-

de envers Dieu. z z
Il reprend Saül de diverfes fautes. (Voyez Sali!) 8:? É.

cre David Roy. 3,3 4Sa mon. - 2.48Saiil confulte fon ombre. . z ,- 3
:S A N A a A r. n 1H Gouverneur de Samarie. a

Il fait ballir unÎI’emplefur la monta ne de Garizim
de Samarie, dont il établit Man é fon gendre Grand

Sacrificateur. - 15-1.«3 AU L Roy des Hebreux. Voyez. David. V



                                                                     

ST A B il. il! A
flehchoili de Dieupour ellre Roy, 8c fadé par SamuÈl

deux diverfes fois. I 217.3.2.2;Il défait Nahas Roy des Ammonites qui en: tué dans le

l tombat. 2.2;Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel. 227
Il veut faire munir Jonathas pour accomplir fon fet-

ment: mais le Pcup c l’empefche. 2. 2.2,

Ses enfans. k 2. 30Il détruit les Amalecites, 8: fauve .Agag leur Roy , ce

qui irrite Dieu. z 3 1Samuël le luy declare. 2. 3 2.
Et fait tuër Agag. 2 3 3Après que David euttuê Goliath , Saül entre en jaloufie

de luy, st luy donne en mariage Michel fa fille à
delÏein de le perdre. 2. 3 ’9

Il le veut tuer. 14’:A Et perd le feus. l 2.41.Il veut mef me tuër Jonathas parce qu’il l’excufoit. 2.43
Il fait maflacrer Abimelcch Grand Sacrificateur, 38’;

81 plulieurs Sacrificateurs ou Prophetcs,’8( détruire
la ville deNob parce qu’il avoiereceu David. 2.4;

Il manque à prendre David. :48David pouvant le ruër dans une caverne fe contente de
couper le bord de fon manteau. 2.47

Et le pouvant tu’ér dans fa tente il fe contente d’empor-

ter fonjavtlot St un vafc. . 2.30Saiil étonxtèmm’dë I’hilillins confulre
l’ombre de Samuel quiilu’y prédit’fa mort. a g 3

Il perd la bataille contre les .Philifiins, Jonathas 8c les
deux autres fils y’font tuez: se luy ellantli blelïé qu’il

ne luy relioit pas allez de force pour le tuër , il oblige

. un Amalecitedel’achever. a:Les Phililtins pendentâ des gibets fon corps 8t Ceux de
.fes’fils. Belle aétion de ceux deJabés de Galaatl pour

les enlever. r i156Seaux!) s. ’57-3.;7Ë.579
Sce-



                                                                     

DESIMATI’ERES;
Scenopegie , c’efi la l’elfe des Tabemacles.’ ":71

SE a A Benjamin; J V. - V
Il excite revolte contre David. ne
Et Joab porte fa telle à David. . a 2. 98

i 568568. Voyez Phariliens , Saducéens , a: Elfeniens. ne.

I 760. I Et quatrième fe&e; A V 760S E D r c r A s faux Prophete;

. Il trompe le Roy Achab.’ 368S E D E C I A S Roy de Juda ,* oncle paternel du Roy

A Joachim. - au.. S E H O N Roy des Amorrhéens. .
Il refufe le palfage aux Ilraëlites. » 16 2.

.Et cil vaincu. , A r53SELEUCUS NICANOR Roy de Syrie. 45;
SELEUCUS’ fils du Roy Antiochus Grypus, prend en

bataille Antiochus Siziccnien fon oncle 8l le fait
mourir. Il cil: enfuite vaincu par le fils d’Antiochus
8e brûlé dans un Palais où il penfoit fe fauver. 556.

i . 551 .SELLU M allafline Zacharias Roy d’Ifraël, 8L regne en
la place un mois feulement. .Manahcm le vainquit 8e

p le tua. 40!S E M fils de Noé. A 16Sa pollerité. ’ v 4 2.0Semer. Il ’ dei-injures’aW" 2.84.
. David luy pardonne. 2. 91.I Salomon le fait mourir. 3 r8SEN NACHERIB Roy d’Alfyrie.

Il manque de foy à Ezechias Roy de Juda; 41 t 4
Et le fait allîeger dans Jerufalem. Mal.
Mais une pelle envoyée de Dieu lu m3 cent quatre ç

Vingtœinq mille hommes, 8c l’obige à leVer’le ne.

ge. . neSepulchre de David. v , 3:34
Hircan



                                                                     

TABLEHircan Grand Sacrificateur en tire trois mille taleras;

’ ’ 535Hcrode le Grand en tire atllli quelques trefdrs, mais une
flamme qui en fortit l’empefche de pouvoir faire ou-

vrir le cercueil. 599SETH fils d’Adam. . 9SIDRACH,M1sAcH,&ABDENAGo. 42.6
On les’jette dans une fournaife ardente parce qu’ils n’a-

voient pas voulu adorer la Rame de Nabuchodono-

for: 8: Dieu les prefervc. 43°’ Voyez Daniel. t
Sun General des troupes du Roy Agrippa le Grand.

’ ’ 818Son extrême imprudence. 8 2.2.

Sa mort. 81,ï SI M O N fier: de Judas Maehabée. » 467

v

Il défait les Syriens en Galilée. 478. 5’17. 518. 52.1. r
s z -

Après la prifon 8c la mort de Jonathas fort frere il elI établi
Prince des Juifs 8c Grand Sacrificateur. . g 2. 6

l

l
Superbe tombeau qu’il fait faire à fon pere , à. fa mere 8c A

a fes freres. - I sa,Il thalle les Macedoniens de la Judée ,. fait rafer la a..-
terelfe qui commandoit le Temple , avec la monta-
gne fur laquelle il citoit allis, 8c fortifie Jerufalem.

q "W 7 °Avantage qu’il remporte lur Te Roy Antiochus Sotâr.
5’ 3 z

Il cil tué entrahifon par Ptolemée fon gendre. 5 3 3

Sodome, ville 8L pais.
Ils citoient commandez par cinq Rois qui furent vaincus ï

par les Alfyriens. y 2. yDieu extermine cette ville abominable. 3 z . 3 3 .3 4.

Soeur. i 648.652.Hcrode le fait tuer. 55 f..5 0 S l U S Central d’un; armée Romaine , «Noyé par

’ Antoinq
Q



                                                                     

. v: La-

DES MATIÈRES.
Antoine pour affiftcr Hcrode le Grand. l 52 a

Il alfiege 8: Prend avec luyjcrufalcm. 6 2. 3
v Il men: Antxgonc prifonnier à Antpinc. 6:6

SU S A C Roy d’Egyptc. . w ’ -
Il rend Jcrufalcm 8c pille lç Temple-8K tous les trefors

c Salomon. . 349.S U z E capitale de la Perfc. 446
S Y L r. E v s Prince Arabe. - l-ll demande en mariage Salomé fœur du Roy Hcrode le

Grand. x . - 70x.7o6.7o7- Il irrite Augufie contre Hcrode. 708
l Augufle reconnaît [a fourbe 8; le condamne à la

mort. - * ’ » l l ’ 716!Il veut faire aflâflîner le Roy Hcrode. ’ 7:9

.T .
Tabernacle. . ’
’ Ordonné de Dieu à Moïfc; ç 1.4.. il 5’. n 6. 71 I 7, 1 x 8

n On le confacrc. - 1 zLa garde en cit commîfe à la Tribu de Levl. l 1 3;
Il cit mis dans Silo par Jofué. ( 1 8 3,

Tabernacles, Voyez faites. . a ,
TEGLAT-PHALAZAR Royd’Afl’yrîe; . . 4.0L

Tem le de Jerufalem; l g’ l Moï c en parle. - o " r72.. ,Ilfiat baflidam l’aire d’omuefinelicuoû Abmh m
avoitlofllert Ila’ac en lâcrîfice. o;

Preparatîfs de David pour Io baal: , &orclre qu’il-Agen.

ne à Salomon pour ce fu)et. 304. 308.; m
Confiruâion duTemple par Salomon. 3 2.6. sa uiv;

Miracles que Dieu fait à fa confecratien 8c prieras de Sa-

. 10men. d 1 3.19Sufac R0 ’ te c ’ é. ,
Nabuchàonoâfilc pillé) 8c le Fait brûler. g
Cyrus renvoya les Juifs à Jerufalcm fous la conduire de

flip. Tome HI. . - V ’ Zou)-



                                                                     

- i * T A B L E.’Zorobabel ,avec permiflîon de rebaltir la ville & le

Temple. 436r Cétouvrage ayant cité interrompu , Zorobabel obtient
de Darius Roy de Perfe la permilfion de le continuer
&d’ytravailler.’ . , 439.440.441

Le R0 Antiochus Epiphane la pille entiercment& le

a. pro ne. 46gkwas Machabée le purifie. 476
ompèe l’alfie’ge St le prend d’afl’aut. ’ S77

Le Roy Hcrode le Grand le fait rebaflir tout de nouveau
beaucoup plus grand, 8c plus vrlnagnifique qu’il me.

fioit. l’air-I a" i 32:57::a î ur a monta ne e Garizim. un et
Temple Gouverneur’de Saënarie le fait baltir. 4s:

Il cit confacré à Jupiter Grec. . 455
Les Samaritains perdent leur caufe contre les Juifs tou-

chant cc Temple. " t 505Hircan Prince des Juifs le ruïne. f - a 5?;
. ,afh’ ar Onias en E te ut le m0 c e e
Temple celuylde Jerufalem. gy? 504.
Temple de Diane à Elimaïde. I 48x

bafiis par Hcrode le Grand en l’honneur
Temples d’Augulte dans Cefarée 8c en divas autres

. lieux. 569T H A M A N. i » 356.IHAMAR, fille de David. vAmnon viole: 8; Ablàlam un autre de les
fieres le fait tuër.. .. 2.8LTHARBIS Princech d’Ethiopie. 88. Voyez Mpïfc.

THARGISE RoYd’Egyptc. u .
v Il fait lever le liege de Pelufc au Roy Sennacherib. 4H
THER MU TIS , fille de Pharaon Roy d’Egypte-

Voyez Molle; . . 87,Tl te fieuvc,ou chlat, e’eftâ dire ,étroitstrapidc- 4

T1 ÈRE Empereur. . , 756Il fait crucifier des Preflfes de la Déeffe Ifis qui avoient

trompe une Dame Romaine. y 773
Il



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il Fait chauler tous les juifs de Rome : 8c pourquoy. 774

Sa mort. . 7 86Tour de Babel. ’ i 16. l’orne partage entre elles toutes les tettes con-

Tnbus’ nifes. i r 1 89Les Tribus de juda 8c de Benjamin citant retournées en
judée après leur captivité de Babylone , les dix autres
Tribus demeurent au- delà de l’Eufrate. 43 3

T R Y P H O N. . 5 I ç- ’ Il fait couronner Roy de Syrie le ieune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. * ’ 5 I6
Il surelle prifonnier par trahifon ]onathas âcre de Ju-

das Machabée. - r; i Il 52 g
Et le fait mourir. .1 52.9Il fait aufii mourir le jeune Roy AntÎOChLIs 8: s’établit

Roy en la place : mais après avoir rcgné trois ans il cil;

pris 81 tué dans Apamee. ’ . 53:
- r Il parle avec liberté âHerode le Grand en f. -
Tyron, veut d’Alexandre &,d’Arilt0bule [ce fils, 8:

; . v Hcrode le fait mourir. - 719
V

A TE’ femme du R0 y Afl’uere. . n 446
V EN T1 D 1U 5 Genet d’une arméeRomame. ou.

6 I g . 6 l 6 KV I T E L LI U S qui fut dëpüis’Empereur.
i EflantGouverneut de S rie il envoye Pilate à Rome fa

jufiifier des plaintes ires contre luy. 77 É;
Il remet aux juifs la garde de l’habit du Grand Sacri . -

cateur. - - 776Il traire avec Artabane Roydes Parthes. Et taule de fa
haine pour Hcrode le Tetrarque. 777. 718. 7 82.7 83

V ON O N E Roy des Parthes. 768U a r a mary de Bethlabé. Voyez David. 2.78

.T: X



                                                                     

1 ’ o B t v v ,(il xH TAbLE DES MATIÈRES.

X
XERXES Roy de Perle, fils de Darius. - 4.43

Il Ëmoîgne une grande affeâion à Efdras &aux Juifs-

’ id. I Z
2 A CH A RI E Prophetc. ’ 44:-Z A C H A RI A S Roy ’d’Ifi’aël , fils de Jetoboam- 3 99.

Sellum l’allaflîne.’ , ’ 40 t
Z A M A n allaffine Ela Roy d’Ifraël. 3g;

Il extermineltoutcv la race de Baafa 8: fe brûle luy-mê-

me. . 3 56-2 A M A a r s. p v 7 z eZ A M a R Y A époufe Cosby Madianite , 8E ell puni d’un fi.

- grand peçhè. L 155ZELnHA..Voye’z Jacob. - v , 5,,
lunchons. a . . 671.67;Z x n A. 2.7 gIl trompe David. - . 134,ZOROBABEL Prince des Juifs.

Cyrus luy ermet de retourner àjerufalem 8c d’y reba-

-- [tir la Ville &le-Temple. . ’ 435
Ilparlefi agreablement a Darius en faveur des femmes

a: (feta 17W: d’aller-rebattit Jeru-
falun 8c le Temple. 439, 44°Nombre du Peuple qu’il emmene. 44°.,

me ,1.


